BB I 


t 


V* 


\j$ 


'1 


/ 


'* 


ê 


£,&&     j&    $&>*£    td^j****** 


•IN  Ai 


af 


îl^S» 


1& 


LES  QVATRE  LIVRES 

l  L'ARCHITECTVRF 
D'ANDRE'  PALLADIO. 


##«**•  "gr^-m** 


«fftl 


1W^ 


"-  -w 


Dans  lefquels, 
après  vn  petit  Traitté  des 
cinq  Ordres.auec  quelques 
vues  des  plus  necerïaircs  ob- 
/cruations  pour  bien  baftir , 
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chemins ,  des  Ponts ,  des  Pla- 
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A    MES    TRES-CHERS    FRERES 
IEAN  FREART,  ESCVYER  SIEVR   DE  CHANTELOV, 
CONSEILLER  DV  ROY,  ET    COMMISSAIRE  PROVINCIAL 

EN  CHAMPAGNE,   ALSACE,   LORRAINE,    ET  ALLEMAGNE. 

ET  PAVL  FREART,  ESCVYER  SIEVR  DE  CHANTELOV, 

CONSEILLER,  ET  MAISTRE  D'HOSTEL  ORDINAIRE  DV  ROY. 

ES  TRES-CHERS  FRERES, 

La  fortune  de  cette  verfion  de  Palladio  efifi  bigarre, 
que  ie  ne  fçay  quel  fuccés  te  puis attendre  (en  vn  temps  con- 
traire aux  Arts  comme  celui-cy)  de  l'occafion  quelle  me  don- 
ne prefentement  d,e  la  mettre  au  iour  3  par  une  rencontre 
inefperée  des  planches  originales  de  cet  Autheur  3-  après  m'a- 
uoir  enuié '  3  dans  la  conionfture  la  plus  fauorable  qui  fera 
iamais  pour  moj 3  l'honneur  de  la  voir  entre  les  Hures  de  l'Imprimerie  Royale 3 
lors  quelle  efioit  fi  illufire  &  fi  fleuriffante.  Vous  fçauez,  l'eftime  que  Monfiei- 
gneur  de  Noyers faifott  de  ce  Liure3&  auec  quelle  affection  il  me  chargea  de  le 
rendre  intelligible  aux  François  3  quand  il  refolut  d'acheuer  le  Louure 3dans  la 
pensée  qu'il  auoit  défaire  connoifire en  mefme temps par  la  théorie  &  par  la  pra- 
tique >  la  nobleffe  de  l' Architecture  régulière  3-  &  de  bannir  cette  capricieufe  & 
monfirueufe  façon  de  bafiir }  que  quelques  modernes  ont  introduite  malheureu  fe- 
rment comme  une  hère  fie  dans  l'art 3  par  ie  ne  fçay  quel  libertinage  contre  fes  pre- 
.  ceptes3  &  contre  la  raifbn  mefme.  l'en  ay  affez^  dit  mon  fentiment  dans  le  Pa- 
rallèle de  l' Architecture  antique  auec  la  moderne 3  que  ie  viens  de  vous  offrir  de 
la  mefme  forte  que  iefais  encore  cette  verfion  3-  c'efi  a  dire,  que  ie  vous  prie , 
mes  tres-chers  frères  3  d'efire  les  depo fit  aires  de  ces  deux  ouurages  3  qui  efioient 
vouez»  à  M.onfèigneur  de  Noyers 3  dont  la  mémoire  nous  efi  a  tous  trois  en 
vne  mefme  vénération.  Jl  honora  celui-cy 3  qui  fut  acheué  prés  de  deux  ans 
auant  fa  retraite  de  la  Cour  3  d'vn  agréement  ft)  d'vne  eftime  fi  fauorable  >  que 
parmy  lafoule&prefque  V accablement  des  affaires  de  l'E fiât  3  dont  il  fouflenoit 
le  plus  grand  faix  3  il  eut  la  bonté  pour  moy3  &  la  patience  de  voir  &  d'examiner 
mon  manuferit  >&  mefme  d'y  corriger  quelque  chofe  de  fa  main,  dont  ie  garde 
chèrement  les  feuille  s ,-  &  donna  en  fuite  amontrauatl  vne  approbation  fi  auan- 
tageufè 3  qu'il  le  iugea  digne  de  l' Imprimerie  du  Louure 3&  commanda  aufi-toft 
quony  trauaillafb  en  diligence:  mais  l' entreprife  efiant grande 3&  de  longue  halei* 
ne,  pour  la  quantité  des  planche*  dont  leLiureefi  composé  ,&  que  l' on  gr auoit 
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en  cuiureauecfvnfoin&fune  curiofitè extraordinaire , les  changement  qui  arrié- 
rent depuis  en  interrompirent  l'exécution.  Au  mefme  temps  que  cegrandGenie 
ceffa  d'  anr,oneveidaufii-tofifvne  ceffation  générale  dans  les  ouurages publics ,qui 
faifoient'vne  partie  de  la  gloire  dont  la  France  s'alloit  rendant  fi  recommenda- 
ble.  aApresla  mauuaife  reufiite  d'vnefi  belleefierance&fiauancée  ,ie  n'en  fou- 
haitois  plus  d'autre  ;  &  fi  l'occafion  qui  'vient  de  s'offrir  a  moy  neufl  esté  non 
feulement  prompte ,  &  toute  prefente , mais  encore  fécondée  denjoftre  confeil  & 
de  vos  prières,  ïaurois  dédaigné  de  m'en  féruir.  Le  temps  nous  fera  connoiftre  fi 
<voftre  affection  au  bien  public,  &ma  complaifance  auront  eflé  de  faifbn:  car 
quoy  que  ie fois  fort  ajfeuré 'd'vne  chofeque  la  modeflie ne  me  permet  pas  de  dire, 
neantmoins  les  iugemens  font  diuers ,ft)  la  vérité  n  efi  pastoufiours  reconnue  Sa- 
bord. Ceux  qui  auront  la  curiofitè  de  conférer  manjerfion  auecle  texte  de  l'origi- 
nal (car  les  planches  font  toutes  les  mefmes  en  l'vn&en  l'autre)  connoiftront 
facilement  quei'ay  reftably  les  inferiptions  grecques  ft)  latines  en  la  mefme  for- 
me de  lettres,  de  lignes ;&  de  ponctuations,  quelles fi trouuent  dans  les  lieux -me fi 
mes  oit  Palladio  les  a  remarquées ,  &  que  l'y  ay  corrige  beaucoup  de  faut  es ,  dont 
elles auoient  efie 'altérées a  l'imprefion  Italienne,-  oupeut-eftreque  l'Autheur  n'a- 
uoit  pas  efté  exaft  en  cette  partie ,  qui  eft  neantmoins  ajfez,  digne  d'obfiruation. 
Elles  fi  rencontrent  toutes  aux  deux  derniers  Hures  qui  traittent  des  Ponts  anti- 
ques ,ft)  desTemples,  l'y  ay  encore  expliqué  a  chaque  rencontre  beaucoup  d.e  ter- 
mes originaires  du  grec ,defquels  Vitmue,&  tous  lesfiauans  afin  exemple  fè font 
ferms ,  à  caufede  leur  excellente  figmfication ,  mais  qui  ne  font  pas  à  l'vfage  des 
ouuriers.  Pay  faifvneeftude  particulière a  cela  ,& l'y ay  bien  mis  du  temps  que 
tefiime  utilement  employé,  autant  pour  moy ,  qui  m'enfuis  inftruit  tout  le  pre- 
mier ,  que  pour  les  autres  qui  en feront aufii  leur  profit.  Et  parce  que  dans  ce  Hure 
ilfe  rencontre  diuerfes  chofes  méfiées  que  l'on  eft  bien  aife  de  trouuer  a  poinct  nom- 
mé ,foitpour  la  curiofitè  ,foit  pour  le  befoin  s  &  qu'on  perd  beaucoup  de  temps  à 
les  chercher  dans  les  exemplaires  Italiens,  faute  d'vne  table  des  matières,  (  qui  efi 
*vne  commodité  neceffaire  à  tous  les  bons  hures  )  i'ay  fuppleé  ace  défaut  par  <vne 
très -ample,  que  l'ayadioufièe  a  cette  édition.  Pauois  deffein, mes  chers  frères,  de 
Aire  icy  quelque  chofe  de  la  vie&  des  qualités  de  cet  Autheur ,  mais aucun  de 
€eux  qui  ont  fait  mention  de  luy,  n'a  particularisé  ny  fit  naiffance ,  ny  la  condition 
de  fesparens,ny  ou,ny  quand  il  efi  ?nort  :  & ils  ne  fe  font  amufez^qu  kfairenjn 
dénombrement  des  beaux  ouurages ,  dont  il  a  orne  laville&le  territoire  de  Vi- 
ce-ace fia  patrie, &  des  édifices  qu'il  a  baftis  a  Venifie,  &en  d'autres  lieux,  qui  font 
des  remarques  tres-inutiles , puis  que  tout  cela  fié  void  icy  dans  le  fécond  &  dans  le 
troifième  Hure,  où  il  en  rapporte  lesdeffeins.  fe  diray  donc  feulement  tout  envn 
mot,  auecle  confintemenfuniuerfel  desintelligens ,  qu'il  efi  le  premier  entre  ceux 
de  faprofefiion ,  ft)  qu'on  peut  tenir  ce  Liure  comme  'vn  Palladium  delavraye 
Architecture.  le  fuis , 

Mes  chers  frères, 

Voftre  tres -humble  &  très  afre&ionné 
De  Paris  le  premier  de  liùn  i6so'.  feruiteur,         deCh  A  MBR  AY. 


LE     PREMIER     LIVRE 

DE    L  ARCHITECTVRE 

D'ANDRE'    PALLADIO. 


A  VANT-PROPOS  A VX  L  E CTE VR S. 

N  e  inclination  naturelle  me  porta  dés  mon  ieune  âge  àl'eftude  de 
l'Architecture  ,  &  parce  qu'à  mon  iugement  les  anciens  Romains 
excellèrent  en  beaucoup  de  chofes,  l'ellimay  encore  qu'en  l'art  do 
baftir  ils  auoient  paire  tous  les  autres  qui  ont  elle  depuis  eux  :C'efl 
pourquoy  iepnsVitruue  pour  maiftre  Se  pour  guide  ,  lequel  eft  le 
leul  des  anciens  dont  les  écrits  nous  foient  demeurez  fur  cette  ma- 
tière ,  &:  me  mis  a  rechercher  &  à  obferuer  cuneufement  les  reliques 
de  tous  ces  vieux  édifices, qui  malgré  le  temps  Se  la  brutalité  des 
barbares  nous  relient  encore  :  &  d'autant  qu'ils  me  paroifloient  de 
iouren  iourplusconliderables,  ie  commençay  de  faire  vne  eihide 
tres-exa&e  fur  chacune  de  leurs  parties,  dont  ie  me  rendis  enfin  ii 
foigneux  obferuateur,  (n'y  remarquant  rien  qui  ne  fuft  fait  auec  très- 
grande  raifon&  très-bonne  grâce)  que  fouuent  îemetranfportayexprésen  diuers  endroits  tanc 
de  l'Italie  que  d'ailleurs,  pour  tafeher  à  conceuoir  parce  qui  en  relie  ,  quel  auoit  elle  le  tout 
enfemble,&:le  réduire  en  deflein.  Voyant  donc  combien  nollre  commune  manière  de  baftir 
eftefloignécdece  que  i'ay  remarqué  en  ces  édifices,  Se  de  ce  que  nous  lifons  en  Vitruue,  Léon 
Baptlile  Alberti  Se  autres  bons  maiftres,  lefquels  ont  écrit  depuis  Vitruuc.  ôe  (  fi  ie  l'ofe  dire 
encore)  de  ce  que  i'ay  pratiqué  auec  honneur,  Se  à  la  grande  fatisfaction  de  ceux  qui  fe  font 
ferais  de  moy;  l'aypenféqueieferois  bien,  puis  que  nous  ne  fommes  pas  nais  feulement  pour 
nous ,  de  donner  à  l'vtihté  publique  tous  les  deffeins  Se  toute  l'eilude  que  i'ay  faite  après  les  anti- 
quesdepuistantd'années&auecvne  fi  pénible  recherche,  écriuantfuccin&ement  tout  ce  qui 
m'yafemblédignedeconfideration,&:de  plus  les  règles  que  i'ay  obferuées  Se  obferue  encore 
tous  les  iours  en  mes  ouurages  ;  afin  que  ceux  qui  liront  mon  liure  en  puiffent  facilement  recueil- 
lir ce  qui  s'y  trouuera  de  meilleur ,  fuppleant  au  relie  qui  ne  fera  pas  fi  généralement  approuué ,  Se 
par  ce  moyen  qu'on  apprenne  à  corriger  tant  d'abus  extrauagans,d'inuentions  barbares,  de  dé- 
penfes  fuperfluës,&  (ce  qui  importe  dauantage)  que  l'on  preuienne  tant  de  fortes  de  ruines  qui 
arriuent  ordinairement  es  grands  édifices.  Etieme  fuis  engagé  en  cette  entrepnfe  d'autant  plus 
volontiers  que  ie  remarque  à  prefent  beaucoup  d'efprits  lludieux,  Se  qui  affectionnent  cette 
profcfTion,  de  plufieurs  defquels  Georges  Vafan  Aretin  peintre  &:  architecte  fameux  a  fait  vne 
tres-honorable  mention  en  fes  hures  ;  ce  qui  me  fait  efperer  que  bien-tofl  l'art  de  baftir  reuicn- 
draen  fa  première  perfection,  de  laquelle  on  peut  dés  à  prefent  remarquer  desefchantillons  eu 
diuers  endroits  de  l'Italie  ;  car  non  feulement  à  Venife  (  où  toutes  les  fciences  fleurirent ,  Se  qui 
feule  a  toufiours  gardé  l'éclat  de  cette  grandeur  &:  magnificence  Romaine)  on  commence  à 
voir  des  balliments  qui  tiennent  défia  du  bon,  depuis  que  Iacques  Sanfouino  célèbre  fculpteur 
Se  architecte  a  le  premier  fait  connoiflre  la  belle  manière,  comme  il  paroift  en  pluiieurs  de  Ces 
ouurages,  &  particulièrement  en  celuy  de  laProcuratie  neuue,  laquelle  eftpeut-eftre  lopins 
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fomptueux ,  &  le  plus  fuperbe  édifice  qui  ait  efté  fait  depuis  les  antiques  :  mais  encore  en  beau- 
coup d'autres  endroits  de  moindre  nom,  comme  à  Vicence,  ville  à  la  vérité  d'vne  médio- 
cre eftenduë,  mais  pleine  d'excellents  efprits,& abondante  en  richeffes.  C'eft  là  que  i'ay  eu 
les  premières  occafions  de  mettre  en  pratique  cesmefmes  eftudes  que  maintenant  îe  donne  au 
public.  Ony  peut  voir  quantité  de  beaux  baftiments  qui  font  les  ouurages  d'vn  grand  nombre  de 
Gentils-hommes  qu'elle  a  portez ,  &c  lefquels  fe  font  rendus  fi  intelligents  en  l'art  de  baftir ,  qu'ils 
peuuent  bien  eftre  mis  au  rang  de  nos  meilleurs  maiftres,  comme  le  Seigneur  Iean  George  Tnf- 
fin  l'honneur  de  ce  fiecle,  les  Seigneurs  Comtes  Marc-  Antoine  &Adrian  frères  de  Thienes,  la 
CheualierAntenorPagello,&  quelques  autres  qui  ont  laine  après  leur  mort  de  fi  nobles  monu- 
ments, que  leur  mémoire  fera  éternelle .  Nous  auons  encore  maintenant  le  Seigneur  Fabio  Mon- 
zaconfommé  enlaconnoiffance  de  beaucoup  de  chofes,  le  Seigneur  Elio  de  Bellifils  de  Valérie 
célèbre  ouurier  en  camayeux&  à  tailler  le  cnftal ,  Antonio  Francefco  Oliuiera,  lequel  outre 
l'intelligence  qu'il  a  de  diuerfesfciences  eft  encore  architecte  &:  poète  excellent ,  comme  il  a 
fait  voir  en  vn  poëme  héroïque  intitulé  l'Allemagne,  &en  vne  maifon  qu'il  a  baftie  à  Bofchi  di 
Nantolieu  du  Vicentin-,  &:  enfin  pour  n'eftre  pas  ennuyeux  à  la  recherche  d'vn  nombre  d'au- 
tres de  cette  portée  ,  le  Seigneur  Valerio  Barbarano  tres-foigneux  obferuateur  de  toutes  les 
chofes  qui  concernent  noftreprofefhon.  Mais  pour  reuenir  ànoftre  fuict,  ayant  à  produire  au 
iour  les  eftudes  que  i'ay  faites  depuis  ma  ieuneffe  à  rechercher  &:  à  mefurerauec  toute  la  diligen- 
ce poflible  ce  qui  eft  refté  des  édifices  antiques ,  &:  à  cette  occafion  voulant  traitter  briefuement, 
mais  auec  ordre  &:  diftinétement,  de  l'Architecture;  i'ayeftimé  à  propos  de  commencer  par  les 
maifons  des  particuliers ,  veu  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elles  furent  comme  les  principes 
&  premiers  effais,  pour  venir  après  à  la  ftruéture  des  édifices  publics;  car  apparemment  les  pre- 
miers hommes auoient leurs  demeures feparées,& puis connoiifantauec  le  temps  que  pour  leur 
commodité  &  pour  viure  heureux  (s'il  y  a  quelque  félicité  en  ce  monde)  la  compagnie  des  au- 
tres hommes  leur  eftoit  entièrement  neceflaire ,  ils  fe  recherchèrent  les  vnsles  autres,  &c  s'appro- 
chans  peu  à  peu  formèrent  d'abord  quelque  forte  de  villages  ,defqucls  après  ils  firent  des  villes 
&  y  baftirent  des  places  &  des  édifices  publics.  On  peut  dire  encore  que  de  toutes  les  parties  do 
l'Architecture  il  n'y  en  a  point  déplus  vtile  ny  dont  l'vfage  foitfi  ordinaire.  le  parleray  donc 
premièrement  des  maifons  pnuées,  pour  traitter  en  fuitte  des  grands  baftiments  publics.  le  diray 
auffi  quelque  chofe  touchant  les  rues,  les  ponts,  les  places  publiques,  les  pnfons,  les  bafiliques, 
c'eft  à  dire  les  Palais  où  la  Iuftice  eft  adminiftrée,les  Xiftes  &  les  Paleftres,  lieux  deftinezpour  les 
exercices,  les  Temples,  les  Théâtres  &  Amphithéâtres,  les  Arcs  de  triomphes,  les  Thermes  8£ 
les  Aqueducs ,  Sd"  enfin  la  manière  de  fortifier  les  Villes  &  les  Ports  de  mer.  Et  de  tout  cela  i'é- 
criray  en  peu  de  paroles  &:  amplement  les  chofes  qui  mériteront  d'eftre  remarquées,  &:  lefquel- 
les  me  fembleront  neceffaires  ,  me  feruant  des  mefmes  noms  qui  font  prefentement  en  vfage 
parmy  nous.  Mais  d'autant  que  ie  ne  puis  promettre  de  moy  autre  chofe  que  la  longue  peine  Se 
l'extrême  diligence  &  affedion  auec  laquelle  ie  me  fuis  porté  à  cette  eftude,  pour  connoiftre  Se 
mettre  en  pratique  ce  que  maintenant  l'offre  au  public;  fi  ie  fuis  alTez  heureux  pour  ne  m'eftro 
pas  trauaillé  en  vain,  &c  qu'il  plaife  à  Dieu  que  mon  ouurage  fe  trouue  en  quelque  façon  vtile, 
i'auray  fuiet  de  luy  en  rendre  de  tres-humbles  graces,demeurant  encore  beaucoup  obligé  à  ceux 
lefquels  parleurs  belles  inuentions  &:  leur  expérience  nous  ont  laine  des  préceptes  de  cet  art, 
dont  i'ay  tiré  vn  grand  auantage  pour  m'ouuhr  &  faciliter  le  chemin  à  la  recherche  de  beau- 
coup de  chofes  nouuelles ,  dont  peut-eftre  ie  n'eufTe  iamais  eu  la  connoifTance.  Cette  première 
partie  fera  diuifée  en  deux  liurcs  :  au  premier  ic  traitteray  de  la  préparation  de  la  matière  ,&: 
en  fuitte  comme  il  faudra  l'employer  depuis  les  fondements  iufques  à  la  couuerture  ,  où  ie 
ferayvoir  généralement  tout  ce  qui  fedoit  obferueren  toutesfortes  d'édifices  tant  publics  que 
particuliers;  dans  l'autre  ie  parleray  de  chaque  efpece  debaftiment,  &des  diuerfes  qualitez  re- 
quifes  félon  la  condition  des  perfonnes  pour  qui  l'on  trauaillé.  le  commenceray  par  ceux  des 
villes,  puis  l'enfeigneray  à  choifîr  la  fituation  &  les  commoditez  neceffaires  à  la  campagne-. 
Mais  parce  qu'il  ne  nous  refte  quafi  plus  rien  des  antiques  en  ce  genre-là,qui  puhTeferuir  d'e- 
xemple, ierapporterayleplan&:  l'éleuation  de  plufîeurs  maifons  de  NoblefTe  que  i'ay  bafties 
en  diuers  endroits ,  &  feray  encore  en  fuite  les  defleins  de  celles  des  anciens  ÔC  de  leurs  parties 
plus  confiderables,  conformément  à  ce  que  Vitruue  nous  en  enfeigne. 
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Des  confiâeratïons  qu'il  faut  auoir  ,& des  chofes  qu'il  faut  tenir  toutes  preftes 

attant  que  de  commencer  a  bajlir. 

Chapitre    I. 

Vant  que  de  commencer  à  baftirP  il  faudra  conlîdercr&i  examiner  bien  foi- 
gncufementle  plan&l'eleuation  de  ce  qu'on  doit  faire,  Vitruueenfeicrnc  de 
prendre  garde  à  trois  choies,  fans  lefquellcs  vn  édifice  ne  peut  élire  eftirae  par- 
fait ,  ce  font  la  commodité,  la  durée,  &  la  beauté  ;  parce  qu'on  ne  fçauroit  due 
qu'vnouurage  foit  parfaitement accomply,  qui  feroitvtile  ou  commode,  mais 
pour  peu  de  temps;  ou  bien  au  contraire  que  la  confideranon  de  la  durée  auroic 
afiuictty  à  quelque  incommodité;  non  plus  que  lï  ayant  fatisfait  à  ces  deux  pre- 
mières conditions,  il  fetrouuoit  défectueux  en  la  dernière,  qui  elt  la  beauté.  La  commodité 
coniille  à  donner  à  chaque  département  le  Heu&lafituation  qui  luy  eit  plus  propre,  eu  égard 
tant  à  la  dignité  qu'àl'vfage  pour  lequel  on  le  deltine ,  comme  quand  les  loges  ou  galleries, 
les  fales,  les  chambres,  les  caues,&:les  greniers  ont  chacun  leur  place  &  leur  endroit  conue- 
nable.  La  durée  dépend  du  foin  qu'on  aura  d'éleuer  les  murs  bien  à  plomb,  &  de  lestenirplus 
forts  &c  plus  efpaisvers  leurs  fondemens,lefquelsdoiuent élire  bons &folides.  Il  faut  encore 
obferuer  diligemment  que  les  colonnes  des  plus  hauts  eftages  fuient  pofées  bien  droit  fur  cel- 
les d'embas,  &que  toutes  les ouuertures, comme  les  portes  exiles  feneltres ,  foient  iultement 
lesvnesdelïusles  autres,  en  forte  que  le  plein  pofe  furie  plein,  &levuide  fur  levuide.  Pour  la 
beauté ,  elle  le  trouue  dans  la  forme  &  belle  correfpondance  des  parties  auec  leur  tout ,  &  dans 
le  rapport  qu'elles  ont  entre  ellesrde  forte  que  toutes  les  pièces  du  bailiment  femblent  élire  nées 
enfcmble,&compofervn  beau  corps,  dont  chaque  partie  luy  fert  comme  d'vn  membre  necef- 
faire.  Ces  chofes  ayant  elle  remarquées  deflus  le  delTein  ou  le  modèle,  on  comptera  bien  exacte- 
ment àquoy  peut  monter  la  dépenfe  entière  ;&  il  faudra  faire  de  bonne  heure  prouiiïon  d'ar- 
gent ,  &  appreller  la  matière  de  laquelle  on  aura befoin,  afin  qu'après  auoir  commencé  il  ne 
manque  rien  qui  puiflc  retarder  raccompliiîément  de  l'œuure ,  y  allant  non  feulement  de  l'hon- 
neur de  celuyqui  fait baftir,  mais  encore  d'vn  allez  notable  intcrelt&:auantage,litout  l'édi- 
fice vient  à  élire  paracheué  en  vn  mefme  temps,  &auec  la  diligence  requife,  parce  que  les 
murscllansefleuezenfemble  Us  s'afraineront  également ,  &:  ne  feront  point  fuiets  à  fraction, 
&às'entr'ouurir,comme  font  ordinairement  ceux  qu'on  ballitàplulieurs  repaies.  Doncaprés 
auoir  choifi  les  meilleurs  maiitres&les  plus  expérimentez,  par  l'auis  defquels  on  puiflc  don- 
ner vn  bon  acheminement  àl'ouurage  qu'on  veut  entreprendre,  il  faudra  le  munir  de  bois,  de 
pierre ,  de  fable ,  de  chaux ,  Se  de  metail  :  fur  lefquelles  prouilîons  on  doit  encore  auoir  de  cer- 
taines coniiderations;  comme  pour  faire  les  planchers  des  fales  &:  des  chambres,  on  fera  telle 
prouilion  de  foliues ,  qu'ellant  toutes  mifes  en  œuure  le  vuide  qui  reliera  entre  chacune  foit 
d'vncgroireur&:  demie  de  foliue.  Semblablement  pour  le  regard  de  la  pierre,  on  doitfçauoir 
que  pour  faire  les  piédroits  des  portes  &  des  fenellres,  il  ne  faut  point  de  pierre  plus  grofîé  que 
la  cinquième  partie  de  l'ouuerture  duvuide,ny  aufîi  de  plus  petite  quelallxiéme:  &lileballi- 
ment  doit  élire  orné  de  colonnes  ou  de  pilaftres,  on  pourra  faire  feulement  les  baies ,  les  cha- 
piteaux ,  &  l'entablement  de  pierre ,  &:  tout  le  relie  de  brique.  Quant  aux  murs ,  il  faut  pren- 
dre garde  à  les  diminuer  àmelure  qu'on  leséleue.  Ces  preuoyanccs  aideront  à  faire  le  compte 
plus  mile ,  &  ne  feront  pas  de  petite  efpargne.  Mais  parce  que  nous  deuons  examiner  ponctuel- 
lement toutes  ces  parties  chacune  en  fon  lieu,  il  fuffira  pour  cette  heure  d'en  auoir  donné 
quelque  notion  générale,  &  fait  vne  elbauche,pourainfi  dire,  de  tout  l'édifice.  Or  comme  ce 
n'ell  pas  allez  de  fçauoir  la  quantité,  mais  qu'il  ell  encore  tres-necelfaire  deconnoiflre  &  la 
qualités  la  bonté  de  la  matière  pour  la  bien  choifir ,  il  faudra  rechercher  auec  foin  l'expé- 
rience de  ceux  qui  auront  bally  auparauant  nous,  afin  que  fur  leur  aduis  nous  puilïions  refou- 
dre facilement  ce  qui  fera  propre  &  plus  expédient  ànollredelîein.  Et  bien  que  Vitruue,Leon 
Baptille  Alberti ,  &:  d'autres  excellents  hommes  ayent  donné  les  principaux  aduertiffemens 
que  l'on  doit  auoir  pour  raire  choixdesbons  matériaux;  neantmoins  de  peur  qu'il  ne  reftaft 
quelque  chofe  à  délirer  en  mon  liure,  ie  diraymon  fenument  dequelques-vns,  mars  feule- 
ment des  plus  neceflaires. 


LIVRE     I.     DE     L'ARCHIT. 


Du  bois  de  Charpenterie* 

Chapitre    IL 

VItr  v  v  e  enfeigneen  fon  fécond  liurc,  chapitre  neufîéme,quc  les  bois  fedoiuent  cou- 
per durant  l'automne,  &:  tout  le  long  de  l'hyuer,  parce  que  vers  ce  temps-là  les  arbres 
reprennent  de  leurs  racines  cette  vigueur  &  fermeté  qu'ils  ont  efpanduë  Se  diilipée  aux  deux 
faifons  précédentes  pour  la  production  des  fruicts  &:  des  feuilles  :  Se  il  faut  encore  prendre 
garde  que  ce  foitlalune  cftant  en  decours,  car  alors  le  bois  eft  net  &:  purgé  d'vne  certaine  hu- 
meur corrompue ,  laquelle  engendre  les  versos  les  tignes  qui  le  rongent.  On  le  coupera  feu- 
lement iufques  au  cœur  où  cil  la  moiielle  ,  le  laiflant  après  fecher  fur  le  pied ,  d'autant  que  par 
ce  moyen  il  fe  déchargera  mieux  de  l'humidité  qui  le  rend  fuiet  à  la  pourriture.  Après  qu'il 
aura  eftéabatu,il  fera  bon  de  le  mettre  en  quelque  lieu  à  l'abry  des  grandes  chaleurs  du  foleil, 
auffi  bien  que  de  la  pluye  Se  du  vent  -,  mais  fur  tout  celuy  qui  naift  de  luy-mefme,  fans  eftre  femé, 
doit  demeurer  à  couucrt;ôc  de  peur  qu'il  ne  fe  fende  &rpour  qu'il  fefeche  également,  on  le 
frottera  de  fient  de  vache.  Le  temps  du  matin  pendant  la  rofeen'efhnt  pas  propre  aie  tranf- 
porter,  il  le  faudra  faire  après  midy;  Se  lors  qu'on  le  met  en  œuure  ,  il  ne  doit  eftre  ny  humide 
nytropfec,  parce  qu'il  feroitftnetàfe  tourmenter,  ou  l'ouurage  enferoitdefagreable.  Celuy 
duquel  on  veut  faire  des  planchers,  des  portes  Se  des  feneftres,  ne  peut  eftre  furfifamment  Ccc 
en  moins  de  trois  ans.  Il  cft  ne  ce  11  aire  que  les  mairtresqui  veulent  baftir  s'informent  foigneu- 
fement  des  experts  quelle  cft  la  nature  de  chaque  bois,  pour,  difeerner  mieux  celuy  qui  eft 
bonàvne  chofe  d'auec  vn  autre  qui  n'y  eft  pas  propre.  Vitruueaumefme  chapitre  nous  en  don- 
ne vne  aflez  bonne  inftruction,  &  quelques  autres  encore  en  ont  écrit  amplement. 


Des  Pierres*. 

À 

Chapitre    II L 

IL  y  a  deux  fortes  de  pierres;  lesvnes  font  teilesque  la  nature  les  donne,  les  autres  font  ar- 
tificielles &:  contrefaites  par  la  main  deshommes:  les  naturelles  fe  trouuent  dans  les  carriè- 
res ,&:  feruent  ou  à  faire  de  la  chaux  ou  au  mafîbnnage.  Nous  parlerons  cy-aprés  de  celles  qui 
font  propres  à  la  chaux.    Pour  les  autres  dont  on  fait  les  murs,  elles  font,  ou  marbre,  ou  pierre 
dure ,  que  l'on  nomme  encore  pierre  viue ,  ou  bien  du  tufeau ,  qui  eft  vne  efpece  de  pierre  mol- 
le facile  à  tailler.  Les  marbres  Se  les  pierres  viuesdoiuent  s'employer  incontinent  au  fortir  de 
la  carrière,  pource  que  alors  ellesferont  plus  aifées  à  trauailler  que  fi  elles  auoient  demeuré 
quelque  temps  à  l'air,  où  toutes  fortes  de  pierres  s'endurciflent,  tellement  qu'il  les  faudra  met- 
tre en  œuure  tout  auiîi-toft.  Mais  pour  le  regard  des  pierres  molles  &  tendres,  de  la  naturel: 
folidité  defquelles  nous  n'auons  pas  encore  fait  d'expérience  ,Se  qui  ont  efté  nouuellement 
découucrtcs,  il  faut  les  tirer  durant  l'efté,  &les  mettre  repoferà  l'air deuxans  entiers  auanc 
que  de  s'en  feruir.  On  les  tire  pendant  l'efté ,  afin  que  comme  elles  ne  font  point  encore  ac- 
couftuméesauxvents,àla  pluye, nyàla  gelée,  peu  à  peu  elles  viennent  à  s'y  endurcir,  en  forte 
qu'après  elles  puiilent  refifter  à  toutes  ces  iniures  du  temps.  L'autre  raifon  qui  oblige  à  les  gar- 
der fi  long-temps  eft  pour  reconnoiftre  omettre  à  part  celles  qui  auront  pâty,  afin  de  les  em- 
ployer dans  les  fondements;  Se  les  autres  qui  fe  feront  maintenues  entières,  pourront  feruir 
comme  les  meilleures  au  reftedu  baftiment,  Sefc  confirmeront  beaucoup  d'années.  Les  pier- 
res artificielles, que  nous  appelions  ordinairement  Carreaux,par  la  raifon  de  leur  forme, doiuent 
eftre  compofées  feulement  de  craye,qui  eft  vne  terre  blanchâtre  &  maniable,  fans  y  méfier  de 
la  terre  gîaiieny  fablonneufe.  La  terre  fe  doit  tirer  en  automne,  &:  eftre  broyée  pendant  l'hy- 
uer, afin  qu'au  printemps  on  puifle  en  former  commodément  les  carreaux:  mais  fi  la  neceifité 
obligeoit  de  les  faire  dés  l'hyuer  ou  durant  l'efté;  enhyuer  on  lescouurira  de  fable  bien  fec, 
Se  l'efté  de  paille.  Après  qu'ils  auront  efté  formez  ils  doiuent  fecher  long-temps,  Se  il  fera 
mieux  encore  de  les  mettre  à  l'ombre  ,  où  ilsfecheront  également  au  dedans  comme  par  déifias; 
Secch  nefe  peut  faire  en  moins  de  deuxans.  On  les  tiendra  ou  plus  grands  ou  plus  petits  félon 
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que  la  qualité  du  baftimenc  le  requiert, ou  la  commodité  de  l'vfage:  Auffi  les  Antiques  les 
faifoient  plus  grands  lors  qu'ils  auoienc  abaftir  quelque  fuperbe  édifice  pour  le  public,  que 
s'ils  n'euflent  trauaillé  que  pour  des  perfonnespnuées;  Ceux  qu'on  veut  tenir  plus  efpais  que 
l'ordinaire  fe  doiuent  percer  en  diuers  endroits ,  afin  qu'ils  fechent  pluftoft ,  &  puiffent 


mieux  cuire. 


2)«  Sable* 

Chapitre    IV. 

ON  void  trois  fortes  de  fable;  l'vn  fe  trouucdans  les  caues,  l'autre  fe  tire  du  fonds  des  ri- 
uieres, &  le  troifiéme  fe  prehd  aux  bords  delà  mer.  Celuyde  caue  eft  généralement  le 
meilleur  de  tous,  &  il  s'en  rencontre  de  noir,  de  blanc, de  rouge,  &:de  couleur  de  charbon  roux, 
qui  eft  vne  cfpece  de  terre  brufléc  du  feu  refferré  deffous  les  montagnes;  ce  dernier  eft  fort 
commun  en  Toicane.  Il  le  trouue  encore  dans  le  territoire  de  Baye  &:  de  Cumes  au  milieu  des 
champs  vne  poudre  que  Vitruue  nomme  Pozzolane,  laquelle  fait  prife  en  l'eau  tout  inconti- 
nent, &:  donne  beaucoup  de  force  aux  murailles.  L'expérience  nousafait  connoiftre  que  de 
tous  les  fables  de  caue,  le  blanc  eft  le  pire:  8c  qu'entre  ceux  de  nuiere,  le  meilleur  eft  dans  les 
lieux  les  plus  rapides,  &c  vers  les  chauffées  du  coftéque  le  courant  de  l'eau  tombe,  parce  qu'il 
eft  mieux  purgé.  Le  fable  de  mer  vaut  inoins  que  les  autres:  il  doit  tirer  fur  le  noir,&:  cftrelui- 
fant  comme  du  verre:  le  meilleur  eft  le  plus  gros  &  le  plus  prés  du  nuage.  Le  fable  de  caue 
eftant  plusgrasque  les  autres  fait  auffi  meilleure  prife  &  tient  plus  fort,  mais  il  eft  fuiet  a  faire 
fraction,  &;  pour  cette  conlideration  on  l'employé  ordinairement  dans  i  es  murs  &  dans  les  voû- 
tes continues.  Celuy  des  nuiercs  eft  excellent  pour  crefpir  &pour  enduire  les  dehors  :  mais 
celuyde  mer  n'eft  pas  bon  es  lieux  qui  fouftiennent  quelque  charge ,  d'autant  qu'il  lèche  &:  fe 
redétrempe  auffi  toft,&:fefondmefmeàcaufe  qu'il  tient  du  fel.  De  tous  les  fables  générale- 
ment celuy-làfera  toufiours  le  meilleur,  lequel  eftant  manié  &preffé  entre  les  doigts  fera  plus 
de  bruit,  &  eftant  mis  deffus  vne  eftofre  blanche  n'y  laiffcra  point  de  tache  ny  de  faliffeure  de  ter- 
re. Celuy  qui  rend  l'eau  boiieufe  &:  trouble,  ne  vaut  rien  du  tout,  non  plus  que  celuy  qui  a 
demeuré  long-temps  à  l'air,  au  foleil,  à  la  lune,  ou  aux  broiiillars,pource  qu'il  aura  beaucoup 
amaffé  déterre,  &  d'vne  certaine  humeur  pourrie  d'où  riaiffent  tous  ces  petits  arbrifleaux  &c 
figuiers fauuagc s,  qui  caufent  de  très-grands  dommages  aux  baftiments. 


De  la  Chaux ,  &  de  la  manière  de  l'efleindre. 

Chapitre    V. 

LE  s  pierres  à  faire  la  chaux,  ou  fe  tirent  des  montagnes,  ou  fe  prennent  dedans  les  riuieres. 
Celles  de  montagne  font  toufiours  bonnes,  pourueu  qu'elles  foient  bien  feches  &:  purgées 
de  toute  humeur,  en  forte  qu'elles  fe  caffent  facilement,  &:  qu'elles  ne  foient  méfiées  d'aucu- 
ne matière  qui  feconfommantau  feu  diminue  la  pierre.  La  meilleure  chaux  fera  donc  faite  de 
pierre  très-dure,  pefante  &:  blanche,  &:  qui  eftant  cuitte  demeurera  feulement  légère  d'vn  tiers. 
Il  fe  trouue  encore  de  certaines  pierres  fpongieufes,lefquclles  font  vne  chaux  très-propre  à 
la  crefpiffeure  des  murs.  Il  y  a  dans  les  montagnes  de  Padouë  vne  nature  de  pierre  efcailléc 
dont  la  chaux  eft  excellente  pour  les  ouurages  expofez  à  l'air  &:  qui  font  dans  l'eau ,  pourec 
qu'elle  fait  bien-toft  fa  pnfe,&  dure  long-temps.  Toute  pierre  tirée  de  frais  eft  meilleure  à  faire 
la  chaux  que  la  ramafïëe,&'  particulièrement  encore  celle  des  caues  humides  &  à  l'ombre,  que 
celle  des  feches  ;  la  blanche  eft  auffi  d'vn  meilleur  vfage  que  n'eft  la  brune.  Les  cailloux  qui 
fe  rencontrent  dans  les  riuieres  &  dans  lestorrens  font  vne  très-bonne  chaux,  &:l'ouurage  en 
eft  fort  blanc  &poly,c'eft  pourquoy  pour  l'ordinaire  on  s'en  fert  aux  crefpiffeuresdes  murs. 
Toute  pierre,  foit  de  montagne,  foit  deriuiere,refte  plus  ou  moins  de  temps  à  cuire  ,  félon  le 
feu  qu'on  luy  donne,  mais  communément  elle  eft  cuitte  en  foixante  heures.  Eftant  tirée  du 
fourneau,  pour  la  bien  efteindre  ilneluyfautpasietter  toute  foneau  à  la  fois,maisàdiuerfes 
reprifes ,  continuant  toufiours  neantmoins  iufques  à  tant  qu'elle  foit  bien  détrempée  &  broyée, 
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de  peur  qu'elle  ne  Te  bmfle  ;  après  cela  il  la  faudra  mettre  en  vn  lieu  humide  Se  à  l'ombre ,  fans 
V  méfier  aucune  chofe,  la  tenant  couuerte  feulement  d'vn  fable  léger,  Scelle  fera  d'autant  plus 
liante  &:  meilleure,  qu'elle  aura  efté  mieux  corroyée;  à  la  referue  de  celle  qu'on  aura  faite 
de  cette  pierre  efcailleufe  de  Padoué,  laquelle  veut  eftre  employée  toute  fraifche  efteinte, 
autrement  elle  feconfomme&fe  brufle,  en  forte  qu'ellenefait  plus  de  pnfe,&:  dénient  entiè- 
rement inutile.  Pour  la  compoûtion  du  mortier,  il  faut  y  méfier  le  fable  auec  cette  difcretion, 
que  s'il  eflde  çaue  on  en  mette  trois  parties  fur  vne  de  chaux,  mais  s'il  eft  de  mer,ouderiui<î- 
?e  il  n'en  faut  mettre  que  deux  parties  fur  vne  de  chaux. 


Des  Métaux. 

Chapitre    VI. 

LEs  métaux  dont  on  fe  fert  dans  les  baftiments,  font,  le  fer,  le  plomb, &  le  cuiure.  Le 
fer  eft  propre  à  faire  des  clouds,desgonsde  portes,  des  cadenats,  les  portes  mefmes,  les 
ferrures,  &  autres  chofes  femblables.  Il  nefetrouueen  aucune  mine  tout  pur,  mais  après fa- 
lloir tiré  on  le  purge  auec  le  feu,  où  il  fe  prépare  en  forte  qu'il  deuient  fulile,  Se  ainii  auanc 
qu'il  fo;t  refroidyl'on  enfepare  l'impur;  puis  après  eftre  affiné  &:  refroidy  il  dément  luifant, 
doux  Se  maniable  fous  le  marteau ,  mais  il  ne  peut  quafi  plus  eftre  refondu ,  li  l'on  ne  le  met  dans 
des  fourneaux  faits  exprés.  Si  eftant  tiré  rouge  du  feu  îln'eft  promptement  battu  Se  reflerréà 
coups  de  marteau  ,  il  le  gafte  Se  fe  confomme.  Ce  fera  vne  marque  de  fa  bonté ,  fi  eftant  réduit 
en  barre  ,fes  veines  fe  trouuent  droites  &:  continués ,  &:  que  les  bouts  de  la  barre  foient  bien 
nets  &c  fans  efeume ,  pource  que  les  veines  montrent  que  le  fer  fera  fans  nœuds  &  fans  pailles, 
&par  les  bouts  on  verra  quel  il  peut  eftre  au  dedans;  mais  s'il  a  efté  forgé  en  lames  quarrées, 
ou  de  quelque  autre  figure, les coftez en  eftans droits, nous iugerons  qu'il  eft  également  bon 
par  tout,  puis  qu'il  aura  également  refifté  aux  coups  de  marteau. 

Le  plomb  fert  à  faire  la  couuerture  des  grands  Palais,  des  Temples,  des  Tours,  &  de  tous  les 
édifices  publics  :  on  en  fait  aufli  les  tuyaux  pour  conduire  l'eau:  il  fert  encore  à  fceller  Raf- 
fermir les  <rons&:  autres  ferrures  des  piédroits  des  portes  Se  des  feneftres.  Il  s'en  trouue  de  trois 
fortes, de  blanc,  de  noir,&:  d'vne  couleur  moyenne  entre  ces  deux-là,  d'où  vient  qucquel- 
ques-vns  l'appellent  cendré.  Le  noir  nefc  nomme  pas  ainfi  pour  eftre  entièrement  noir,  mais 
pource  qu'il  en  aquelques  taches  entremellées  parmy  fa  blancheur,  &:  pour  ce  regardlesan- 
ciensluy  donnèrent  cette  différence  de  nom.  Le  blanc  eft  le  plus  parfait  ,&:  vaut  aufli dauan- 
tage  que  le  noir:  le  cendré  tient  le  milieu  entre  l'vn&:  l'autre.  On  tire  le  plomb  en  grandes 
malTes,lefquellesfe  trouuent  ainfi  naturellement  &:  fans  artifice:  il  fe  rencontre  auffi  quelque- 
fois en  petites  mafîes  luifantes  auec  vne  certaine  noirceur ,  ou  bien  on  le  trouue  en  petites  feuil- 
les fort  tenues  attachées  à  des  cailloux,  à  du  marbre,  Se  à  d'autres  pierres.  Toute  forte  de  plomb 
fe  fond  aifément,  pource  que  la  chaleur  du  feu  le  rend  liquide,  auant  mefme  qu'il  ait  eu  le 
tempsde  deuenir  rouge:  mais  fi  on  lemet  envn  fourneaubicn  ardent, Une  peutyrefifter  ny 
conferuer  fon  efpece,  tellement  qu'vne  partie  fe  change  en  htarge,&:  l'autre  en  efeume.  De 
ces  trois  fortes  de  plomb ,  le  noir  eft  mol ,  Se  par  confequent  fort  fouple  au  marteau  ;  il  eft  aufli 
pluspefant  qu'aucun  des  autres:  le  blanc  eft  plus  dur  Se  plus  léger,  mais  le  cendré  eft  encore 
beaucoup  plus  dur  que  le  blanc,  Se  pour  ce  qui  eft  du  poids,  il  tient  le  milieu  entre  les  deux 

autres. 

Le  cuiure  s'employe  quelquefois  à  la  couuerture  des  édifices  publics,  Se  les  anciens  en  fai- 
foient  des  clouds  que  nous  appelions  communément  des  harpons  de  cuiure, lefquels  eftans 
fichez  dans  les  pierres  aux  coftez  de  leurs  iointures  deflùs&dcflbus,  font  qu'elles  ne  fortent 
iamaisde  leur  place:  ils  en  faifoient  aufli  les  crampons  qui  feruent  àioindre  enfemble  deux 
pierres  bien  vniment  l'vne  à  l'autre.  Par  le  moyen  de  ces  clouds  Se  de  ces  harpons  nous  venons 
à  faire  en  forte  que  tout  l'édifice,  qui  eft  neceflairement  conftruit  de  plufïeurs  morceaux  de 
pierres,  fe  trouue  tellement  ioint&  lié  enfemble,  qu'il  paroift  comme  d'vne  feule  pièce,  Se  en 
eft  bien  plus  folide ,  &:  de  plus  longue  durée.  On  fait  encore  ces  mefmes  clouds  Se  crampons 
de  fer,  mais  les  anciens  employèrent  plus  volontiers  ceux  de  cuiure ,  pource  que  n'eftans  pas 
fuictsàla  roiiille  Us  durent  bien  dauantage.  Ils  s'en  feruirent  encore  à  faire  les  lettres  des  în- 
fcnptions  qu'on  met  quelquefois  en  la  fnfe  des  édifices  :  Se  quelques  autheurs  ont  remarqué 
que  les  centportcsfi  célèbres  de  Babylone  eftoient  fabriquées  de  ce  metail:  &lesdeux  colon- 
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nés  de  Hercule  ésIflesdeGades,lefquellesauoient  huit  coudées  de  haut.  On  tient  pour  très- 
excellent  &pour  le  meilleur  de  tous  celuyqui  eftant  tiré  de  laminiere&  purgé  au  feu  prend 
vne  couleur  rouge  tirant  fur  le  iaune ,  &  elt  bien  fleury ,  c'eft  à  dire  parfemé  de  petits  trous,  lef- 
quels  font  connoiftre  qu'il  eft  bien  net  &:bien  efpuré  de  toute  ordure.  Le  cuiurc  rouo-k  au 
feu  de  la  melme  forte  que  le  fer ,  &  s'y  rend  liquide ,  li  bien  qu'on  le  peut  ietter  en  fonte  :  mais 
quand  on  luy  donne  le  feu  trop  ardent  dans  le  fourneau,  il  ne  le  peut  endurer,  &  s'y  confomme 
entièrement.  Ce  metail  quoy  qu'allez  dur  fe  rend  neantmoinstraittable  au  marteau,  iufque s 
àfe  laifler  réduire  en  feuilles:  il  fe  conferue  parfaitement  dans  la  poix  fondue,  &:  bien  qu'il 
nefoitpas  fuiet  à  la  rouille  comme  leferjilnelaiflepaspourtantd'cniettervnequi  luycft  par- 
ticulière qu'on  appelle  verd-de-gris,  principalement  s'il  touche  à  des  chofes  acres  &:  humides. 
De  cette  matière  mellée  auec  de  l'eftain,du  plomb,  &  du  leton,  lequel  eft  encore  vne  autre 
efpece  de  cuiure  mis  en  couleur  auec  de  la  calamine ,  il  fe  fait  vn  compofé  que  l'on  nomme 
bronze,  dont  les  Architectes  fe  feruent  allez  ordinairement  ,pource  qu'on  en  fait  des  bafes, 
des  colonnes,  des  chapiteaux,  des  ftatuës,&:  d'autres  chofes  femblables.  A  Rome  en  l'Eglile. 
de  Sainct  Iean  dcLatran  il  y  a  quatre  colonnes  de  bronze,  vne  defquelles  feulement  a  fou 
chapiteau.  Augufte  les  auoit  fait  faire  du  bronze  qui  fe  trouuaàlaprouè  des  vaiffeaux  de  guer- 
re qu'il  conquit  fur  Marc- Antoine  en  la  bataille  qu'il  luy  donna  en  Epire.  lien  relie  encore 
auiourd'huy  à  Rome  quatre  grandes  portes  antiques,  fçauoir,  celle  de  la  Rotonde,  ancienne- 
ment appcllée  le  Panthéon  :  celle  de  S.  Adnan,  quieftoit  le  Temple  de  Saturne  :  celle  de  S.Cof- 
me&  S.  Damian,  auparauant  deCaftor&de  Pollux,ou  peut-eftre  de  Remus  &:  Romulus: 
&  celle  qu'on  void  à  Saincte  Agnes  hors  la  porte  Viminale,  maintenant  nommée  Saincïre  Agnes 
fur  laNumentanc:  mais  la  plus  belle  de  toutes  eft  à  la  Rotonde,  en  la  fonte  de  laquelle  les  an- 
ciens tafeherent  d'imiter  auec  artifice  cette  efpece  de  cuiure  Corinthien, fur  qui  la  couleur 
iaune  de  l'ordominoit;  car  nous  lifonsque  dans  le  fac  &  l'embrafement  deConnthe,  l'or  &: 
l'argent  &c  le  cuiure  qui  eftoient  dedans  cette  fleunlTante  ville  eftans  tous  fondus  l'vn  parmy 
l'autre ,  s'allièrent  &c  conuertirent  en  malles,  &:  la  fortune  méfiant  enfemble  diuerfement  ces 
trois  métaux,  en  compofa  trois  fortes  de  cuiure,  qui  depuis  fut  appelle  Corinthien;  entre  lcf- 
quels  celuy  qui  fe  rencontra  plus  chargé  d'argent,  à  caufe  de  fa  blancheur  retint  beaucoup 
de  fa  refïemblance  ;  &c  l'autre  où  l'or  preualoit  demeura  plus  iaune  &  de  couleur  d'or  :  latroifié- 
me  efpece  fut  celle  qui  participa  également  de  tous  les  trois.  Du  depuis  ces  différentes  fortes 
de  cuiure  ont  efté  diuerfement  imitées  par  les  ouuriers. 

Iufquesicy  iepenfeauoir  allez  amplement  traitté  des  chofes  qu'il  eft  necefïaire  de  considé- 
rer, &:  des  matières  qu'on  doit  tenir  preftesauantque  de  s'engager  àbaftir:  maintenant  il  eft 
à  propos  de  dire  auffi  quelque  chofe  des  fondements,  puis  que  c'eft  par  eux  qu'il  faut  commen- 
cer démettre  en  ceuure  lesprouifions  qu'on  a  préparées. 


1)es  qualités  du  terrain  ou  l'on  doit  pofèr  les  Fondements. 

Chapitre    VIL 

CE  que  nous  appelions  les  fondements  envn  édifice,  c'en  eft  proprement  la  bafe,  c'eft  à 
dire  cette  partie  cachée  fous  terre, laquelle  porte  tout  le  baftiment  qui  fevoid  deflus} 
c'eft  pourquoyde  toutes  les  fautes  que  l'on  peut  commettre  en  baftiffant ,  il  n'y  en  a  point  de 
li  dommageables  que  celles  des  fondements,  parce  qu'elles  tirent  auecfoy  la  ruine  entière  de 
l'edifî  ce,  &:  qu'on  ne  fçauroit  y  remédier  fans  vne  très-grande  peine.  Tellement  que  l'Archi- 
tecte y  doit  apporter  tout  le  foin  &  toute  la  diligence  poflible;  car  bien  que  par  fois  ils  fe  ren- 
contrent naturellement  en  quelques  lieux,  il  s'en  trouue  d'autres  auffi  où  l'artifice  efttres-ne- 
cefTaire.  Les  fondements  naturels  font  lors  que  nous  auons  à  baftir  ou  fur  le  Roc ,  ou  fur  le  Tuf, 
ou  fur  la  Scarante,  laquelle  eft  vne  efpece  de  terrain  qui  tient  beaucoup  de  la  pierre,  d'autant 
que  fans  qu'il  foit  aucunement  befoin  decreufer,ou  d'autre  fecoUrs  artificiel ,  ils  font  d'eux- 
mefmes  allez  fuffifans  de  fouftenir  quelque  grande  malTe  de  baftiment  quipuifTe  eftre,  aulïi 
bien  dans  l'eau  comme  demis  terre  :  mais  fi  la  nature  ne  les  fournit  pas,  il  faut  recourir  à  l'art, 
&:  pour  lors  confiderer  fi  le  terrain  eftfolide,fi  c'eft  terre  glaife ,  fi  le  lieu  eft  fablonneux,  ou 
bien  fi  c'eft  vne  terre  remuée,  ou  molle,  ou  marefeageufe.  Si  le  terrain  fe  trouue  folide  &  ferme, 
ce  fera  à  1*  Architecte  de  îugerpar  la  grandeur  de  ion  baftiment  &  la  qualité  du  terrain,  quelle 
profondeur  fera  neceffaire  aux  fondements:  &laplusfeure  précaution  eft  de  les  faire  ordinal- 
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rement  d'vne  fixiéme  p aitie  de  la  hauteur  du  baftimcnt ,  pourucu  qu'on  n'y  veuille  point  de 
caues  ny  d'autres  femblables  lieux  foufterrains.  Pour  s'éclaircir  mieux  de  la  folidité  du  fonds, 
il  fera  bon  d'en  faire  vne  tentatiue  par  quelques  puys  ,  cifternes,  &c  autres  telles  efpreu- 
ues:  on  en  pourra  bien  iuger  encore  parles  herbes  qui  y  naiftront,  fi  elles  n'ont  accouftuméde 
venir  qu'en  vn  terroir  dur  &:  ferme.  De  plus  c'eft  encore  vne  bonne  marque  de  lafohdité  du 
terrain, iî lors  qu'on  laifferacheoir  de  haut  quelque  grand  poids  il  ne  refone  ny  ne  tremble 
point;  ce  qu'on  peut  facilement  remarquer  par  le  moyen  d'vn  tambour,  lequel  citant  mis  à 
terre  proche  de  la  cheute,&:  en  citant  légèrement  agité  ne  formera  aucun  fon,ou  parvnvafe 
plein  d'eau,  laquelle  n'en  troublera  point  fon  calme  :  les  enuirons  mefme  du  lieu  pourront 
bien  donner  encore  quelque  coniedure  de  la  fermeté  de  fon  affiette.  Mais  quand  le  fonds  fera 
fablonneux  ou  de  terre  glaife,  il  faudra  auoir  égard  fi  c'eft  fur  terre  ou  dans  l'eau,  parce  que 
fur  terre  il  fuffira  d'obferucr  cequei'aydit  cy-deuant  touchant  les  terrains  folides:  mais  fi  on 
auoit  àbaftir  dans  l'eau,  le  fable &c  la  glaife  (croient  entièrement  inutiles,  à  caufe  que  l'eau 
par  la  continuation  de  fon  cours  &  par  des  débordemens  change  continuellement  fon  lict; 
c'eft  pourquoyon  creufera  iufquesàce  qu'on  ait  trouuévn  fonds  folide&bienftable;  ou  bien 
ficela  eftoit  difficile,  on  fouillera  vn  peu  dans  le  fable  ou  dans  la  glaife ,  afin  d'y  planter  vn  pi- 
lotis de  pieux  de  chefne  dont  les  pointes  aillent  mfquesàla  bonne  terre  ,&  fur  cette  fondation 
ainli  préparée  on  pourra  baftir.  Mais  ayant  à  trauailler  fur  vnmauuais  fonds,  comme  d'vne  terre 
remuée, en  ce  cas  il  faudra  creufer  mfques  à  ce  que  l'onait  trouuélaterre  ferme, ^approfon- 
dir à  proportion  que  l'épaiffeur  desmurailles,  &  la  grandeur  de  l'edificey  obligeront.  Entre 
les  terrains  folides  &  qu'on  luge  propres  aux  baftiments ,  il  s'en  rencontrede  plufieurs  fortes  : 
car  (  comme  Léon  Baptifte  Alberti  a  bien  remarqué  )  il  elt  fi  ferme  en  quelques  endroits ,  qu'à 
peine  le  fer  y  peut-il  mordre  ,  &  quelquefois  mefme  il  elt  plus  dur:  en  de  certains  lieux  il  tire 
fort  fur  la  couleur  noire;  en  d'autres  il  elt  blanchâtre, &  ce  dernier  eft  tenu  pour  le  moins 
fohde  ;  ailleurs  il  eft  comme  de  la  craye:  ce  peut  eftre  auffi  du  tuf.  De  tous  ceux-là  générale- 
ment le  meilleur  fera  toufiours  le  plus  difficile  à  entamer,  ou  qui  eftant  mis  en  l'eau  ne  fe  fon- 
dra point  en  boue.  On  ne  doit  iamais  entreprendre  de  faire  aucun  fondement  fur  vn  riuage, 
que  auparauant  on  n'ait  bien  confideré  la  fuffifance  du  heu  à  porter  vn  édifice,  &  combien  il 
faut  creufer;  mais  file  terrain  eft  mol  &:  bourbeux  au  fonds,  comme  dans  les  marefeages,  alors 
il  y  faudra  piloter  auec  des  pieux  qui  ayent  vne  huitième  partie  de  toute  la  hauteur  du  mur, 
&qui  foientgros  d'vne  douzième  de  leur  longueur:  on  les  plantera  fi  prés  à  prés  l'vn  de  l'au- 
tre, qu'entre  eux  il  n'y  en  puiffe  entrer  dauantage ,  &  il  fera  mieux  en  les  fichant  de  les  faire 
entrer  à  petits  coups  redoublez,  que  de  les  chaffer  auec  trop  de  violence ,  afin  que  le  fonds  n'en 
eftant  point  ébranlé  il  s'en  maintienne  plus  ferme  :  &  il  ne  fuffira  pas  de  piloter  deffous  les  gros 
murs  qui  ceignent  lebaftiment  par  dehors,  mais  on  le  doit  faire  encore  fous  ceux  de  refents, 
parce  que  fi  les  fondements  des  murs  du  milieu  font  moins  folides  que  ceux  du  dehors,  quand 
on  viendra  à  coucher  les  poutres  en  long  l'vne  au  droit  de  l'autre,  &  puis  les  foliues  qui  doi- 
uent eftre  deffus  en  trauers , fouuent  il  arnuera  que  lesmurs  du  milieu  s'affaifleront,  &rceux 
du  dehors  qui  auront  efté  fondez  fur  le  pilotis ,  demeureront  fermes:  ce  qui  fera  que  tous  les 
murs  viendront  à  s'entr'ouurir,  &  pourront  caufer  enfin  la  ruine  du  bafliment,  outre  que  c'eft 
vne  chofe  tres-defagreable  à  voir.   Il  faudra  donc  preuenir  cet  mconuenient,  auec  d'autant 
plus  de  foinqueladépenfedu  pilotis  eft  bien  moins  confiderable  que  le  danger,  parce  quefui- 
uant  la  proportion  des  murs  du  milieu,  leurs  pilotis  deuront  eftre  auffi  plus  eftroits. 


^Des  Fondements. 
Chapitre    VIII. 

IL  faut  que  les  fondements  ayent  deux  fois  l'épaiffeur  du  mur  qui  doit  eftre  pofé  deffus  :  Se 
il  fera  neceffaire encore  d'auoir  égard  à  la  qualité  du  terrain  &  à  la  grandeur  de  l'édifice, 
afin  de  les  faire  plus  folides  &  plus  larges,  ayant  à  baftir  fur  vne  terre  remuée,  ou  quelque  autre 
mauuais fonds, &  qu'ils  euflènt  àportervne  grande  charge.  Le  plan  ou  le  lidfde  latrenchée 
doit  eftre  àmueau&:  bienvny,de  peur  que  le  mur  ne  le  chargeant  pas  également,  &  venant  à 
s'affaiffer  plus  d'vn  cofté  que  de  l'autre, ne  fuft  fuiet  à  fracfion  &à  s'entr'ouunr.  Pour  cette 
raifon  les  anciens  pauoient  toute  la  trenchée  de  Teuertin ,  &:  nous  y  mettons  ordinairement  des 
tables  de  bois  ou  des  poutres  fui  le  (quelles  on  baftic.  Il  faut  efearper  les  fondements,  c'eft  à 

dire 
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dire,  les  éleuer  par  recoupements  ou  retraites,  mais  en  forte  que  cette  diminution  foit  fi  bien 
égale  de  chaque  cofté,que  le  milieu  du  mur  par  le  haut  tombe  droit  à  plomb  fur  le  milieu  de 
fa  fondation  :  ce  qu'on  doit  encore  obferuer  aux  diminutions  des  murs  deffus  terre,  parce 
qu'en  cette  manière  le  baftiment  vient  à  auoir  beaucoup  plus  de  force  que  fi  on  y  procedoit  au- 
trement. Quelquefois  encore,  &:  particulièrement  dansvn  terrain  marefeageux,  où  îleftbe- 
foin  d'vfer  de  pilaftrespour  ménager  la  dépenfe,on  fait  les  fondements  interrompus  par  le 
moyen  de  certaines  voûtes ,  fur  lefquelles  on  éleue  le  baftiment.  Es  grands  édifices ,  i'approuue 
bien  qu'on  faffedes  foufpirauxdans  l'époiffeurde  tous  les  gros  murs  depuis  les  fondements 
iufquesau  toict,  parce  qu'ils  donnent  ifîuë  aux  exhalaifons  qui  pourraient  nuire  à  la  fabrique, 
ilsefpargnent  la  dépenfe,  &:  n'apportent  pas  peu  de  commodité  fi  on  y  veut  faire  quelques 
efcaliersà  vis,  pour  monter  depuis  le  rez  de  chauffée  des  fondements  iufquesau  fommet  de 
l'édifice* 


Des  différentes  fortes  de  murs. 

Chapitre    IX. 

LE$  fondements  cftans  faits  il  refte  à  traitterdeleleuationdumur  hors  de  terre.  Les  an- 
ciens pratiquoient  fix  différentes  manières  demurs,dontrvneeftoit  en  forme  de  rets  ou 
échiquier:  l'autre  fe  faifok  de  terre  cuitte  ou  carreaux  de  brique:  la  troifiéme,de  ciment, 
lequel  eftoit  compofé  de  cailloux  de  montagne  ou  de  riuiere:  La  quatrième,  s'appelloit  in- 
certaine ou  ruftique:  la  cinquième  ,  eftoit  de  pierre  de  taille  :  &:  la  dernière,  de  remplage. 
L'vfage  de  l'échiquier  n'eft  plus  maintenant  pratiqué,  neantmoins  parce  que  Vitruue  dit  que 
de  fon  temps  il  eftoit  fort  ordinaire,  ien'ay  pas  voulu  négliger  d'en  mettre  icy  le  deffein.  On 
faifoit  les  angles&les  extremitez  du  baftiment  de  pierre  cuitte, &: entre  chaque  cfpace  de 
deux  pieds  &  demy  on  faifoit  régner  trois  rangs  de  carreaux  de  brique  ,  defquels  toute  la 
groffeur  du  mur  eftoit  liée. 


A .  ^Angles  faits  de  brique. 

B.  Rangs  de  briques  qui  lient  le  mur. 

C.  Ouursge  en  efebiquier. 

D.  Trauerfes  de  brique  far  dedans  le  mur. 

E.  Tartie  du  milieu  du  mur  faite  de  ciment. 

Lors  que  l'on  baftit  de  brique  les  murailles  d'vnc  ville  ou  de  quelque  autre  grand  édi- 
fice, il  faut  que  les  deux  faces  du  mur  foient  de  carreaux,  &  le  milieu  remply  de  ciment 
peftry  auec  de  la  brique ,  de  qu'entre  chaque  efpace  de  trois  pieds  de  haut  on  faffe  régner 
trois  rangs  de  carreaux  plus  grands  que  les  autres,  lefquels  ceignent  toute  la  largeur  du  mur, 
&c  que  le  premier  ranç  foit  pofé  en  clef,  c'eft  à  dire,  qu'on  levoye  parle  plus  petit  cofté;  le 
fécond  par  le  plus  grand  ,&:  le  troifiéme  comme  le  premier.  A  Rome  la  plus  grande  part  des 
édifices  antiques,  &:  particulièrement  les  murs  de  la  Rotonde,  &:  les  Thermes  de  Diocletun, 
font  conftruits  de  cette  manière. 
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E.  Trauerfes  ou  rançs  de  carreaux  de  brique  qui  lient  le  mur. 

F.  Partie  du  milieu  du  mur  remplie  de  ciment  entre  chacune  trauer/è  ,  &  les  briques  de  dehors 

qui  font  les  faces  du  mur. 

Les  murs  de  ciment  doiuenteftre  faits  en  feftequededeux  pieds  en  deux  pieds  il  y  ait  au 
moins  trois  rangs  de  carreaux  de  brique  qui  foient  difpofez  comme  nous  venons  d'enfeigner 
cy-deuant.  Les  murailles  de  Turin,ville  de  Piémont,  font  ainfi  faites,&  ont  efté  bafties  de  gros 
cailloux  de  riuiere  tous  caffez  par  le  milieu,  &  pofezfur  la  face  du  mur  parle  cofté  qu'ils  font 
fendus,  ce  qui  rend  l'ouuragevny&fort  agréable  à  l'œil.  Les  murs  des  Arènes  à  Vérone  font 
auffi  faits  de  ciment,  &  entre  chaque  efpace  de  trois  pieds  il  y  a  trois  rangs  de  carreaux,  Se 
en  plufieurs  autres  baftimens  antiques,  lefquels  ie  remarqueray  dans  nies  Hures  des  Anti- 
quitez. 
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G.    Ciments  ou  cailloux  de  riuiere. 
H.    Jfa/^j  de  briques  qui  lient  le  mur. 


On  appelloit  incertaine  ou  ruftique  cette  manière  de  murs,  dont  les  pierres  eflroient  toutes 
inégales  &  de  différentes  formes.  A  la  conftru&ion  de  ces  murailles  il  fe  falloir  feruir  d'vne 
fauterellede  plomb,  laque  lie  pliée  félonie  lieu  où  la  pierre  deuoiteftre  aflife  feruoitàla  de- 
groffir  &  elearrir  ,afin  qu'eftant  vne  fois  aiuftée  par  ce  moyen  il  ne  fuit  plusbefoin  de  reuoir 
ii  elle  conuenoit  bien  au  lieu  où  ils  la  deuoient  pofer.  A  Prenelte  l'on  void  des  murailles  de 
cette  manière,  &  les  grands  chemins  antiques  font  ainfi  pauez. 


I.     Pierres  incertaines. 


On  void  à  Rome  des  murs  de  pierres  de  taille  au  lieu  où  eftoit  la  place  &le  temple  d'Au 
gufte,dans  lefquels  les  moindres  pierres  eftoientenclauécsauec  quelques  affifes  de  grandes 
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K.  Ajttfés  des  moindres  pierres  de  taille. 
L.  ÀjSifes  des  plus  grandes  pierres. 


Les  anciens  faifoient  les  murs  de  remplage,  qui  fe  nomment  encore  à  coffres,  parle  moyen 
de  certains  aispofez  de  champ  à  l'épaifTeur  qu'ils  vouloient  donner  au  mur,  lesrempliffant  de 
c  iment  &  de  toutes  fortes  de  pierres  méfiées  enfemble,  &:  alloient  ainfi  continuant  de  lid  en  lict. 
OnvoidàSirmionfurle  lac  de  Garda,  des  murs  qui  font  de  cette  manière. 


m 


M.  Ais  couchez,  de  champ. 

N.   Partie  dit  dedans  du  mur. 

O.  Face  du  mur  les  ais  ejlans  ojlez. 


On  peut  dire  encore  que  les  vieux  murs  de  Naples  font  de  cette  forte,  lefquels  ont  deux: 
murs  de  pierre  quarrée  larges  de  quatre  pieds,  &diflansfix  pieds  l'vn  de  l'autre.  Ces  murs  font 
liez  enfemble  par  d'autres  mursentrauers,  &  les  coffres  qui  relient  entre  les  murs  de  dehors  &C 
ces  trauerfes ,  ont  fix  pieds  en  quarré ,  &  doiuent  élire  remplis  de  terre  &  de  pierres. 


P.  Murs  de  pierre  par  le  dehors. 
Q^chai/hes  de  pierre  trauerfant  le  mur. 
R.  Coffres  pleins  de  pierres  &  de  terre. 

Ce  font  icy  toutes  les  efpeces  de  murs  que  les  anciens  pratiquèrent ,  &  dont  il  fe  void  encore  à 
prefent  des  vcîliges,par  le  moyen  dcfquels  nous  connoiffons  que  de  quelque  forte  qu'ils  puiflenc 
eftre,  on  y  doit  touliours  faire  certaines  aflifes  principales  ,lefquelles  ayent  à  feruir  comme  de 
nerfs ,  pour  tenir  toutes  les  autres  parties  iointes  &:  lices  enfemble  ;  ce  qu'il  faudra  particulière- 
ment obferùer  lors  que  l'on  baflira  de  brique,  afin  que  fi  par  la  fucceffion  du  temps  le  mi- 
lieu du  mur  venoit  à  s'aftaiffer  ou  pencher  de  quelque  collé,  le refle  ne  s'enallaft  pasfitoft  en 
ruine,  ainii  qu'on  void  qu'il  efl  arriué  en  plufieurs  édifices,  du  collé  principalement  qui  re- 
garde à  la  Tramontane. 
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<De  la  méthode  que  les  anciens  obferuoient  en  la  conjlr notion  des  bafiimens 

de  mené. 

Chapitre     X. 

PO  V  rc  e qu'il  feprefente  quelquefois  occafion  de  baftir  vn  édifice  tout  entier,  ou vne par- 
tie feulement,  de  marbre,  ou  de  quelques  autres  grandes  pierres,  il  me  femble  à  propos  de 
direicy  comme  les  anciens  auoient  accouftumé  de  faire  en  ces  rencontres,  parce  que  l'on  re* 
marque  dedans  leurs  ouuragcs  qu'ils  ont  apporté  vne  telle  diligence  auxiomts&à  l'affembla- 
ge  des  pierres,  qu'en  plufieurs  endroits  il  eit  difficile  de  les  dif  cerner;  ce  qui  outre  la  beauté 
cft  encore  tres-confiderable  pour  la  fermeté  &  la  durée  de  l'ceuure;&:  félon  ce  que  i'aypûm'i- 
maginer ,  ils  équarriffoient  premièrement  &c  tailloient  les  coftez  des  pierres  qui  deuoient  eftre 
pofez  lesvns  fur  les  autres ,  laiffant  le  refte  brute,  &  les  employoientamfi  demy-trauaillées, 
de  forte  que  les  angles  des  pierres  venans  à  eftre  moins  aigus,  on  les  pouuoit  manier  plus  com- 
modément, &c  les  mouuoir  tant  qu'elles  fe  trouuaflent  bien  affemblées ,  &ce  auec  moins  de 
péril  de  les  rompre  que  fi  elles  euffent  eftééquarriesde  tous  fens,  parce  que  les  arreftes  eftant 
délicates  elles  auroientefté  plus  fuiettesàfegafter,&:baftiffant  ainfi  groilierement  &quafià 
la  ruftique  tous  les  édifices ,  iufques  à  ce  qu  ils  fuifent  paracheuez ,  ils  alloient  puis  après  retail- 
lant &:  vniifant  les  faces  des  pierres  qu'ils  auoient  pour  cet  efFed  employées  toutes  raboteufes. 
Il  eftbienvray  que  lesrofesqui  deuoient  eftre  entre  les  modillons,&  autres  femblablesorne- 
mensde  la  corniche,  ne  fe  pouuant  pas  bien  trauailler  après  l'alîiette  des  pierres,  ils  eftoient 
obligez  de  les  faire  à  terre. Ce  que  ie  viens  de  dire  fe  peut  aisément  remarquer  en  plufieurs  bafti- 
mens  antiques,  où  l'onvoid  fouuent  des  pierres  qui  ne  font  que  dégroffics ,  &c  dont  l'ouurage 
eft  demeuré  imparfait.  L'arC  proche  le  vieil  chafteau  à  Vérone,  &:  tous  les  autres  arcs  «^édifi- 
ces qui  s'y  voyent ,  furent  conftruitsde  cette  manière ,  ce  qui  fe  peut  connoiftre  facilement, 
prenant  garde  aux  coups  de  marteau,  c'eft  à  dire  de  quelle  forte  les  pierres  ont  eftétrauaillées. 
A  Rome  la  colonne  Traiane  8c  Y  Antoniane  ont  encore  efté  faites  de  cette  forte ,  autrement  il 
n'auroitpaseftépoffible  d'aiufter  les  pierres  en  forte  qu'elles  fe  fufîentvenu  rencontrera"  exa- 
ctement dans  les  ioints  qui  fetrouuent  au  trauers  des  teftes&  autres  principales  parties  des  fi- 
gures, le  dis  encore  le  mefme  de  ces  arcs  de  triomphe  qui  s'y  voyent  ,&  s'ils  auoient  à  édifier, 
quelque  grande  fabrique,  comme  celle  des  Arènes  de  Vérone, l'Amphithéâtre  de  Pôle, ou  quel-i», 
qu'autre  chofe  femblable,  pour  éuiter  la  dépenfe  exceftiue ,  &:  le  grand  temps  qu'il  y  auroit  fallu 
employer,  ils  trauailloient  feulement  les  importes  des  voûtes,  les  chapiteaux  Se  les  corniches, 
&laiffoient  tout  le  refte  à  la  ruftique,  s'arreftant  principalement  à  la  belle  forme  de  la  raafl'c 
entière:  mais  lors  qu'il  falloir baftir  vn  temple  ou  quelque  autre  fomptueux  édifice,  ils  n'y 
épargnoient  ny  peine  ny  diligence  aucune,  iufques  à  donner  le  poly&  le  luftredansles  canne- 
leures  des  colonnes.  Pour  cette  confédération  ie  n'eftimerois  point  à  propos  de  baftir  à  la 
ruftique  les  murs  de  brique,  ny  moins  encore  les  manteaux  des  cheminées,  lefquels  deman- 
dent vnouurage  délicat,  parce  que  outre  cet  inconuenient,  il  s'enfuiuroit  encore  que  l'on 
feindroitvne  chofe  eftre  rompue  &z  diuifée  en  plufieurs  parties,  laquelle  doit  eftre  naturel- 
lement toute  entière;  mais  félon  la  grandeur  &  la  qualité  dubaftiment,  on  le  conftruira  ou  à 
la  ruftique  ou  d'vne  manière  plus  élégante ,  fans  prendre  exemple  fur  ce  que  les  anciens  ont  faic 
au  contraire  ,  bien  que  iudicieufement ,  lors  qu'ils  y  eftoient  forcez  par  l'iinmenlîté  de  l'œuure, 
ce  qui  ne  feroit  aucunement  excufable  en  vne  fabrique  où  la  dshcatefîe  du  trauail  feroit  tota- 
lement requife. 


De  la  diminution  des  murs ,  &  de  leurs  parties. 

Chapitre    XI, 

IL  faut  obferucr  en  là  Conftruétion  des  murs ,  qu'ils  aillent  diminuant  à  mefure  qu'on  les  éle- 
ue:  c'eft  pourquoy  ceux  qui  commencent  à  fortir  hors  de  terre  feront  plus  eftroits  de  la  moitié 
que  leurs  fondemens ,  &:  ceux  du  fécond  eftage  le  feront  plus  d' vn  demy  carreau  qu'au  premier, 
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&aînfi  fuccefîîuement  iufqucs  au  faifte,mais  auec  cette  difcrction  neantmoins  qu'ils  ne  deuien- 
nent  pas  trop  foiblesau  fommet.Le  milieu  du  mur  par  le  haut  doit  tomber  à  plomb  fur  celuy  des 
fondemens,en  forte  que  tout  le  mur  ait  comme  vne  forme  pyramidale,  mais  fi  quelquefois  ou 
vouloit  faire  vne  de  fes  faces  toute  à  plombai  faudra  que  ce  fait  par  dedas,à  caufe  que  les  foliues 
du  plancher  j  les  voûtes,  &  les  autres  appuis  de  la  fabrique  empcfcherontque  le  mur  ne  tombe 
ou  ne  penche.  Le  retrcliïncment  du  dehors  le  pourra  couunr  d'vn  entablement,  ou  d'vne  bande 
&  corniche,  laquelle  vienne  à  ceindre  tout  le  baftimentj  ce  qui  outre  l'ornement  feruira  encore 
comme  d'vn  lien  à  tout  l'édifice.  Les  angles  cftans  communs  à  deux  collez,  jfeieruans  à  les  tenir 
droits  &  bienioints  enfemble,  ne  peuucnt  eftrc  trop  fermes,  Se  le  doiuent  tenir  comme  embraf- 
fez  auec  de  longues  &:  dures  pierres:  pour  cet  efTeét  il  en  faut  éloigner  tant  que  l'on  pourra 
les  feneftres ,  &  toutes  autres  fcmblables  fortes  d'ouuertures ,  ou  du  moins  laifTer  entre  l'angle 
&:l'oUuerture  vne  largeur  pareille  au  vuide.  Maintenant  que  nousauons  parlé  des  murs  fim- 
ples ,  il  eft  temps  que  nous  pallions  à  leurs  ornemens ,  entre  tous  lelquels  il  n'y  en  a  point  de  plus 
confiderable  dansvn  baftiment  que  celuy  que  lescolonnesy  apportent  >  lors  qu'on  lespofeés 
lieux  conuenablesj&:  qu'elles  l'ont  bien  proportionnées  à  tout  l'édifice. 


Des  cinq  ordres  qui  ont  efiè  pratiquez»  par  les  anciens^ 

Chapitre    XI  h 

LEs  anciens  Architectes  ont  pratiqué  cinq  différents  ordres,  fçauoir,leTofcan,  le  Dori- 
que, l'Ionique,  le  Corinthien,  &c  le  Compofite,  lelquels  en  vn  baftiment  doiuent  eftre  difr 
pofez  en  forte  que  le  plus  folide  fe  trouue  toufioursau  defTous,  comme  eftant  le  plus  propre  à 
ibuftenir  la  charge  de  la  fabrique  ,1e  fondement  de  laquelle  par  ce  moyen  en  demeurera  plus 
ferme.  On  mettra  donc  toufiours  le  Dorique  defTous  l'Ionique ,  l'Ionique  fous  le  Corinthien, &c 
le  Corinthien  fous  le  Compofite. Le  Tofcan  eft  fi  groflicr,  qu'on  ne  le  met  en  ccuure  que  fort  ra- 
rementjfi  ce  n'eft  pour  quelque  baftiment  champeitre  où  il  n'y  ait  befoin  que  d'vn  feul  ordrc,ou 
bien  en  quelques  grandes  machines, comme  des  amphithéâtres  ou  choies  femblables,lefquelles 
eftant  compofées  de  plufieurs  ordres  on  mettra  cettiu-cy  en  la  place  du  Dorique  defTous  l'Ioni- 
que; &  fi  on  en  vouloit  obmettre  quelqu'vn,&  pofer  par  exemple  le  Corinthien  immédiatement 
fur  le  Dorique,  cela  fe  peut  faire,  pourueu  que  fuiuant  la  règle  que  ic  viens  de  donner  ^  le  plus 
folide  fe  trouue  toufiours  defTous.  le  mettray  les  mefures  de  chacun  de  tous  ces  ordres,  non  tant 
félon  la  doétrine  de  Vitruue  ,  que  fuiuant  ce  que  l'ay  moy-mefme  remarqué  dans  les  baftimens 
antiques:  mais  auparauant  ilmefemble  bien  à  propos  d'expliquer  les  choies  qui  leurconuien- 
nent  à  tous  généralement. 

'Du  renflement  &  de  la  diminution  des  colonnes,  des  entre-colonnes, 

&  des  pilaftres. 

Chapitre    XII  ï. 

LEs  colonnes  de  tous  les  ordres  ont  cela  commun  qu'elles  doiuent  eftrc  plus  menues  par  le 
haut  que  par  le  bas,  &c  quelque  peu  renflées  vers  le  milieu.  On  obferue  dans  leurs  diminu- 
tions que  plus  elles  font  longues  moins  on  leur  en  donne,  parce  que  la  hauteur  a^defiacéteftect 
de  les  diminuer  à  caufe  de  Téloignement;  c'elt  pourquoy  fi  la  colonne  n'arnue  qu'a  quinze  pieds 
de  hauteur,  on  diuifera  fon  diamètre  vers  la  bafe  en  fix  parties  &  demie, defquelles  on  en  donne- 
ra cinq  &:  demie  feulement  pour  la  grofTeur  du  haut  ;  &  fi  elle  eft  de  quinze  à  vingt  pieds ,  on  la 
diuifera  en  fept,  fix  èz  demie  defquelles  feront  pourfa  diminution:  femblablement  cellesde 
vingt  à  trente  pieds  fe  partiront  en  huit,  dont  les  fept  feront  la  gro fleur  du  haut,  &  amiï  pourles 
autres  plus  grandes  on  fuiura  la  meime  règle  de  diminution,  laquelle  nous  eft  enfeignée  par  Vi- 
truue au  i.chap.  du  troifiéme  hure.  Mais  pour  ce  qui  concerne  la  méthode  de  faire  auec  art  le 
renflement  du  milieu,  il  ne  nous  en  a  laifle  qu'vne  fimple  promeife ,  c'eft  pourquoy  chacun  a  eu 
plus  de  liberté  d'en  parler  diuerfement  àfafantailic.  Pour  moy  i'ay  accouftiimé  d'en  faire  le 
profil  de  cette  forte  :  ie  diuife  lcfuftede  la  colonne  en  trois  parties  égales,  dont  ie  tire  la  plus 
baffe  toute  droite  a  plomb  5fur  l'extrémité  de  laquelle  ie  couche  vne  règle  pliante, longue  autant 
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ouvn  peu  plus  que  n'eft  la  colonne;  puis  i' approche  &  fais  courber  le  _^_ 
bout  de  cette  règle  îufques  à  ce  qu'il  arnue  au  pointt  de  la  diminution.  * 
du  haut  fous  le  collier, &  îe  la  profile  fumant  cette  courbeure ,  laquelle 
me  donne  fon  contour  vn  peu  renflé  par  le  milieu,  qui  fe  va  puis  après 
diminuant  auec  beaucoup  de  grâce .  Et  bien  que  îe n'ayc  ïamais  pu m'i- 
ma<nner  d'autre  expédient  plus  court  &:  plus  facile  que  cettui-cy,&: 
qui  reiïflifle  mieux  à  la  pratique  :  neantmoins  ie  me  fuis  beaucoup  plus 
affeuré  fur  cette  méthode  de  mon  inuention,  depuis  que  l'ayant  com- 
muniquée à  M.  Pietro  Cataneo ,  il  l'a  tant  eltimée  qu'il  a  bien  voulu 
s'en  feruircnvnbeau  traitté  qu'il  a  fait  de  l'Architecture,  lequel  eft 
véritablement  vn  trefor  pour  ceux  de  noftre  profeflion. 

A  B.     La  troifiéme  partie  de  la  colonne  qui  fe  tire  droite  a  plomb . 

B  C.     Les  deux  autres  tiers  qui  vont  en  je  diminuant  vers  le  chapiteau, 

C.        Le pomcJ  de  la  diminution  fous  le  collarin. 

Les  entre-colonnes  qui  font  les  efpaces  vuides  d'entre  les  colon- 
nes,  fe  peuuent  faire  d'vn  diamètre  &:  demy,  ou  de  deux  diamètres 
du  bas  de  la  colonne,  de  deux  &c  vn  quart,  quelquefois  de  trois,&:  mef- 
mes  encore  de  dauantage;  neantmoins  les  anciens  ne  leur  en  don- 
nèrent ïamais  plus  de  trois, fî  ce  n'eftoit  à  l'ordre  Tofcan,dans  lequel  fe 
feruans  de  fommiers  de  bois  pour  l'architrauc,  ils  faifoient  les  entre-co- 
lonnes fort  larges,  aufli  ne  les  tenoient-ilspointmoindres  d'vn  diamè- 
tre &:  demy  ,&pratiquoient  cet  efpace  lors  particulièrement  que  les 
colonnes  deuoient  eftre  d'vne  grandeur  extraordinaire. Mais  de  toutes 
ces  différentes  efpeces  d'entre-colonnes,  ils  approuuerent  plus  qu'au- 
cune autre  celle  de  deux  diamètres  &:  vn  quart,&  la  nommèrent  la  bel- 
le Se  élégante  manière.  Il  eft  neceffaire  de  prendre  garde  que  les  entre- 
colonnes ou  efpaces  vuides  ayent  quelque  proportiô  &  correfpondan- 
ce  auec  les  colonnes,  pource  que  laifl'ant  trop  de  vuide  entre  de  petites 
colonnes  on  leur  fera  perdre  beaucoup  de  leur  apparence ,  à  caufe  delà 
grande  quantité  d'air  qui  fe  trouuant  dans  ces  efpaces  diminuera  nota- 
blement leur  grofleur,comme  aufli  tout  au  contraire  donnant  trop  peu 
defeparationauxgrofles  colonnes, cette  detrefîe& manque  d'efpace 
les  fera  paroiftre  gonflées  &  fans  grâce.  Donc  fi  les  entre-colonnes  ex- 
cédent trois  diamètres ,  les  colonnes  deuront  eftre  larges  vne  feptiéme 
partie  de  leur  hauteur,comme  i'ay  obferué  cy-aprés  en  l'ordre  Tofcan; 
mais  s'ils  font  de  trois  diamètres  ,  la  longueur  des  colonnes  fera  de  fept 
&  demy  ou  de  huit,ainfî  qu'en  l'ordre  Dorique  :  à  deux  &:  vn  quart,  les 
colonnes  auront  neuf  diamètres  de  hauteur,comme  font  les  Ioniques; 
s'ils  en  ont  deux  feulement,  elles  deuront  eftre  de  neuf  diamètres  &: 
demy ,  félon  l'ordre  Corinthien  ;  8z  enfin  n'eftans  que  d'vn  &  demy,  on 
donnera  aux  colonnes  dix  diamètres,  comme  au  Compofite.  Danslef- 
quels  ordres  i'ay  recherché  cette  obferuation ,  afin  qu'ils  nous  feruent 
d'exemple  furtoutes  ces  différentes  fortes  d'entre-colonnes,  lefquelles 
nous  font  cnfeignéesparVitruue  au  fufdi:  fécond  chapitre  du  3. liure. 
Auxfrontifpicesdesbaftimens  les  colonnes  doiuent  eftre  en  nombre 
pair ,  afin  qu'au  milieu  on  puiffe  laiffer  vn  entre-colonne  plus  fpacieux 
que  les  autres,  qui  falle  mieux  voir  les  portes  &:  les  entrées  qui  s'y  met- 
tent ordinaircment;&  cecy  foit  dit  touchant  les  rangs  de  colonnes  Am- 
ples.Mais  ayant  à  faire  des  loges  ou  des  galeries  auec  des  pilaftres,il  les 
faudra difpofer  en  forte  que  la  grofleur  des  pilaftres ne  foitpasmoin- 
dre  qu'vne  troifiéme  partie  du  vuide  qui  fetrouuerad Vn  pilaftre  à  l'au- 
tre,&ceux  qui  feront  aux  coins  en  auront  deux  tiers, afin  que  les  angles 
de  la  fabrique  viennent  à  eftre  plus  fermes  &:  plus  folides.  Et  lors  qu'ils 
auront  à  fupporter  vne  tres-pefante  charge,  comme  de  quelque  grand  *«*=*— 
édifice,  en  ce  cas  on  leur  donnera  de  grofleur  toute  la  moitié  du  vuide    li.^_  — 
âi'nfi  qu'on  void  en  ceux  de  l'arc  de  Vicence,&  de  l'amphithéâtre  de 
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Capouë,  ou  bien  les  deux  tiers ,  comme  au  théâtre  de  Marcellus  à  Rome,  &  à  celuy  de 
Ogubio  ,  lequel  eft  à  prefent  au  Seigneur  Lmgi  da  G abnelli  Gentilhomme  de  cette  ville- 
là.  Les  anciens  les  ont  encore  faits  quelquefois  égaux  à  la  largeur  entière  du  vuide  ,  ainfi 
qu'au  Théâtre  de  Vérone  ,  de  l'autre  cofté  du  mont  ;  mais  dans  les  maifons  priuées  on  ne 
les  fera  point  moindres  que  le  tiers  duvuide,ny  plus  larges  aufli  que  les  deux  tiers:  &bien 
qu'il  fuit,  plus  à  propos  de  les  faire  entièrement  quarrez  ,  neantmoins  pour  épargner  la  dé- 
penfe,  &  pour  donner  encore  dauantage  de  lieu  au  paffage,  on  les  fera  moins  efpais  par  le 
îlanc  que  de  front  ;  &  pour  l'ornement  de  la  faciade  ,  on  y  pourra  mettre  des  demies  co- 
lonnes, ou  bien  des  pilaftres,  lefquels  porteront  la  corniche  qui  fera  demis  les  arcs  de  la 
loge,  &  feront  larges  conuenablement  à  leur  hauteur  félon  chaque  ordre,  comme  on  verra 
dans  les  chapitres  fuiuans  auec  les  defleins  ;  pour  l'intelligence  dcfquels,  afin  que  ie  n'aye 
point  à  recommencer  diuerfesfois  vnemefme  chofe,ilfaut  fçauoir  que  îen'ay  point  voulu  me 
feruir  dans  mes  diuifions ,  d'aucune  mefure  déterminée  ny  particulière  à  certaines  villes ,  com- 
me par  exemple  vne  bracc,vn  pie,  vn  palme;  fçachant  bien  que  cesmefures  ne  font  pas  éga- 
les par  tout ,  &  qu'elles  changent  felonla  diiference  des  lieux  &  des  pays  ;  mais  à  l'imitation  de 
Vitruue  qui  partit  &:diuife  l'ordre  Dorique  auec  vne  mefure  tirée  de  la  groffeur  de  la  colonne, 
laquelle  eft  commune  à  tous,  &  qu'il  appelle  Module.  le  me  feruiray  aufTi  de  cette  méthode 
dans  tousles  ordres,  &:  le  module  fera  le  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas,  diuifé  enfoixante 
minutes,  forsqu'au  Dorique  dont  le  module  fera  feulement  vn  demy-diametre  diuifé  entren- 
te, d'autant  que  de  cette  manière  la  partition  de  l'ordre  en  reiiflit  plus  commode.  Demefme 
aulfi  chacun  pourra  faire  la  diuillon  de  fon  module  ou  plus  grande  ou  plus  petite,  félon  qu'il 
le  iugeraà  propos,  fumant  la  qualité  de  la  fabrique,  &fe  feruir  des  proportions  &  profils  que 
l'ay  deifeignez  pour  chaque  ordre. 


DE    L'ORDRE   TOSCAN. 
Chapitre    XIV. 

L'Ordre  Tofcan,  félon  ce  que  Vitruuc  en  écrit  &:  que  l'on  void  eneffeft,  eft  le  plus 
nud&le  plus  (impie  de  tous  les  ordres  de  l'Architecture,  parce  qu'il  retient  beaucoup  de 
cette  première  antiquité,  &  qu'il  eftpauurede  tous  les  ornemens  qui  rendent  les  autres  plai- 
fansàrœilj&coniiderables.  Il  prit  fon  origine  dans  laTofcane,tres-noble  contrée  d'Italie, 
de  laquelle  il  conferue encore  le  nom.  Ses  colonnes  auec. la  bafe  &  le  chapiteau  doiuent  auoir 
fept  modules  de  longueur,  &vn  quart  de  leur  diamètre  de  diminution  par  le  haut.  Ayant  à 
faire  en  cet  ordre  vn  rangfimple  de  colonnes,  on  pourra  tenir  lesefpacesvuides  fort  larges, 
d'autant  que  les  architraues  fe  font  de  bois  ,&:  pour  cel'vfage  en  eft  bien  commode  aux  mai- 
fons  des  champs  pour  les  partages  des  charettes ,  &c  autres  neceffitez  ruftiques ,  outre  que  la  dé- 
penfeen  eft  petite.  Mais  fi  on  auoit  à  faire  des  portes  ou  quelques  loges  auec  des  arcs,  il  fau- 
drait obferuer  lesmefuresque  i'ay  marquées  dans  le  deffein,  où  l'on  void  les  pierres  difpofées 
&enclauées  ainfi  que  i'eftime  qu'il  feroit  à  propos  deraire  fi  elles  deuoient  eftre  depierre  :  ce 
que  i'ay  encore  recherché  pour  chacun  des  quatre  ordres  fuiuans.  Et  cette  manière  de  difpo- 
fér  &lier  enfemble  les  pierres,  eft  vne  remarque  particulière  que  l'en  ay  faite  fur  quantité 
d'arcs  antiques,  comme  on  verra  dans  mon  luire  des  Arcs  de  triomphe  :&à  cela  i'ay  apporte 
vae  diligence  tres-exacre. 

A.  Architraueurc  de  bois. 

B.  Soliues  qui  font  Ugargtùillc. 

Les  piédeftaux  qu'on  fera  fous  les  colonnes  de  cet  ordre  doiuentauoir  vn  module  de  hau- 
teur &:  eftre  tousfimples.  Labafeadehauteurvn  demy-diametre  de  la  colonne,  elle  fediuife 
en  deux  parties  égales,  dont  l'vnefe  donne  au  plinte  lequel  fefait  au  compas:  l'autre  fe  partie 
en  quatre,  vne  defquellescft  pour  le  lifteau ,  autrement  nommé  ceinture,  &c  fe  peut  bien  encore 
faire  pluseftroit.  En  cet  ordre  feulement  il  fait  partie  de  la  bafe,  mais  en  tous  les  autres  il  eft 
dépendant  dufufte  de  la  colonne.  Les  autres  trois  reftent  pour  letoreoubozel.  Cette  bafe  a 
de  faillie vnfîxiémc  de  module.  Le  chapiteau  eft  femblablement  d'vn  demy-diametre  de  la 
colonne ,  &:  fe  dnufe  en  trois  parties  égales ,  l'vne  le-  donne  à  l'abaco ,  lequel  à  caufe  de  fa  forme 
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s'appelle  ordinairement  falloir ,  l'autre  eft  pour  l'oue  ;  &  la  dernière  fe  partit  en  fept,  doht  l'vne 
fait  le  lifteau  fous  l'oue ,  &  les  autres  fix  demeurent  au  collarin.  L'aftragale  eft  haut  le  double 
«lu  lifteau  qui  eft  deflous  l'oue,  &fon  centre  eft  fur  la  ligne  qui  tombe  à  plomb  du  lifteau  ,1a 
faillie  duquel  regarde  perpendiculairement  la  ceinture  d'embas  qui  eft  grofle  comme  le  lifteau. 
Laproietture  du  chapiteau  eft  égale  au  vif  de  la  colonne  par  le  pied.  Sonarchitraue  fe  fait  de 
bois  quarré  en  tout  fens,&  fa  largeur  n'outrepafle  point  le  vif  de  la  colonne  par  le  haut  .Les  pou- 
tres qui  font  les  gargouilles,  ont  de  proietture  ou  faillie  vn'quart  de  la  longueur  de  la  colonne. 
Ces  mefuresde  l'ordre  Tofcan  nous  font  enfeignées  parVitruue, 


A. 

A  baco  ou  tailloir. 

B. 

Otie  ou  quart  de  rond. 

C. 

Collarin  ou  collier. 

D. 

Aflragale. 

E. 

Vif  de  la  colonne  par  le  haut. 

F. 

Vif  de  la  colonne  par  le  bar* 

G. 

Ceinture  ou  efeape* 

H. 

Tore. 

I. 

Plinte. 

K. 

Fiédeftal. 

Les  profils  que  i'ay  deffeignez  à  collé  du  plan  de  la  bafe  &:  du  chapiteau  font  de  l'impolie  des 


arcs. 


Mais  fi  les  architraues  doiuent  eftre  faits  de  pierre,  on  obferuera  ce  que  i'ay  dit  cy-deflus 
touchant  les  entre-colonnes.  Ilfetrouue  encore  quelques  édifices  antiques,  lefquels  nous  pou- 
uons  dire  eftre  de  cet  ordre,  parce  qu'ils  ont  en  partie  ces  mefmesmefures,  comme  les  arènes 
de  Vérone,  l'arène  &  le  théâtre  de  Pôle,  &  beaucoup  d'autres ,  defquels  i'ay  tiré  les  profils  de 
la  bafe ,  du  chapiteau ,  de  l'architraue ,  de  la  frize  &:  de  la  corniche ,  que  i'ay  mis  en  la  dernière 
planche  de  ce  chapitre  ,  comme  ceux  encore  des  impolies  des  voûtes:  De  tous  lefquels  édi- 
fices ie  donneray  lesdefteins  dans  mes  liuresdes  Antiqukez. 

A.  Gueule  droite  ou  doucine. 

B.  Couronne. 

C.  Larmier  en  forme  de  gueule  droite. 

D.  Cauet. 

E.  Frize. 

F.  Architraue. 

G.  Cimaife. 

H.      Tailloir  "Y    ,      ,     . 

'  ,    ,    .      \  du  chapiteau. 

L        Gueule  droite  J  c 

K.  Colarin. 

L.  Aflragale. 

M.  Vif  de  la  colonne  fous  le  chapiteau* 

N.  Vif  de  la  colonne  par  le  bas, 

O.  Ceinture  de  la  colonne. 

P.  Tore  en  forme  de  doiuïne. 

Q^  Plinte  de  la  bafe. 

Au  cofté  droit  de  l'arhitraue  marqué  F.  i'ay  mis  le  profil  d'vn  autre  qui  eft  trauaillé  plus: 
délicatement. 


D'ANDRE'    PALLADIO. 


j/l  o  t  4 


i 


ni  ■■■■■■■■ 


V 


c 


L 


~\l    O  irp—*-  4 


B 


f 


IS 


"1 


I 

O 

s! 


LU.   va 


C 


LfVRE     I.     DE     L'ARCHÏT. 


D'ANDRE'    PALLADIO. 


19 


mi  — — WW 


t       '  'i»ni— i 


o 
M 


un 


O 

H 


(l 


•     — 41  J 


7-* 


"^ 


SE 


c-> 


io1—!; 
IS 
^6' 


S 


oo 


^o 


tS 


,a 


Mtfl 

M 


M 


X 
m 

o 

M 


J 


C     ij 


iO 


LIVRE     I.     DE    L'ARCHIT. 


TaTDB    SE3XJI.  ÏX  i 


D'ANDRE'    PALLADIO.  ai 

DE    L'ORDRE    DORlQ^VE. 
Chapitre    XV. 

L'O  r  d  r  e  Dorique  fut  inucnté  par  les  Doriens  peuple  de  Grèce  qui  habitoit  en  Afie, 
Les  colonnes  eftantfimples&  fans  pilaftres  doiuent  auoir  fepc  diamètres  &demy,  ou  huit 
de  hauteur.  Les  entre-colonnes  en  auront  vn  peu  moins  de  trois,  &:  cette  manière  d'entre-cc- 
lonne  eft  appellée  Diaftilos  par  Vitruue.  Mais  fi  elles  font  pofées  fur  des  pilaftres,  on  leur  donne- 
ra dix-fept  modules  &vn  tiers,  y  compris  la  bafe  &:  le  chapiteau.  Or  il  faut  fçauoir  que  le  mo- 
dule en  cet  ordre  icy  a  feulement  vn  demi-  diamètre  de  la  colonne ,  comme  Tay  remarqué  cy-de- 
uantauchap.  15.  fur  la  fin,  lequel  module  fediuife  en  trente  minutes,  bien  que  en  tous  les  au- 
tres ordres  il  ait  le  diamètre  entier  diuifé  en  foixante.  On  netrouue  aucun  piédeftail  antique 
fous  cet  ordre,  quoy  qu'il  s'en  voye  allez  de  modernes.  Sidoncon  le  vouloir  mettre  en  œuure, 
il  faut  que  le  dé  foit  tout  quarrc,furla  mefurc  duquel  on  réglera  celles  de  fes  ornements;  car 
après  l'auoir  diuifé  également  en  trois  parties,  de  deux  on  fera  la  bafeauecfon  zocle,&la  ci- 
maifeauralatroifiéme  ,àlaquelleilfautqueleplintedelabafede  la  colonne  foit  attaché.  Cet- 
te forte  de  piédeftaux  fe  voit  encore  en  l'ordre  Corinthien ,  comme  à  Vérone  à  l'arc  qu'on  nom- 
me l'Arc  des  Lions.  I'aymis  icy  diuerfes  manières  de  profils  qui  fe  peuuent  accommoder  aux 
piédeftaux  de  cet  ordre,  qui  font  toutes  belles  &  après  l'antique ,  auec  leurs  mefures  prifes  bien 
exactement.  Cet  ordre  n'a  pointdebafequi  luy  foit  particulière  ,  c'eft  pourquoy  l'onvoid  en 
plufieurs  antiques  fes  colonnes  fans  aucune  bafe,  comme  à  Rome  au  théâtre  de  Marcellus,  au 
temple  de  la  Pieté  proche  ce  mefme  théâtre,  au  théâtre  de  Vicencc,  &en  diuers  autres  lieux-, 
mais  quelquefois  on  luy  donne  la  bafe  Attique ,  laquelle  y  conuient  fort  bien,  &  fa  proportion 
eft  telle.  La  hauteur  eftd'vndemi-diametre  de  la  colonne,  &:  fe  diuifé  en  trois  égales  parties, 
dont  l'vnefe  donne  au plinte  ou  zocle,  les  deux  autres  ferediuifent  en  quatre,  d'vne  desquelles 
onfaitletorefuperieur;  les  trois  reliantes  fe  fubdiuifcnt  encore  en  deux,  dont  l'vneeftpourlc 
tore  inférieur,  &;  l'autre  pour  la  fcotie  auec  fes  lifteaux,  qui  fe  cotnpartiflent  endiuifant  tout 
l'efpace  en  fix ,  dont  chaque  lifteauen  prend  vn,  &:  les  quatre  demeurent  pour  la  fcotie.  La  fail- 
lie entière  de  la  bafe  eft  d' vne  fixiéme  partie  du  diamètre  de  la  colonne, Iaceinture  eft  large  com- 
me la  moitié  du  tore  d'enhaut  ;  lors  qu'on  la  fait  feparée  d'auec  la  bafe,  elle  a  de  faillie  vn  tiers  de 
toute  celle  de  la  bafe  :  mais  fi  la  bafe  &  vne  partie  de  la  colonne  font  d'vne  pièce,  on  fera  la  cein- 
ture plus  eftroite ,  ainfi  qu'on  void  dans  le  troifiéme  deflein  de  cet  ordre,  où  i'ay  mis  encore  deux 
différentes  manières  d'impoftes  pour  les  arcades. 

A.  Vif  de  la  Colonne. 

B.  Ceinture  ou  Efcape. 

C .  Tore  fuperieur. 

D.  Cauet  ou  S  cotte  auec  fes  lifteaux. 

E.  Tore  inférieur. 

F.  Plinte  ou  zocle. 

G.  Cimatfe      7 

H.      Dé  >  du  piédeftail, 

I.        Bafe  \ 

K.      Irnpoftes  des  arcs. 
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Le  chapiteau  doitauoir  auffivn  demy-diametrc  de  la  colonne, lequel cftant  diuifé  en  trois 
parties,  celle  de  deffus  eft  pour  l'abaco  Se  la  cimaife.  Cette  première  partie  eftant  mife  en 
cinq,  la  cimaife  en  contient  deux  ,Se  le  diuife  derechef  en  trois  parties,  dont  l'vne  fe  don- 
ne au  lifteau  ^  Se  les  deux  qui  reftent,  à  la  doucihe.  La  féconde  partie  principale  fe  diuife 
encore  en  trois; les  anneaux  ou  filets quarrez  en  prennent  vne,  &:  font  tous  égaux;  les  deux 
autres  demeurent  à  l'oue,&:fa  proietture  eft  des  deux  tiers  delà  hauteur:  la  dernière  &:  troi- 
sième partie  fe  donne  au  collier.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  vient  à  vn  cinquième  du  dia- 
mètre de  la  colonne.  L'aftragalcou  collanneft  de  lamfefme  hauteur  que  Les  trois regletscn- 
femb!e,&:  tombe  à  plomb  fur  le  vif  de  la  colonne  par  le  bas:  le  lifteau  a  feulement  la  moitié 
du  collarin,le  centre  duquel  defeend  perpendiculairement  fur  lafaiilie  du  lifteau.  Sur  le  cha- 
piteau on  fait  pofer  l'architraue,  lequel  doit  eftre  d'vn.  demy-diametre  de  la  colonne,  qui  eft 
vn  module  en  cet  ordre  icy.  Il  fe  diuife  en  fept parties, d'vne  defquelleson  fait  la  tenie  ou 
bande  qui  afon  quarréde  proietture  :  puis  après  on  rediuife  le  tout  enfix,  vne  defquelles  fe 
donne  aux.  gouttes,  qui  doiuent  eftre  fixen  nombre  ;&  au  lifteauqui  eftdeffous  la  tenie,  le- 
quel prend  vn  tiers  des  gouttes.  Depuis  la  tenie  crt  bas  le  refte  fe  coupe  en  fept,  dont  les 
trois  font  pour  la  première  fafcie,  &:  les  quatre  autres  pour  la  féconde.  La  frize  emporte  vn 
module  &demy  de  hauteur.  Le  triglife  a  de  largeur  vn  module,  fon  chapiteau  eft  d'vnfixiéme 
de  module.  Le  triglife  fe  diuife  en  fix  parties,  on  en  donne  deux  aux  deux  caneleures  du  mi- 
lieu, vne  aux  deux  demies  des  extrcmitèz ,  &:  les  trois  autres  font  lesefpacesqui  fe  trouuent 
entre  les  fufdites  caneleures.  Lametope,c'eftàdirc,cétefpace  qui  eft  entre  les  triglifes,  doit 
eftre  vn  quarré  parfait.  La  corniche  eft  haute  d'vn  module  &:  vn  fixiéme ,  Se  fe  diuife  en  cinq 
parties  Se  demie  :  on  en  donne  deux  à  l'oue&:  au  cauet:  le  cauet  eft  moindre  que  Toue  de  tout 
fon  lifteau;  les  autres  trois  Se  demie  fe  donnent  à  la  couronne  ou  corniche  qu'on  appelle  le 
larmier  ,&  aux  gueules  reuerfc&:  droite.  La  couronne  doitauoir  de  proietture  deux  tiers  de 
module  ,&:  dans  fa  face  qui  regarde  en  bas  Se  qui  déborde  eh  dehors  le  long  du  haut  des  tri- 
glifes fix  gouttes,  &trois  par  le  large aucc  leurs  lifteaux,&  quelques  rozes  deffus  les  métopes. 
Les  gouttes  font  rondes ,  Se  refpondent  à  celles  de  deffus  la  tenie ,  lefqueîlcs  font  faites  en  for- 
me de  cloche.  LadoUcine  fera  plusgroffe  que  la  couronne  d'vne  huitième  partie,  &fe  diuife 
enhuit.  Onen  donne  deux  à  fon  lifteau,  Se  les  fixautres  reftent  à  l'onde  de  la  doucine,dont 
lafaillie  eft  de  fept  parties  Se  demie.  Tellement  que  î'architraue,fnze&  corniche  s'éleuentà 
la  hauteur  d'vne  quatrième  partie  delà  colonne.  Et  ce  font  icy  les mefures  que  Vitruue  don- 
ne à  la  corniche  ;de  laquelle  ie  me  fuisvn  peu  éloigne,  en  reformant  quelques  membres,  & 
en  la  tenant  vn  peu  plus  grande. 

Les  parties  du  chapiteau. 

N.  Cimaife. 

O.  Abaco  ou  tailloir. 

.     P.  Otte. 

Q^  Filets  ou  lifleaux. 

R.  Collier  du  chapiteau. 

S.  Ajlragale  ou  collarin, 

T.  Ceinture  ou  efeape. 

V.  Vif  de  la  colonie. 

X.  Plan  du  chapiteau ,  é"  le  module  diuisê 
en  trente  minutes, 


A. 

Gueule  droite  ou  douane. 

B. 

Gueule  reuerfe. 

C. 

Larmier. 

D. 

Oue: 

E. 

Cauet. 

F, 

Chapiteau  du  triglife. 

G. 

Triglife. 

H. 

Métope. 

I. 

Tenie. 

K. 

Gouttes. 

L. 

Première  fafcie. 

M. 

Seconde  fajcie. 

Y. 

Soffite  du  larmier.' 
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DE    L'ORDRE     I0N1QVE. 

C  HA  PITRE      XVI. 

L'Ordre  Ionique  eut  fon  origine  en  Ionie  prouince  d'Afie;  &  on  lit  que  le  fameux 
temple  de  Diane  qui  fut  bafti  en  Ephefe  eftoit  de  cet  ordre.  Les  colonnes  auec  leur 
bafe&  leur  chapiteau  ont  neuf  telles  de  longueur,  c'cft  àdire  neuf  modules,  d'autant  quele 
mot  de  telle  veut  dire  le  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas:  l'architraue,  la  frize&  la  corniche 
ont  vne  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  leur  colonne.  Dans  les  rangs  de  colonnes  fimples, 
les  entre-colonnes  ont  deux  diamètres  &  vn  quart;  &  cette  manière  d'entre-colonnes  cft  la 
plus  belle  &  la  plus  commode  de  toutes:  Vitruue  la  nomme  Euftilos.  Aux  defleins  des  arcs, 
les  pilaftres  ont  la  troifiéme  partie  du  vuide,  de  levuide  a  deuxquarrez  de  hauteur. 
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Ayant  à  donnervnpiédeltail  aux  colonnes  Ioniques ,  comme  envn  defTein  d'arcades, on 
le  fera  haut  de  lamoirié  duvuidede  l'arc,  &  après  l'auoir  diuifé  en  fept  parties  &  demie,  la 
bafe.  fe  fera  de  deux ,  &  la  cimaife  d'vne  feulement ,  les  quatre  &  demie  qui  relient  feront  pour 
le  dé  ou  la  face  du  milieu.  La  bafe  Ionique  a  vn  demy-module  de  grofTeur,  &:fe  diuife  entrais 
parties,  vne  defquelles  fait  le  zocle;  faproietture  eftd'vn  quart  &vn  huitième  de  module  ;  les 
deux  autres  parties  fe  rediuifent  en  fept ,  trois  font  pour  le  tore  :  les  autres  quatre  fe  remettent 
de  nouueau  en  deux,  vne  defquelles  fe  donne  au  cauet  de  defïus,  &:  l'autre  à  celuy  qui  eft 
defîous ,  lequel  aura  dauantage  de  faillie  que  le  premier.  Les  aftragales  doiuent  eftre  d'v- 
ne  huitième  partie  du  cauet  :  la  ceinture  de  la  colonne  a  de  largeur  vn  tiers  du  tore  de  la 
bafe:  maisauiïi  la  bafe  errant  iointeàvne  partie  de  la  colonne,  la  ce  inturefe  fera  plus  foible, 
comme  i'ay  défia  remarqué  en  l'ordre  Dorique.  La  ceinture  a  de  faillie  la  moitié  de  celle  que 
ie  viens  de  dire.  Ces  mefures  de  la  bafe  Ionique  font  félon  Vitruue  :  mais  parce  que  la  bafe  At- 
tique  fe  trouue  deffous  cet  ordre  en  plufieurs  baftimens  antiques ,  &  qu'elle  m'y  plaift  dauan- 
tage, furie  piédeftail  l'ay  defTeigné  cette  Attique,auecvn  petit  tondin  fous  la  ceinture  :  ne 
laiffant  pas  neantmoins  de  faire  encore  le  dcffein  de  celle  que  Vitruue  nous  enfeigne.  Les 
deffeins  marquez  L.  font  deux  profils  différents  pour  les  impolies  des  arcs, fur  chacun  def- 
quels  les  mefures  font  marquées  par  desnombres  qui  fignifient  les  minutes  du  module,  demef- 
me  qu'en  tous  les  autres  deffeins.  Ces  importes  font  hauts  deux  fois  comme  la  grofTeur  du 
pilafîrequi  fupporte  l'arc. 

A.  Vif  de  la  colonne. 

B.  Tondin  auec  la  ceinture,  qui  font  partie  de  la  colonne, 

C.  Tore  fuperieur. 

D .  Cauet  ou  feotie. 

E.  Tore  inférieur. 

F .  Plinte  ioint  a  la  cimaife  dupédcflail. 

G.  Cimaife  de  deux  manière  s  ~i 
H.  De  ou  face  du  milieu  S»  duflédejlaih 
I.  Bafe  de  deux  manières 
K.  Zocle  de  la  bafe. 
L,  Impojles  des  arcs. 
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Pour  faire  le  chapiteau,  l'on  diuife  le  pied  delà  colonne  en  dix-huit  parties,  &  dix-neuf 
femblables  font  la  longueur  &la  largeur  de  l'abaco,  la  moitié  duquel  le  donne  à  la  hauteur 
du  chapiteau  aucc  fesvolutes,en  force  qu'il  a  neuf  parties  &:  demie  de  haut.  L'abaco  auecfa 
cimaife  en  occupe  vne  &:  demie,  les  autres  huit  demeurent  à  la  volute,  qui  le  forme  en  cette 
manière.  De  l'extrémité  de  la  cimaife  par  le  dedans  on  met  vne  partie  des  dix-neuf,  &:  du 
poinct  marqué,  on  laine  tomber  vhe  ligne  à  plomb,  laquelle  diuife  la  volute  par  le  milieu,  &: 
cette  li<me  s'appelle  Cathete,  &  à  l'endroit  de  cette  ligne  où  fe  rencontre  le  poinct  qui  fepare 
les  quatre  parties  &  demie  du  haut,  &  les  trois  &:  demie  du  bas,onpofe  le  centre  de  l'œil  de 
la  volute,  dont  le  diamètre  eft  vne  des  huit  parties;  &  de  ce  poinct  on  tire  vne  ligne,  laquelle 
venant  à  couper  à  angle  droit  la  cathete,  diuife  la  volute  en  quatre  parties:  puis  dans  l'œil  de 
la  volute  on  forme  vnquarré  ,1a  grandeur  duquel  eft  ledemy-diametre  de  l'œil,  &:  les  lignes 
diagonales  ellant  tirées, on  marque  defluslespoincfsoù  la  iambe immobile  du  compas  doit 
pofer  pour  contourner  lavolute,&il  s'ytrouue  treize  centres,  y  compris  celuydu  milieu  de 
l'œil  dont  l'ordre  qu'il  faut  tenir  eft  marqué  par  nombres  dans  le  deflein.  L'aftragale  de  la 
colonne  eft  au  droit  de  l'œil  de  la'volute.  Lagrofleur  des  volutes  au  milieu  eft  égale  à  celle  de 
la  faillie  de  l'oue,  lequel  déborde  au  delà  de  l'abaco  d'autant  qu'en  porte  lagrofleur  de  l'œil 
de  la  volute.  Le  canal  de  la  volute  eft  égal  au  vif  de  la  colonne.  L'aftragale  de  la  colonne 


de  colonnes  ou  poftiqUesde  l'ordre  Ionique,  certains  chapiteaux  dont  la  volute  eft  non  feu- 
lement de  front,  mais  encore  du  cofté  qui  feroit  le  flanc  G  le  chapiteau eftoit  pofé à  l'ordi- 
naire ;  tellement  que  de  deux  diuers  afpe&s  on  les  void  de  front ,  &  fe  nomment  des  chapi- 
teaux angulaires.  I'enfeigneray  la  méthode  de  les  faire  en  mon  quatrième  Hure,  chapitre  13; 

A.  Abaco  ou  tailloir. 

B.  Canal  ou  le  creux  de  la  volute. 

C.  Oue  ou  quart  de  ?vnd. 

D.  Tondin  ou  aftragale  dejfous  l'oue, 

E.  Ceinture  ou  lift  eau. 

F.  Vif  de  la  colonne. 

G.  Ligne  Cathete. 

Dans  le  plan  du  chapiteau  les  mefmes  ruembres  font  contremarquez  des  mefmes  lettrés» 
S.       L'œil  de  la  volute  en  grand. 
Membres  de  la  bafe ,  félon  Vitruue^ 


K. 

Vif  de  la  colonne. 

L. 

Ceinture  ou  efeafe. 

M. 

Tore. 

N. 

Première  Jcotie. 

O. 

Afiragales  ou  tondins. 

P. 

Seconde  Jcotie* 

0^ 

Plinte. 

R. 

Saillie  de  la  bajê. 
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L'architraue,  la  frize,  &:  la  corniche,  ont  (comme  i'ay  dit)  vn  cinquième  de  la  hauteur  de 
la  colonne,  &letoutfediuife  en  douze  parties;  dontl'architraue  en  a  quatre,  la  frize  trois, 
&:  la  corniche  les  cinq  qui  relient.  L'architraue  fe  diuife  derechef  en  cinq  parties,  vne  def- 
quelles  fait  la  cimaifc  ;  &  le  refte  fe  partit  en  douze ,  dont  cinq  demeurent  à  la  première  fafcie  ; 
quatre  à  la  féconde  &  fon  aftragale  5  &:  les  trois  reftantesà  la  troifiéme  &:  fon  aftragalc.  Lacor- 
niche  fe  diuife  en  fept  parties  &  trois  quarts,  deux  fc  donnent  au  cauet&  à  l'ouicule,  deux  au 
modillon,  &le  refte  à  la  couronne  &  à  la  doucine:  &elleatoutfonquarré  de  faillie.  I'ay  fait 
les  delfeins  de  la  face ,  du  cofté ,  &  du  plan  du  chapiteau ,  de  l'architraue ,  de  la  frize ,  &c  de  la 
corniche, auec  tous  les  ornemens  qui  leur  conuiennent. 

A.  Gueule  droit  te. 

B.  Gueule  reuerfe. 

C.  Couronne  ou  larmier. 

D.  Cimaife  des  modillons. 

E.  Modillons. 

F.  Oue. 

G.  Cauef. 
H.  Frize. 

I.  Cimaife  de  l'architraue. 

K.  Première  fafcie. 

L.  Seconde  fafcie. 

M.  Troifiéme fafcie. 

Membres  du  chapiteau. 

N.  Abaco. 

O.  Creux  de  U  volute, 

P.  oue. 

Q^  Tondin  ou  aflragale  de  ta  colonne* 

R.  Vif  de  la  colonne. 

Le  plan  où  font  les  rofons  reprefente  le  fofHte  de  la  corniche  entre  chaque  modillon. 
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*D6    L'ORDRE    CORINTHIEN. 
Chapitre    XVII. 

ACorinthe ,  la  plus  noble  ville  du  Pcloponefe,  les  Architectes  inuenterent  l'ordre  que 
nous  appelions  Corinthien,  lequel  eft  plus  riche  &  plus  égayé  que  les  trois  premiers.  Les 
colonnes  font  femblables  aux  Ioniques;  &lor$  qu'elles  ont  labafe&:  le  chapiteau  ,  leur  hau- 
teur eft  de  neuf  modules  &demy.  Si  on  leur  donne  des  canneleures,  elles  en  deuront  auoir 
vingt-quatre ,  dont  laprofondeiir  ait  la  moitié  de  leur  largeur.  Les  faces  ou  efpaces  pleins  qui 
diuifent  chaque  cannelcure  l'vne  de  l'autre  ,  auront  feulement  vn  tiers  du  diamètre  des  canne- 
leures. Les  architraue ,  frize  &  corniche  prennent  vn  cinquième  de  la  hauteur  des  colonnes. 
Dans  le  delîein  delacolonnate,ou  rang  de  colonnes  fimples,  les  entre-colonnes  ont  deux 
diamètres ,  comme  au  portique  de  faincte  Marie  Rotonde  à  Rome  :  &  cette  efpece  de  co- 
lonnate  (  c'eft  à  dire  d'ordonnance  de  colonnes)  eft  nommée  par  Vitruuc  Syftilos.  En  celuydes 
arcs,  les  pilaftresont  deux  cinquièmes  du  vuide  de  l'arc,  dont  l'ouucrture  s'efleueàdeux  quar- 
rez  &:  demy  de  fa  largeur, y  comprenant  l'épaiflcur  du  cintre  de  l'arc. 
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Le  picdeftail  des  colonnes  Corinthiennes  aura  vn  quart  de  la  hauteur  de  Ta  colonne:  &c 
on  le  diuifera  en  huit  parties,  vne  defquelles  fera  la  cimaife,  &  la  baie  en  aura  deux:  les 
cinq  qui  relient  feront  pour  le  dé.  La  bafe  eftant  partagée  en  trois,  le  zocle  en  contiendra 
deux,  &£  la  corniche  n'en  aura  qu'vne.  La  bafe  ordinaire  des  colonnes  eft  l'Attique;  mais  elle 
diffère  de  celle  qu'on  met  fous  l'ordre  Dorique, en  ce  que  fa  proietture  eft  vrte  cinquième 
partie  du  diamètre  de  la  colonne.  On  la  peut  encore  dmerfificr  en  quelque  autre  chofe, 
comme  ledellein  le  montre,  où  i'ay  auffi  profilé  l'impolie  des  arcs  ,1a  hauteur  duquel  eft  dou- 
ble del'épaiileur  du  membret  ou  dcmy-pilaftre  qui  fupporte  le  cintre  de  l'arc. 

A.  Vif de  la  colonne. 

B.  Ceinture  &  tondin  de  la  colonne. 

C.  Tore  fuperieur.   * 

D.  Cauet  oufeotie  anec  les  deux  aflragales. 

E.  Tore  inférieur. 

F.  Flwte  de  la  bafe  attaché  à  la  cimaife  du  fié  défi  ail. 

G.  Cimaife  7 

H.     De  ç  du  piédefiail. 

I.       Corniche  de  la  bafe  J 
K.      Zocle  de  la  bafe. 

L'impofte  des  arcs  eft  à  cofté  de  la  colonne. 
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Le  chapiteau  Corinthien  a  de  hauteur vn  diamètre  de  la  colonne  par  le  pied,  &  vne  fixié- 
me  partie  de  plus,  laquelle  fedonneàl'abaco  :  Tout  lerefte  fe  diuife  également  en  trois  par- 
ties, dont  l'vne  eft  pour  le  premier  rang  des  feuilles,  Se  l'autre  pour  le  fécond;  maislatroi- 
fiéme  fe  partage  de  nouueau  en  deux:  &;de  la  partie  qui  ioint  l'abaco,on  forme  les  cauli- 
coles  auec  les  feuilles  qui  fcmblent  les  fouftemr,  defquclles  ils  naiftent:  pour  cet  erFcct  le 
fufte  duquel  ils  fortent  deura  eftre  gros,  &  les  caulicoles  iront  toufioutsfc  déchargeant  Se 
arroibliilantversleursrepiisi&encela  nous  imiterons  les  plantes,  qui  font  plus  fortes  au  pied 
qu'à  la  cime.  La  campanc  ou  le  vif  du  chapiteau  defibus  les  feuilles  doit  aller  aplomb  auec 
le  fonds  des  canneleures  de  la  colonne.  Pour  donner  à  l'abacovne  faillie  conuenable  on  for- 
me vn  quarre  partait,  dont  les  collez  font  d'vn  module  &:  demy  :  &:  après  auoir  menéfes  dia- 
gonales, le  poinét  de  leur  interfeefton  eft  le  milieu  du  quarré,  fur  lequel  on  pofe  la  ïambe 
immobile  du  compas.  Se  deuers  chaque  angle  on  marque  vn  module:  Se  où  les  poincts  fe 
rencontreront,  il  faudra  mener  des  lignes  qui  coupent  les  diagonales  en  angle  droit,  Se  qui 
touchent  tous  les  coftez  du  quarré;  car  elles  donnent  la  mftemefure  de  la  faillie  de  l'abaco. 
Laiongueurdecesmefmeslignesfait  la  largeur  des  cornes  de  l'abaco.  Sa  curuité  ou  retran- 
chement fe  formera  en  menant  réciproquement  vne  ligne  circulaire  depuis  chaque  corne 
iufqu'à  l'autre  ;&  marquant  le  poinét  fur  lequel  on  vient  à  faire  vn  triangle  equilateral  dont 
cette  eoncauité  ou  curuité  eft  la  bafe.On  abbaifle  en  fuite  vne  ligne  droite  venant  de  l'extré- 
mité des  mefmes  cornes  à  l'extrémité  de  l'aftragale  outondin  delà  colonne;  à  laquelle  li^ne 
il  faut  que  l'extrémité  du  bout  des  feuilles  aille  toucher,  ou  fe  iette  mcfme  quelque  peu 
plus  en  dehors,  &ainfi  elles  auront  leur  iufte  faillie.  La  rozcdoit  eftre  laro-e  vn  quart  du  dia- 
mètre de  la  colonne  par  le  pied.  Les architraue ,  frize  &  corniche  (comme i'ay  dit cy-deuant) 
ont  de  hauteur  vn  cinquième  de  la  colonne,  lequel  fe  diuife  en  douze  parties,  ainfi  qu'en  l'or- 
dre Ionique;  feulement  diffèrent-ils  en  ce  que  cette  corniche  fe  diuife  en  huit  parties  &  de- 
mie, dont  l'vne  le  donne  a  l'entablement,  l'autre  auxdenticules,la  troiliéme  à  l'oue,  les  qua- 
tre Se  cinquième  au  modillon,&les  autres  trois  Se  demie  à  la  couronne  auec  la  douane.  La 
corniche  à  autant  de  proietture  que  de  hauteur:  les  caftes  des  rozes  entre  chaque  modilloii 
doiucnt  eftre  nccenairement  quarrées  :Se les  modillons  veulent  auoir  de  laro-eur  la  moitié  du 
champ  des  rozes.  Les  membres  particuliers  de  cet  ordre  ne  font  point  marquez  de  lettres, 
comme  aux  précédais;  parce  qu'il  eft  maintenant  facile  de  les  difeerner,  fuiuant  la  mefme 
méthode. 
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DE    L'ORDRE   COMPOSITE. 
Chapitre    XVII I. 

L'Ordre  Compofïce(  qu'on  appelle  encore  l'ordre  Latin,  parce  qu'il  fut  inuentéparles 
Romains)  eft  ainfi  nommé  à caufe  qu'il  participe  de  tous  les  ordres.  Le  plus  régulier  &: 
le  plus  beau  eft  celuy  qui  fe  compofe  de  l'Ionique  &du  Corinthien.  On  le  fait  plus  égayé 
que  le  Corinthien  ,  auquel  neantnloins  il  peut  eftre  tout  femblable  en  .chacune  de  les 
parties ,  fors  qu'au  chapiteau.  La  longueur  de  fes  colonnes  doit  eftre  de  dix  modules.  Es 
defleins  des  colonnates  ou  rangs  de  colonnes  fimples,les  entre-colonnes  ont  vn  diamètre  &  de- 
my,  &  cette  manière  eft  nommée  Picnofttlcs  par  Vitruue.  En  ceux  des  arcs  il  faut  faire  les 
pilaftres  d'vne  moitié  du  vuide  de  l'arc  3  &c  la  hauteur  de  l'arcade  mfque  fous  la  voûte  de  deux 
quarrez&demy. 

Et  d'autant  que,  comme  i'aydit,il  faut  que  cet  ordre  foit  plus  gay  que  le  Corinthien,  le 
piédeftail  fe  fera  d'vn  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  ;  &:  le  diuifant  en  huit  parties  &C  de- 
mie, on  en  donnera  vneàla  cimaife,cinq&;  demie  feront  pour  le  dé,&:les  deux  qui  relient, 
àlabafe;  lefquelleseftantdiuifées  en  trois, deux  feront  le  zocle,&:  l'autre  fera  pour  les  ton- 
dins ,  auec  leur  doucine. 

La  bafede  la  colonne  fe  peut  faire  Attique  aufll  bien  icy  qu'au  Corinthien,  &:  peut  encore 
fe  compofer  de  l'Attique &: de  l'Ionique, comme  le  deftein  le  montre. 

L'impofte  des  arcs  eft  profilée  à  cofté  du  plan  du  piédeftail,  &:  fa  hauteur  eft  égale  à  la 
grofleur  du  membret  ou  demy-pilaftre. 
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Le  chapiteau  Compofite  a  toutes  les  mefmesmefures que  le  Corinthien,  mais  il  en  eft  diffé- 
rent par  la  volute,  l'oue  &:  le  fufarole,  qui  font  des  membres  empruntez  &  propres  à  l'Ioni- 
que: voicy  la  méthode  de  le  faire.  Depuis  l'abaco  iufqu.es  au  bas,  on  coupe  le  chapiteau  en 
trois  parties,  comme  au  Corinthien  :  la  première  feuille  a  la  première  partie:  la  deuxième  a  la 
féconde:  &£  la  dernière  eft  pour  la  volute  :  laquelle  on  deflèignede  lamcfme  forte,  &  auec  les 
mefmes  poincts  qu'on  fait  l'Ionique  :  Scelle  couurevnefi  grande  partie  de  l'abaco,  qu'elle  fem- 
ble  naiftre&forurde  l'oue,  au  pied  de  la  fleur  qu'on  met  au  milieu  de  la  courbeure  de  l'abaco: 
&de  front  eft  aufll  large  comme  l'écorneure  de  l'angle  de  l'abaco, ou  vn  peu  plus.  L'abaco 
ayant  cinq  parues  de  grofleur,  l'oue  en  aura  trois:  fa  partie  inférieure,  c'eft  à  dire  fonfufaro- 
lc,fe  doit  trouuer  parallèle  auec  l'oeil  de  la  volute.  Il  a  de  faillie  les  trois  quarts  de  fa  hau- 
teur, &:auecfa  proietture  vient  au  droit  de  lacourbeureou  concauité  de  l'abaco,  &  fort  mef- 
me  quelque  peu  plus  en  dehors.  Le  fufarolen'a  de  hauteur  qu'vnetroifiéme  partie  de  l'oue:  &: 
fa  proietture  a  quelque  peu  dauantage  que  la  moitié  de  fa  grofleur,  &:  règne  à  l'entour  du 
chapiteau  fous  la  volute,  &fe  void  toufiours.  Le  reglet  qui  eft  fous  le  fufarole,  &qui  borde 
la  campane  ,  n'a  que  la  moitié  du  fufarole.  La  face  de  la  campane  doit  eftre  à  plomb  auec  le 
fonds  des  canneleures  delà  colonne.  l'en  ay  veu  à  Rome  vn  de  cette  forte , duquel  l'ay  tiré 
toutes  ces  mefurcs,  parce  qu'il  m'a  femblé  beau,  &  fait  auec  vne  grande  intelligence.  Onvoid 
encore  d'autres  chapiteaux  qu'on  peut  nommer  compofites,dont  ie  parleray  &feray  voir  les 
defleins  dedans  mes  liures  des  Antiquitez.  Les  architraue,fnze&  corniche  ont  vne  cinquième 
partie  delà  hauteur  de  leur  colonne;  &il  fera  bien  facile  de  remarquer  leur  compartiment, 
tant  par  les  nombres  que  i'ay  mis  dans  mon  deflein,  que  par  la  méthode  de  laquelle  ie  me  fuis 
cy-deuant  feruy  en  traittant  des  autres  ordres. 
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Des  Piédeftaux. 

Chapitre    XIX. 

IVsq^v,es  iey  i'ayenfcigné  tout  ce  qui  m'a  femblé  le  plus  necefTaire  de  fçauoir, touchant 
les  murs  fimples  &  leurs  ornemens,&n'ay  pas  encore  laiffé  de  dire  quelques  particularitez 
des  piédeftaux  qui  fe  peuuent  approprier  à  chaque  ordre  ;  mais  parce  qu'il  fembleque  les  an- 
tiques n'ont  point  eu  égard  de  faire  les  piédeltaux  d'vne  grandeur  plus  affectée  àvn  ordre 
qu'àvn  autre,  6c  que  neantmoins  cette  partie  contribue  aflezàla  beauté  &:  à  l'ornement ,  lors 
qu'elle  eft  faite  auec  raifon,  &c  qu'elle  a  de  la  fymmetrie  &:  du  rapport  auec  tous  les  autres  mem- 
bres,afin  que  l'Architecte  enpuiffe  auoirvne  entière  connoiifance,à:  qu'il  les  puiffe mettre 
iudicieufement  en  œuure,  lorsque  l'occafion  s'en  prefentera ,  il  doit  fçauoir  que  les  anciens 
les  firent  quelquefois  quarrez ,  c'eft  à  dire  aulfi  longs  que  larges ,  comme  on  void  dans  l'arc  des 
Lions,  à  Vérone  ;&  ceux-là  îc  lesay  donnez  à  l'ordre  Dorique ,  parce  qu'il  luy  faut  de  la  fer- 
meté -,  d'autresfois  ilsfe  font  réglez  fur  lamefure  duvuide  des  arcs,  comme  à  celuy  de  Titus, 
prés  faincte  Marie  neuue  à  Rome ,  Se  à  celuy  deTraian  fur  le  port  d'Ancone,où  lepiédeftail  a 
de  hauteur  la  moitié  duvuide  de  l'arc  ;  ceux-là  m'ont  femblé  conuenables  à  l'ordre  Ionique. 
Quelquefois  encore  ils  fe  font  reglezfur  la  hauteurdela  colonne ,  ainfi  que  l'onvoid  àSuze, 
vilie  fituée  entre  les  monts  qui  feparent  l'Italie  d'auec  la  France,  en  vn  arc  érigé  à  l'honneur 
d' Augufte ,  &:  en  l'arc  de  Pôle ,  ville  de  Dalmacie ,  &:  en  l'amphithéâtre  de  Rome  es  ordres  Io- 
nique &: Corinthien:  dans  touslefquels  édifices, le  piédeftail  eft  d'vne  quatrième  partie  de 
la  hauteur  de  fa  colonne ,  comme  l'ay  obferué  en  l'ordre  Corinthien.  A  Vérone  en  l'arc  du 
vieil  chafteau,  lequel  eft  d'vne  très-belle  architecture,  le  piédcftail  a  vn  tiers  de  la  colonne, 
de  mefmeque  iel'ay  mis  dans  le  Compolite.  Toutes  ces  formes  de  piédeftaux  font  très-bel- 
les, &:  ont  vne  élégante  proportion  auec  les  autres  parties.  Et  quand  Vitruue  aufixiémeliure, 
parlant  des  Théâtres,  fait  mention  duPoge,il  faut  fçauoir  que  par  ce  mot  il  veut  entendre 
le  piédeftail,  auquel  il  donne  le  tiers  de  la  hauteur  des  colonnes,  qu'il  met  pour  ornement 
dans  les  feenes.  Mais  de  ceux  qui  excédent  le  tiers  des  colonnes,  nous  en  auons  vn  exemple 
à  Rome  en  i'arcdeConftantin,où  les  piédeftaux  ont  vne  partie  de  deux  &:  demie  de  la  hau- 
teur des  colonnes.  Et  quafi  en  tous  les  piédeftaux  antiques,  on  obferue  qu'ils  ont  donné  à  la  bafe 
le  double  de  la  cimaife,  ainli  que  ie  feray  voir  en  mon  liure  des  Arcs. 


Des  abus  qui  ont  efté  introduits  dans  l' Architecture* 

Chapitre    XX. 

APre's  auoir  expofé  lesornemensde  l'Architecture,  qui  font  les  cinq  ordres,  &  fait  en- 
tendre comme  on  les  doit  mettre  en  œuure,  par  le  moyen  des  deffeins&dcs  profils  que 
i'ay  faits  de  chacune  de  leurs  parties,  félon  que  l'ay  veu  que  les  antiques  les  pratiquoient;  il 
ne  mefemble  pasmal  àpropos  de  reprefenter  îcyau  lecteur plufieurs abus,  qui  ayant eftéau- 
trefois  introduits  par  les  Barbares  ,fe  pratiquent  encore  maintenant,  afin  que  s'il  eftvrayama- 
teur  de  l'art,  il  les  banni  ffe  de  (es  ouurages,&  les  puiffe  découunr  en  ceux  des  autres.  le  dis 
donc  que  l' Architecture ,  comme  tous  les  autres  arts ,  eftant  vne  imitation  de  la  nature ,  elle  ne 
veut  rien  admettre  qui  foit  contraire  ou  efloignémefme  de  l'ordre  que  la  nature  aprefentaux 
chofes  :  c'eft  pourquoy  nous  remarquons  que  les  anciens  Architectes  qui  commencèrent  à  faire 
de  pierre  les  baftimens,  qui  n'eftoient  auparauant  que  de  bois,  voulurent  tenir  leurs  colonnes 
moindres  à  la  cime  que  par  le  pied,fe  conformansà  l'exemple  de  tous  les  arbres,  dont  la  cime 
eft  toufiours  plus  foible  que  le  tronc  vers  fa  racine:  de  mcfme,  parce  qu'il  eft  naturel  que  les 
chofes  fur  lesquelles  on  faitpofer  quelque  grande  charge,  viennent  à  s'affaiffer  auec  le  temps, 
ils  mirent  desbafes  fous  leurs  colonnes,  dont  les  tores  &les  aftragales  &  cauets  reprefentent 
comme  des  replis&des  renflemens  caufez  par  le  fardeau  qu'elles  portent.  Ils  introduifirent 
-encore  dans  leurs  corniches,  des  tnglifcs,  des  modillons,&  des  denticules,  pour  reprefenter 
lesteftes  des  poutres ôc  des  foliues  qui  fe  mettent  aux  planchers,  &:  pour  feruir  de  fouftienà 
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lacouuerture;  &ainfi  en  chaque  partie  qu'on  voudra  confiderer  auec  attention,  tout  s'y  trou^ 
uera  fait  auec  vne  grande  intelligence  &:  rationnement.  Cequ'eftantainfi,quepouuons-nous 
dire  de  cette  manière  de  baftir,  laquelle  fe  portant  tout  au  rebours  de  ce  que  la  nature  nous 
enfei^ne,&:mefprifant  cette  pure  iimplicité  auec  laquelle  nous  voyons  qu'elle  produit  toutes 
chofes ,  lai/Te  entièrement  tout  ce  qu'il  y  a  de  vray,de  bon,&de  beau  dans  l'Architecture? 
Pour  lamefme  raifon,  au  lieu  de  colonnes  ou  de  pilaftres ,  qui  déufTent  porter  quelque  char- 
ge, l'on  ne  deura  point  introduire  aucun  de  ces  ornemens  modernes  qu'on  nomme  cartou- 
ches,  lefquels  font  de  certains  recoquillemens  qui  bleflent  les  yeux  des  perfonnes  intelligen- 
tes, &  donnent  aux  autres  plus  de  confufion  que  d'agréement,  &  n'ont  aucun  autre  efreéT:, 
que  d'augmenter  ladépenfe.  Mefmesil  ne  faudrapoint  encore  faire  fortir  descorniches  au- 
cun  de  tous  ces  cartouches,  parce  que  comme  il  eftnecefl'aire  que  toutes  les  parties  de  la  cor- 
niche ayent  quelque  intention,  &foient  comme  les  images  de  ce  qui  fedeuroit  voir,  fi  l'édi- 
fice eftoit  de  charpenterie  ;  outre  que  pour  fupporter  quelque  fardeau ,  la  raifon  veut  que  l'on 
employé  des  chofes  folides  Se  propres  à  refifter  à  la  pefanteur:  on  ne  peut  douter  que  de  telles 
inepties  que  font  les  cartouches,  n'y  foient  entièrement  inutiles  &  impertinentes,  parce  qu'il 
eft  impoflible  que  des  foliues,ou  telle  autre  forte  de  bois  que  ce  fou ,  faffent  iamais  la  figure 
qu'ils  nous  reprefentent  :  Se  puis  qu'on  les  feint  d'vne  nature  molle  &foible,ie  ne  fçay  quelle 
raifon  peut  confenur  à  les  mettre  fous  des  chofes  dures  Se  pefantes.  Mais  celuy  de  tous  les  abus 
que  i'eftime  le  plus  important ,  eft  de  voir  défais  les  portes,  fur  les  feneftres,&  fur  des  loges, 
de  certains  frontons  bnfez  &:  ouuerts  par  le  milieu ,  puis  que  leur  plus  grand  efFeâ  ne  doit  eftre 
que  de  faire  voir  &  remédier  aux  endroits  du  baftimentqui  fontfuietsàlapluye;  laneceffité 
mefme  ayant  enfeigné  à  nos  premiers  Architectes,  qu'ils  deuoient  eftre  voûtez  par  deflus,  Se 
faitsen  forme  de  comble.  Ienefçay  comment  il  feroit  polfiblede  procéder  plus  déraifonna- 
blement,  qu'en  bnfantla  principale  partie  qu'on  feint  deuoir  garantir  des  eaux  &  du  mauuais 
temps,  ceux  qui  habitent  ou  qui  entrent  dans  la  maifon.  Et  bien  que  la  variété  &  les  chofes 
nouuellementinuentées  doiuent  plaire  à  tout  le  monde, il  ne  faut  pas  pour  cela  contreue- 
nir  aux  règles  de  l'art,  ny  à  ce  que  la  raifon  enfeigné.  Auffi  nous  voyons  que  les  antiques  ont 
pratiqué  plufieurs  inuentionsdiuerfes, fans toutesf ois  s'efloigner  de  certaines  règles  vniuer- 
lelles  Se  fondamentales,  comme  on  verra  dans  mes  liuresdesAntiquitez.  Pour  ce  qui  eft  des 
corniches  &  des  autre  s  membres,  ce  n'eft  pasvn  petit  abus  de  leur  donner  trop  deproietture 
en  dehors,  veu  que  s'ils  excédent  leurs  iuftesmefures,  &:  qu'ils  viennent  à  fe  rencontrer  en  vn 
lieu  fermé,  ils  le  reflerrent  encore  Se  le  font  paroiftre  defagreable;  outre  que  cela  donne  de 
l'apprehenfion  à  ceux  qui  fetrouuent  au  deffous ,  parce  qu'ils  femblent  toufiours  menacer  de 
ruine.  Il  ne  faut  pas  moins  euiter  que  les  corniches  n'ayent  point  de  proportion  auec  les  co- 
lonnes: car  il  eft  certain  quefi  l'on  met  de  grandes  corniches  fur  de  petites  colonnes,  l'édifice 
ne  peut  eftre  que  defagreable  à  l'œil.  De  plus,  il  faut  encore  fuir  ces  manières  de  colonnes 
que  l'on  feint  eftre  brifées&reiointes  par  le  moyen  de  certains  anneaux,  &ie  ne  fçay  quelles 
guirlandes,  qui  femblent  les  tenir  liées  Se  remaftiquées  :  car  plus  les  colonnes  paroiilent  entiè- 
res &  fortes,  elles  en  font  mieux  l'effe&pour  lequel  on  les  employé,  qui  eft  de  rendre  l'édifi- 
ce de  defTus  bien  ftable,&  bien  afTeuré.  le  pourrois  encore  particularifer  plufieurs femblables 
abus, comme  certains  membres  qui  fe  trouuent  dedans  les  corniches  ,  lefquels  n'ont  aucun 
rapport  ny  proportion  auec  les  autres,  ainfi  qu'on  remarquera  facilement  parce  que  l'en  ay  en- 
feigné cy-deuant.  Il  refte  à  prefent  de  venir  à  la  diftribution  de  tous  les  appartemens  tant  prin- 
cipaux que  particuliers  d'vn  baftiment. 


<Des  loges  ougalleries,  des  entrées,  des  files,  &  des  chambres  }&  de  leur  formel 

Chapitre     XXI. 

ON  pofe  ordinairement  les  loges  fur  les  faces  de  deuant&  de  derrière,  &  lors  que  l'on  n'en 
veut  faire  qu'vne  feule  ,  elle  doit  eftre  au  milieu  :  mais  enfaifantdeux  on  les  met  deflus 
lesaifles.  Cesloges  peuuentferuir  àdiuerfescommoditez,comme  pouf  fe  promener, pour  y 
prendre  les  repas, &  autres  chofes  femblables. Elles  fe  font  ou  plus  grandes  ou  plus  petites,felon 
la  commodité  ou  l'eftenduë  du  baftiment:  mais  il  leur  faudra  donner  de  largeur  pour  le  moins 
dix  pieds, Se  vingt  pour  le  plus.  Outre  cela  toutes  les  maifons  bien  ordonnées  ont  dans  leurs  par- 
ties principales  de  certains  lieux  où  tous  les  autres  regardent  ôcfe  rapportent.  Ces  lieux  dans 
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les  departemens  d'embas  s'appellent  ordinairement  entrées  ;  &  dans  les  eftages  de  deflus,  on 
lesnomme  fales.  Cefont  comme  des  lieux  publics,  &  les  entrées  feruent  de  retraite  à  ceux  qui 
attendent  que  le  maiftre  forte,  pour  luy  parler,  ou  pour  traitterauecluy  de  quelque  affaire, & 


..jcoup 

plus  grandes  &  d'vne  forme  plus fpacieufe  que  le  relie,  afin  d'y  receuoirplusde  monde  &  leur 
donner  dauantagede  commodité  de  voir  tout  ceqm  s'y  pafTe.  I'obferuede  faire  que  la  lon- 
gueur de  mes  fales  n'excède  ïamais  le  double  de  leur  largeur,  mais  plus  elles  approcheront  du 
quarré  ,&plus  elles  feront  belles  &c  commodes.  Le  compartiment  des  chambres  doit  eftre 
pris  depuis  les  extremitez  de  l'entrée  &  de  la  fale  :  &  il  faut  foigneufement  prendre  «Tar- 
de que  celles  de  la  main  droite  refpondent&  foient  égales  à  celles  du  cofté  gauche,  afin  ^que 
le  baftiment  foit  tout  pareil  de  part  &  d'autre ,  &£  que  les  murs  portent  également  le  faix  de  la 
couucrture;  parce  que  lî  les  chambres  eftoient  grandes  envn  cofté  &  plus  petites  en  l'autre 
celuy-là  refifteroit  dauantage  à  la  charge,  à  caufe  de  l'épaifteur  de  fes  murs;  &  cettui-cy  le 
trouuant  plus  foible ,  feroit  naiftre  auec  le  temps  de  grands  inconucniens ,  &  enfin  la  ruine  en- 
tière de  la  fabrique.  Les  plus  belles  &  plus  élégantes  proportions  de  chambres,  &  qui  reiiflif- 
fent  mieux,  peuuent  eftre  de  fept  manières:  car  ou  on  leur  donne  la  forme  ronde,  qui  neant- 
moinsfe  pratique  peu,  ou  bien  on  les  fait  quarrées,  ou  elles  ont  de  longueur  la  diagonale  de 
leur  quarré,  ou  vn  tiers  de  plus  que  le  quarré ,  ou  vn  quarré  &  demy,  ou  vn  quarré  &c  deux  tiers 
ou  bien  deux  quarrez  entiers. 


T)es  planchers  ,&  des  plafonds  ou  lambris. 

Chapitre    XXII. 

APre's  la  connohTance  de  la  forme  que  doiuent  auoir  les  loges,  les  fales  &  les  chambres, 
celle  des  pauemens  &:  des  lambris  doit  venir  en  fuite.  Les  planchers  ou  pauemensfe  peu- 
uent faire  de  mortier  comme  on  vfe  ordinairement  à  Venife,de  carreaux  de  brique,&  encore  de 
pierre  dure.  Ces  mortiers  font  tres-excellens  lors  qu'on  les  fait  de  ciment  pilé  Se  de  glaire  bien 
déliée  auec  de  la  chaux  de  caillou  de  nuiere,oude  pierre  dePadouë,letout  bien  battu  en- 
femble.  On  les  doit  faire  en  la  faifon  du  printemps,  ou  bien  en  efté,  afin  qu'ils  fe  puiifcnt 
mieux  lécher.  Les  pauemens  ou  planchers  de  brique  viendront  à  eftre  plus  beaux  &  plus  agréa- 
bles à  l'œil,  tant  à  caufe  de  la  variété  des  couleurs  qu'ils  prennent  des  diuerfes  crayes  dont  on 
lescompofe,  que  pour  les  différentes  formes  qu'on  leur  peut  donner.  Dans  les  chambres  on 
employé  très-rarement  ceux  de  pierreviue,  parce  que  l'hyuer  îlscaufent  vne  froideur  excefli- 
ue,mais  ils  font  fort  propres  dans  les  loges  &  les  lieux  publics.  On  aura  égard  encore  à  faire 
que  les  chambres  qui  feront  àcofte  les  vnes  des  autres  ayent  toutes  le  mefme  plan  &  leur  pa- 
uement  égal,  de  forte  que  mefme  le  fueil  des  portes  ne  foit  point  plus  éleué  que  le  refte  du 
plan  de  la  chambre ,  &  fi  quelque  cabinet  n'arnuoit  pas  a  cette  hauteur ,  il  fera  befoin  d'y  rap- 
porter audeflusvne  mezanine  ou  vn  plancher  feint.  Les  folfits  fe  font  encore  diuerfement 
parce  quepluiîeurs  feplaifent  d'y  voir  de  belles  foliues  &bicn  ornées;  en  ceux-là  il  faut  ob- 
feruer  que  les  foliues  foient  diftantesl'vne  de  l'autre  d'vne  largeur  &:  demie,  parce  que  cette 
diftribution  rend  le  plancher  d'vne  belle  forme  ,&: entre  chaque  fohueilyadu  mur  fuffifam- 
ment  pour  fouftenir  ce  qui  doit  eftre  deflus.  Mais  fi  on  leur  donne  vne  plus  grande  diftance, 
ils  feront  defagreables  à  voir;  &fi  on  les  tient  aulfi  trop  proches,  le  mur  de  deflus  fetrouuera 
comme diuifé  d'auec  celuy  de  deflbus,&:les  foliues  venant  à  pourrir  auec  le  temps, ou  eftre 
brufléespar  quelque  accident, lemur  d'enhaut  tombera  neceflâirement  en  ruine.  D'autres  y 
veulent  des  compartimens  de  ftuc  ou  de  menuiferie,danslefquels  on  puifle  mettre  des  pein- 
tures; fi  bien  qu'on  les  orne  de  diuerfes  inuentions  :  c'eft  pourquoy  on  ne  peut  donner  en 
cela  de  règle  certaine  ny  déterminée. 
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De  U  hauteur  des  chambres* 

Chapitre  XXIIL 

LÉs  chambres  fc  font  ou  en  voûte  ou  eh  plancher.  Lahauteurde  celles  qu'oh  fait  enplan- 
cher,  depuis  lepaué  îufques  aux  foliues  doit  eftre  égale  à  leur  largeur;  &les  chambres 
de  dellus  moins  exhaulîées  d'vne  fixiéme  partie  que  celles  d'embas.  Pour  l'égard  des  voûtes,lef- 
quelles  le  font  ordinairement  au  premier  eftage ,  tant  à  caufe  qu'elles  reuffiflent  plus  belles,  que 
pour  eftre  moins  fuiettes  aux  incendies  ;  leur  hauteur,  es  chambres  quarrées ,  fera  d'vn  tiers  da- 
uantacre  que  leur  largeur:  mais  en  celles  dont  la  longueur  excédera  la  largeur,  il  faudra  cher- 
cher vne  hauteur  proportionnée  à  la  longueur  &:  à  la  largeur  tout  enfemble,  laquelle  fe  trou- 
uera  facilement  en  conioignant  les  deux  lignes  de  la 
largeur  Se  de  la  longueur,  &  n'en  faifant  qu'vne  feule, 

qui  après  citant  diuifée  parla  moitié,  nous  donnera  la      £ _<f.&_      <* 

iufte  hauteur  de  noftre  voûte;  comme  par  exemple  B.C. 
foit  le  lieu  où  l'on  veut  faire  vne  voûte,  ioignant  la  lar- 
geur A.C.auecla  longueur  A.  B.onaurala  ligne  E.rL 
laquelle  eftant  diuifee  parlamoitié  au  poinétF.  il  eft 
clair  queF.B.  eft  la  hauteur  que  nous  demandons.  Ou  ^ 
bien  encore  li  la  chambre  que  l'on  doit  voûter  a  douze- 
pieds  de  longueur  fur  fix  de  largeur,  ces  deux  nombres 
eftans  adiouftez  enfemble  donneront  dix-huit,  la  moi- 
tié defquels  eft  neuf;  partant  la  hauteur  de  cette  voûte 
aura  neuf  pieds. 

On  peut  encore  trouuer  vne  autre  hauteur  propor- 
tionnelle à  la  longueur  &  à  la  largeur  d'vne  chambre, en 
cette  manière  :  B.C.eftantle  heu  que  l'on  doit  voûter, 
nous  ferons  de  fa  longueur  &  de  faîar<*eurvnefeule  li- 
gne  B. F. fur  le  milieu  de  laquelle  ayant  marque  lepoin£fc 
Cil  nous  feruirade  centre  pour  décrire  le  demy-cer- 
cle  B.  G.  F.  Se  prolongeant  la  ligne  E.  A.  îufques  à  ce 
qu'elle  touche  la  circonférence  au  poincl  G. là  A. G. fera 
l'exhaunement  de  la  voûte  B.C.  On  trouuera  encore 
cette  mefme  proportion  par  les  nombres  en  cette  forte: 
fçachant  quelle  quantité  de  pieds  contiennent  la  lon- 
gueur &  la  largeur  de  la  chambre,  nous  trouueronsvn 
nombre  lequel  aura  le  mefme  rapport  de  proportio  auec 

la  largeur,  que  la  longueur  auec  luy,  Se  nous  le  découurirons  en  multipliant  le  moindre  extrême 
par  le  plus  grand,  parce  que  la  racine  quarrée  du  produit  de  cette  multiplication  fera  la  hauteuf 
que  nous  cherchons:  par  exemple,  li  le  lieu  où  nous  voulons  faire  vne  voûte  a  neuf  pieds  de 
long,&:  quatre  de  large, la  hauteur  de  cette  voûte  fera  de  fix  pieds,  car  la  proportionalité  de  neuf 
à  fix  eft  la  mefme  que  de  fix  à  quatre ,  à  fçauoir  la  proportion  fefquialtere.  Mais  il  ne  fera  pas 
touiiours  poflible  de  trouuer  cette  hauteur  par  lesnombres. 

Il  y  a  moyen  encore  de  prendre  vne  autre  hauteur,      e  (  * 

qui  fera  moindre  à  la  vérité ,  mais  neantmoins  propor- 
tionnée à  la  chambre ,  Se  elle  fe  trouue  ainfi.  Après 
auoirtiré  les  lignes  A  B.  A  C.  C  D.  Se  D  B.  qui  repre- 
fentent  la  longueur  de  la  chambre,  il  faudra  chercher 
fa  hauteur  félon  la  première  méthode,  qui  fera  la  C  E. 
laquelle  on  îoindra  à  la  AC.  &puisayant  tirélaligne 
ÉDF.&  prolongeant  la  AB.  îufques  à  ce  qu'elle  tou- 
che la  EDF.au  poinctF.la  BF.  fera  la  hauteur  delà 
voûte.  Mais  la  manière  de  la  trouuer  par  lesnombres 
eft,  qu'ayant  pris  félon  la  première  méthode  la  lon- 
gueur &la  largeur  de  la  chambre,  la  hauteur  de  la- 
quelle dans  l'exemple  cy-deuant  eft  de  neuf  pieds,  on 


\ 
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mettra  enfemble  la  longueur,  la  largeur  &  la  hauteur ,  comme  cette  figure  le  montre;  &:  puis  il 
faudra  multiplier  le  9.  par  le  12.  &;par  le6.&ce  qui  prouiendradu  iz.feramisfousleii.&du 
é.deflousle  6.  puis  on  multipliera  le  6.  par  le  12.  &eequi  en  prouiendra  fera  pôle  fous  le  9. 
qui  fera  jz.&L  ayant  troiïuévn  nombre,  lequel  multiplie  aucc  le  9.  vienne  à  produire  72.  comme 
8.  feroit  en  cet  exemple,  nous  dirons  que  noftrc  voûte  doit  auoir  huit  pieds  de  hauteur.  Ces 
dmerfes  hauteurs  ontvn  tel  rapport  entre  elles,  que  la  première  eft  plus  grande  que  la  fécon- 
de, en  mefme  raifon  que  la  féconde  eft  plus  grande  que  la  troifiéme.  Nous  pourrons  donc  nous 
feruirde  chacune  de  ces  hauteurs  félon  qu'elles  nous  fourniront  dauantage  de  commodité  à 
faire  que  plufteurs  chambres  de  différentes  grandeurs  ayent  toutes  leurs  voûtes  également  ex- 
haufteesj&neantmoins  auec  conuenancc&:  proportion;  d'où  nous  tirerons  cet  auantacre  que 
l'œil  fera  fatisfait ,  &  le  plancher  de  deftusfe  trouuant  par  tout  égal  fera  bien  commode.  Il  y 
a  encore  d'autres  proportions  de  voûtes,  qui  n'ont  point  de  règle  déterminée,  &:  ai  nu*  elles  de- 
meurent reiéruées  au  îugement  de  l' Architecte ,  qui  s'en  peut  feruir  félon  la  neceifité. 


"Des.  divierfes  manières  de  voûtes. 

Chapitre    XXIV. 

ÎL  y  afix  dirre  rente  s ;  formes  de  voûtes,  fçauoir  à croifettes  ou  branches  d'augiues:  à  bandes, 
a  la  rcmenée^  (on  appelle  ainfi  les  voûtes  qui  font  de  portion  de  cercle,  lefquellesn'arri- 
uent  pas  tout  à  fait  au  demi-cercle,  c'eft  ce  qu'on  nomme  arnere-voulfeure)  de  rondes,  à  lunet- 
tes, &  à  coquilles;  toutes  lefquelles  ont  de  hauteur  le  tiers  de  la  largeur  de  la  chambre.  Les 
deux  dernières  font  d'vneinuention  moderne,  mais  les  quatre  autres  eftoient  en  vfage  chez  les 
anciens.  Les  voûtes  rondes  le  font  es  chambres  quarrées,&  le  moyen  de  les  faire  eft  de  huiler 
dans  les  angles  de  la  chambre  quelques mutules  ou  confoles,qui  portent  le  demi-rond  de  la 
voûte ,  lequel  au  milieu  deuient  à  la  Remenée  ;  &  plus  il  va  s'approchant  des  angles,  plus  il  de- 
uient  rond.  Il  y  en  avn  exemple  à  Rome  dans  les  Thermes  de  Titus,  lequel  eftoitneantmoins 
défia  allez  ruiné,  lors  que  îe  le  veis.  Faydefleigné  cy-deflousla  forme  de  chacune  decesma- 
nieres,  appropriée  à  la  chambre  qui  luyconuient. 
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De  la  mejure  des  fortes  &  des  feneflres. 

Chapitre    XXV. 

L  n'eft  pas  poffible  de  donner  aucune  règle  certaine  &:  déterminée,  touchant  les  hauteurs 
_&les  largeurs  des  grandes  portes  principales  des  baftimens,ny  mefme  des  portes Se  des  fe- 
neflres des  chambres,  d'autant  que  pour  faire  les  grandes  portes,  l'Archite&e  doit  auoir  ef- 
sardà  l'eftenduëde  lonbaftiment  ,ala  condition  du  maiftre,&  a  la  commodité  du  paflage,  fé- 
lon les  chofes  qu'il  ferabefoin  d'y  conduire  &  d'y  faire  entrer.  Il  mefemble  qu'il  reiiffitaffez 
bien  de  diuifer  tout  l'efpace  depuis  le  plan  ou  rez  de  chauffée  iufques  au  plancher,  en  trois 
parties  &  demie ,  ainfi  que  Vitruue  ordonne  en  fon  quatrième  liure ,  chap.  6.  pour  en  donner 
deux  à  la  hauteur  de  l'ouuerture,&vne  àfa  largeur, moins vne  douzième  partie  de  la  hau- 
teur. Les  anciens  faifoient  quelquefois  leurs  portes  plus  eftroites  au  haut  qu'au  bas,  comme 
il  fevoid  en  vn  temple  àTmoli,&:  Vitruue  nous  l'enfeigne,  peut-eftre  pour  vne  plus  grande 
fermeté.  Il  faut  choifir  pour  les  grandes  portes  vn  lieu  propre  où  l'on  puifle  aller  commodé- 
ment de  tous  les  endroits  de  la  maifon.  Les  portes  des  chambres  ne  doiuent  point  excéder  trois 
pieds  en  largeur ,  ny  cftre  plus  hautes  que  fix  &:  demy  ;  ny  en  auoir  moins  aufli  de  deux  en  lar- 
geur, ny  en  hauteur  moins  de  cinq.  On  doit  auoir  cette  confideration  pour  la  grandeur  des 
reneftres,  qu'elles  ne  prennent  de  îourny  plus  ny  moins  que  ce  qu'il  en  faut,  &  ne  foient  point 
troppreflées  nytrop  diftanteslesvnesdes  autres;  c'eft  pourquoy  il  eft  neceffairede  fe  régler 
en  cela  félon  l'eftenduë  des  chambres  qui  endeuront  receuoir  le  îour, parce  qu'il  eft  euidenc 
qu'vne  grande  aura  befoin  de  plus  de  lumière  pour  eftre  bien  éclairée,  qu'il  n'en  faudroit  à 
vne  petite:  &fi  on  fait  moins  de  feneftres,  &:  qu'on  les  tienne  plus  petites  qu'il  n'eft  conuena- 
ble,  les  lieux  demeureront  fombres:  comme  au  contraire,  fi  elles  font  exceffiues  Se  en  nom- 
bre &en  ouuerture,  ils  deuiendront  prefque  inhabitables,  à  caufe  que  l'air  y  trouuant  vne 
trop  grande  &  trop  libre  entrée,  il  y  portera  félon  lesfaifonsvn  froid  ou  vne  chaleur  extrême, 
fice  n'eft  qu'ils  foient  tournez  deuersvn  afpect,  qui  lestempere.  Pour  cette  raifon  il  ne  fau- 
dra point  donner  plus  de  largeur  aux  feneftres  qu'vne  quatrième  partie  de  celle  des  chambres, 
ny  les  faire  aufli  plus  eftroites  qu'vne  cinquième:  Elles  auront  deux  quarrezde  haut,  &  vne 
douzième  partie  de  plus.  Et  pource  qu'vne  maifon  eft  ccmpoféedediuerfes  chambres,  gran- 
des, petites,  Se  moyennes,  Se  que  neantmoins il  faut  que  les  feneftres d'vn mefme  eftage  foient 
toutes  égales,  ie  les  règle  volontiers  fur  la  mefure  des  chambres,  dont  la  longueur  eft  deux 
tiers  plus  grande  que  la  largeur,  c'eft  à  dire  comme  dix  pieds  font  à  trente;  &ie  diuife  cette 
largeur  en  quatre  parties  &  demie,  d'vne  defquelles  ie  fais  celle  de  Fouuerture  des  feneftres, 
&en  donne  deux  à  la  hauteur,  auec  vne  fixiéme  partie  de  la  largeur;  &i'obferue  cette  propor- 
tion en  toutes  celles  des  autres  chambres.  Les  feneftres  du  fécond  eftage  fedoiuenttenir  plus 
baffes  d'vne  fixiéme  partie  que  celles  d'embas  ;  Se  s'il  y  en  auoit  d'autres  plus  hautes ,  comme  à 
vn  troilîéme  eftage,  on  leur  donnera  femblablement  la  mefme  diminution.  Il  fautencoreque 
les  feneftres  qui  font  à  main  droiteviennent  parallèles  à  celles  de  lamain  gauche,  Se  que  cel- 
les de  defïus  tombent  à  plomb  fur  les  autres  de  deffous.  Les  portes  auffi  fe  doiuent  trouuer  di- 
reétementlesvnesdefïus  les  autres,  afin  que  par  tout  le  vuide  fe  rencontre  fur  le  vuide  ,  Se 
que  le  plein  pofe  fur  le  plein.  De  plus,  elles  veulent  eftre  fituées  en  vn  mefme  alignement, 
pour  auoir  moyen  de  faire  voir  d'vne  feule  œillade  depuis  vn  bout  du  logis  iufques  à  l'autre: 
ce  qui  apporte  de  la  gayeté&dela  fraifeheur  durant  le  temps  des  chaleurs,  &  d'autres  com- 
moditez.  Pour  la  confideration  de  lafermcté,onfaitordinaircment  fur  les  corniches  des  por- 
tes^ fur  les  feneftres,  de  certains  cintres  que  les  ouuriers  appellent  ances  de  panier,  de  crain- 
te qu'elles  ne  viennent  à  eftre  affaiffées  du  poids  de  defïus,  Se  la  fabrique  en  reçoit  vn  grand 
auantage  eu  égard  à  la  durée.  Il  faut  efloigner  autantqu'on  peut  les  feneftres  de  tous  lesan- 
gles&detouslcs  coins  du  baftiment,  comme  i'ay  défia  remarqué  cy-deuant,  parce  que  cette 
partie  ayant  àlierenfemble,&fupporter  tout  lerefte  de  l'édifice,  elle  ne  doit  point  eftre  ou- 
uertc ,  ny  affoiblie.  Les  pilaftres  ou  piédroits  des  portes  Se  des  feneftres  n'auront  point  moins  de 
largeur  qu'vne  fixiéme  partie  du  vuide,  ny  aufli  plus  d'vne  cinquième.  Maintenant  il  refte  à 
voir  quels  doiuent  eftre  leurs  ornemens. 
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Des  ornemens  oh  entablemens  des  portes  &desfenejtrcs. 

Chapitre    XXVI. 

LA  manière  de  faire  les  ornemensfur  les  portes  principales  des  édifices,  fe  peut  aifément 
tirer  de  ce  que  Vitruue enfeigne  en  fon  quatrième  liure, chapitre  6.  en  s  aidant  vn  peu 
de  l'explication  &  des  defleinsque  le  Rme  Daniel  Barbaro  nous  a  donnez  pour  l'intelligence 
de  cet  endroit,  auec  ce  que  l'enay  dit  &defleigné  cy-deuant  fur  tous  les  cinq  ordres.  C'eft 
pouiquoy  fans  en  parler  dauantage ,  i'apporteray  feulement  icy  quelques  profils  pour  les  orne- 
mens  des  portes  Se  des  feneftres  des  chambres,  félon  qu'on  les  peut  aifterentier,&:montreray 
la  méthode  de  profiler  chaque  membre  ,en  forte  qu'il  ait  bonne  grâce  ,&  fa  conuenable  pro- 
portion &c  proietture.  Les  ornemens  qui  fe  font  aux  portes  &  aux  reneftres,  font,  l'architraue, 
frize,  &:  corniche:  l'architraue  règne  à  l'entour  de  la  porte,  &:  doit  eftrc  large  comme  la  grof- 
feurde  fes  piédroits  ou  iambages,que  i'ay  délia  ditnedeuoir  point  auoir  moins  d'vnefixiéme 
partie  du  vuide,  ny  plus  auiîi  d'vne  cinquième  :  la  frize  àuec  la  corniche  fe  règlent  encore  fur 
le  mcfmevuide.  Des  deux  inuentions  fumantes,  la  première  qui  eft  celle  de  deflus  fe  mefure 
ainfi.  On  diuife  l'architraue  en  quatre  parties,  dont  les  trois  font  la  hauteur  de  la  frize,  &:  cinq 
pareilles  font  celle  de  la  corniche.  L'architraue  fe  diuife  encore  vne  autre  fois  en  dix  parties: 
la  première  bande  en  prend  trois:  la  féconde ,  quatre  :  &:  les  trois  qui  refirent  fe  rediuifent  en 
cinq,  deux  defquelles  vont  au  regletou  orlet,  Se  les  trois  autres  à  la  doucineou  gueule  reuer- 
fe,qui  fe  nomme  encore  entablement.  Sa  proietture  efl:  égale  à  fa  hauteur.  L'orlet  a  moins  de 
faillie  que  la  moitié  de  fa  groifeur.  L'entablement  fe  delfeigne  en  cette  manière:  On  mené 
vne  ligne  droite ,  vn  bout  de  laquelle  va  terminer  fous  l'orlet,  &  l'autre  fur  la  féconde  fafeie 
ou  bande  de  l'architraue;  puis  on  coupe  cette  ligne  en  deux  parties,  chacune  defquelles  fert 
de  bafe  à  vn  triangle  ifocele;&  portant  le  pied  immobile  du  compas  fur  l'angle  oppofé  à  cette 
bafe ,  on  marque  les  lignes  courbes  qui  forment  l'onde  ou  douane  de  l'entablement.  La 
frize  prend  trois  parties  des  quatre  de  l'architraue,  &fe  faitconuexe  &  d'vne  portion  de  cer- 
cle moindre  que  le  demy  cercle,  fon  plus  grand  diamètre  tombe  à  plomb  fur  la  cimaife  de  l'ar- 
chitraue. Les  cinq  parties  qui  fe  donnent  à  la  corniche  fe  diftribuent  à  chacun  des  membres 
en  cette  forte  j  on  en  donne  vne  au  cauet  auec  fon  lifteau  ,qui  fait  vn  cinquième  du  cauet; 
la  faillie  de  ce  cauet  n'a  que  les  deux  tiers  de  fa  hauteur.  Pour  le  delfeigner  on  forme  vn  trian- 
gle qui  a  deux coftez égaux, dont  l'angle  C.fait  le  centre,  de  forte  que  le  cauet  par  ce  moyen 
efl  la  bafe  du  triangle.  L'oue  prend  vne  autre  partie  des  cinq:  îlafemblablementde  faillie  les 
deux  tiers  de  fa  hauteur  ,&:  fe  forme  aufiipar  le  moyen  d'vn  triangle  qui  a  deux  coftez  égaux, 
dontlepoinét  H.eftle  centre  :  les  autres  parties  ferediuilènt  en  dix-fept,  huit  defquelles  vont 
pour  le  larmier  auec  fes  lifteaux,  dont  celuy  d'enhaut  occupe  vne  des  huitièmes,  &:  l'autre 
d'embas,qui  forme  l'encauement  du  larmier,  n'a  qu'vne  fixiéme  partie  de  l'oue,  les  neuf  au- 
tres demeurent  à  la  gueule  droite  &  à  fon  orlet  qui  faitvn  tiers  de  la  gueule.  Pour  luy  donner 
vne  belle  forme  Se  de  la  grâce,  on  mené  la  ligne  AB.  laquelle  eftant  diuifée  également  en 
deux  parties  au  poinétC.  vne  de  ces  deux  parties  fe  recoupe  en  fept  portions,  defquelles  en 
ayant  pris  fix  au  poinél  D.  on  décrit  les  deux  triangles  A  EC.  Se  C  B  F.  puis  mettantle  pied 
immobile  du  compas  furies  poinc~tsE.&:  F.  on  décrit  les  portions  de  cercles  AC.&  CB.  lef- 
quell es  forment  la  gueule  droite. 

L'architraue  de  la  féconde  inuention  efl:  pareillement  diuifée  en  quatre  parties  ,  dont 
trois  font  la  frize, &  cinq  la  corniche.  L'architraue  fe  diuife  derechef  en  trois,  deux  def- 
quelles eftant  partagées  en  fept,  on  en  donne  trois  à  la  fafeie  de  deflous,  Se  les  quatre  au- 
tres à  la  féconde  ;  latroi(îéme,qui  eft  deflus,  fe  diuife  en  neuf,  dont  le  tondin  en  prend  deux, 
&e  les  fept  autres  eftans  recoupées  en  cinq,  l'entablement  fera  fait  de  trois  ,  Se  l'orlet  de 
deux.  La  hauteur  de  la  corniche  fe  diuife  en  cinq  parties  Se  trois  quarts  ;  vne  de  ces  par- 
ties eftant  mife  en  fix,  on  en  donne  cinq  à  l'entablement  ou  gueule  reuerfe  qui  eft  fur  la 
frize  ,&  l'autre  eft  pour  le  lifteau.  La  faillie  de  l'entablement  eft  égale  à  fa  hauteur,  comme 
cellcdu  lifteau.  L'oue  en  prend  vne  autre,  &:  a  de  faillie  les  trois  quarts  de  fahauteur.  Lequa- 
dret  de  deflus  l'oueeneftvn  fixiéme  ,&:  a  fon  quarré  de  proietture.  Destrois  autres,  on  en  fait 
dix-fept -,  huit  defquelles  font  pour  le  larmier,  dont  la  faillie  aura  vn  quart  dauantage  que  fa 
hauteur.  Les  neuf  dernières  eftant  reparties  en  quatre,  on  en  donne  trois  à  la  doucine>&;vBC 
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àl'orlet  :  les  trois  quarts  qui  reftent,  fe  diuifent  en  cinq  parties  &  demie  -,  vne  va  pour  le  quadret, 
&les  quatre  &:  demie  demeurent  à  l'entablement  fur  le  larmier.  Cette  corniche  a  autant  de 
proietture  comme  elle  eft  haute. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  defteins  fuiuans5  on  pourra  connoiftre  encore  les  membres  de 
•ceux  de  la  féconde  inuention. 


Membres  du  premier  deflfein  de  corniche. 


I. 

Cauet. 

K. 

Oue. 

L. 

Couronne  ou  larmier. 

N. 

Gueule  droite. 

O. 

Orlet. 

Membres  de  l'architraue. 

P.      Ent Mentent  ou  gueule  reuerji. 

Cv^  Première  bande  ou  fafeie. 

V.     Seconde  bande. 

R.     Orlet. 

S .      Conuexité  de  lafrize. 

T.      Partie  de  lafrize  laquelle  entre  dans  le  corps  du  mur. 

Ce  premier  dénombrement  pourra  feruirà  faire  connoiftre  encore  les  autres  membres  de 
la  féconde  inuention  qui  eft  au  bas  du  deflein. 
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Dcces  deux  autres  inuentions,  Farchitraue  de  la  première  marqué  F.fe  diuife  femblablemerit 
en  quatre  parties  ,  dont  trois  &  vn  quart  font  la  hauteur  de  la  frize ,  &  celle  de  la  corniche  en  a 
cinq.  L'architraue  eftant  dmiféen  huit  parties, il  en  va  cinq  àlaplatte-bande,&;les  troisqui 
reftent  àla  cimaife,  laquelle  eft  encore  fubdiuifée  en  huit  parties;  fon  entablement  fe  fait 
de  trois,  le  cauetde  trois  ,&  l'orlet  de  deux.  La  hauteur  de  la  corniche  fe  partage  en  fix,on 
en  donne  deux  à  la  doucineou  gueule  droite  auec  fon  orlet,&vne  à  Y  entablement.  On  diui- 
fe encore  après  cette  gueule  droite  en  neuf,  huit  defquelles  font  le  larmier  auec  fon  gradin. 
L'aftra^ale  ou  filet  rond  de  deflus  la  frize  n'a  qu'vn  tiers  d'vne  des  fufdites  fix  parties  ;&:  ce 
qui  refte  entre  le  larmier  Se  le  filet  rond  demeure  pour  le  cauet. 

Dans  l'autre  inuenticn,rarchitraue  marqué  H.  fe  diuife  en  quatre  parties;  la  frize  eft  hau- 
te de  trois  &:  demie,  &£  la  corniche  de  cinq.  L'architraue  fe  partage  en  huit,  dont  la  fafcie  ou 
platte-bande  en  prend  cinq,  &les  trois  autres  font  la  cimaife.  La  cimaife  eftant  diuifée  en 
fept  parties,  l'aftragale  en  auravne;  le  refte  fe  met  de  nouueau  en  huit,  dont  la  gueule  reuerfe 
en  a  trois,  le  cauet  trois,  &  l'orlet  deUx.  La  hauteur  entière  de  la  corniche  eft  diuifée  en  fix 
parties  &  trois  quarts;  l'entablement,  la  bande  des  denticules,&l'oue  en  emportent  trois: 
l'entablement  a  fon  quarréde  faillie;  les  denticules  ont  les  deux  tiers  de  leur  hauteur,  &l'oue 
en  a  les  trois  quarts  :  l'entablement  d'entre  la  doucine  &  le  larmier  fe  fait  des  trois  quarts, 
c'eft  adiré  des  trois  fractions  qui  fe  trouuent  en  ladiuifion  de  la  corniche:  &  les  autres  trois 
parties  fe  fubdiuifent  en  dix-fept;  neuf  font  la  doucine  auec  foû  orlet,  &  huit  le  larmier* 
Cette  corniche  a  de  proietcure  coûte  fa  hauteur,  comme  les  trois  précédente». 
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2>j  cheminées. 
Chapitre    XXVII. 

VO  i  c  y  l'vfage  qu'auoient  les  anciens  d'échauffer  leurs  chambres:  ils  faifôient  des  che- 
minées au  milieu,  auec  des  colonnes  ou  des  confoles  qui  fouftenoient  l'architraue  fur 
qui  eftoit  la  pyramide  de  la  cheminée  par  où  la  fumée  fortoit,  ainfi  qu'on  en  voyoïc  vne  à 
Baia  prés  de  la  Pifcine  de  Néron, &  vne  autre  encore  présdeCiuica-Vecchia.  Et  lors  qu'ils 
n'y  vouloient  point  de  cheminée,  ils  pratiquoient  dedans  l'épaifleur  du  mur  quelques  con- 
duits ou  tuyaux  par  où  la  chaleur  du  feu  qu'ils  allumoient  fous  ces  chambres  eftoit  portée,  & 
entroit  par  de  certains  foûpiraux  ou  bouches  faites  au  fommetde  ces  conduits.  Quafi  de  la 
mefme  forte  les  Seigneurs  de  Trente  Gentilshommes  Vicentins  donnent  de  l'air  frais  aux 
chambres  de  leur  chafteau  deCoftoze  durant  l'efté,  parce  que  ce  baftiment  eftant  finie  fur 
des  colines,  dans  lefquelles  il  y  a  de  certaines  caues  fort  profondes,  que  les  habitans  du 
pays  nomment  Couali,  qui  eftoient  anciennement  des  carrières,  dont  ie  pehfe  queVitruuc 
entend  parler  en  fon  fécond  liure,  où  traittant  des  pierres,  il  dit  qu'en  la  Marche  Tre- 
uifiane  on  tire  vne  forte  de  pierre  qui  fe  taille  auec  la  fie  comme  on  fait  le  bois  :  Et  dans 
ces  caues  il  s'y  engendre  vne  nature  de  vents  extrêmement  frais ,  que  ces  Gentilshommes 
font  conduire  à  leur  maifon  par  le  moyen  de  certaines  voûtes  foufterraines  qu'ils  nomment 
Ventidotti ,  &  par  des  conduits  femblables  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  ils  les  enuoyent 
entoutes  les  chambres,  leur  ouurant  &leur  fermant  le  paffage  comme  bon  leur  femble,  pour 
fe  donner  plus  ou  moins  de  frais  félon  les  faifons.  Et  bien  que  ce  lieu  foit  merueilleux  par 
la  confideration  de  cette  grande  commodité  ,  il  eft  neantmoins  encore  particulièrement  di- 
gne d'eftreveu,  à  caufed'vn  autre  endroit  qu'on  appelle  laprifon  des  vents,  qui  eft  vne  cham- 
bre foufterraine  ,  faite  par  le  feigneur  François  de  Trente,  qu'il  a  nommée  Eolia,  comme  qui 
diroit  le  Palais  d'Eole,  en  laquelle  la  plufpart  de  ces  conduits  fe  vont  emboucher  :&  afin  que 
touty  foit  beau  ,&digne  du  nom  qu'il  luyadonné  ,  il  n'a  voulu  épargner  en  cet  ouurageny 
foin  ny  dépenfe  aucune. 

Mais  pour  reuenir  anoure  propos  des  cheminées,  nous  les  plaçons  dedans  l'épaifleur  des 
murs,  &  en  hauifons  les  tuyaux  au  de-là  du  toidt ,  pour  porter  &  exhaler  la  fumée  bien  loin 
dehors.  Enquoyil  faut  prendre  garde  que  les  tuyaux  ne  foient  ny  trop  larges  ny  trop  étroits, 
parce  que  fi  on  les  fait  trop  larges,  l'air  y  trouuant  de  l'efpacevuide  où  ilpuiife  eftre  agité, 
il  chaflera  la  fumée  en  bas,ô£  empefehera  qu'elle  ne  monte,  &c  qu'elle  ne  forte  aifément;  Se 
s'ils  font  auffi  trop  étroits,  la  fumée  n'y  ayant  pasfon  pafTage  libre,  s'engorgera  &  retournera 
en  bas.  C'eft  pourquoy  dans  les  cheminées  des  chambres  il  ne  faudra  point  donner  au  tuyau 
moins  de  demy  pied  de  large,  ny  auffi  plus  de  neufpoulces:  &entrauers  deux  pieds  &demy. 
L'emboucheure  de  la  pyramide  par  où  elle  eftiointe  auec  le  tuyau,  fera  vn  peu  plus  étroite, 
afin  que  fi  la  fumée  eftoit  repouffée  en  bas,  elle  vienne  à  rencontrer  cet  empefehement  qui 
la  retienne  d'entrer  dans  la  chambre.  Quelques-vns  enfont  le  conduit  tortu,afinqueparle 
moyen  de  cette  tortuofité,  &:  par  la  force  du  feu  qui  va  chaffant  la  fumée  en  haut, elle  ne 
puiffe  defeendre  ny  retourner  en  arrière.  L'ouuerture  par  où  la  fumée  prend  fon  ifluë  veut 
eftre  large,  &  loin  de  toute  matière  combuftible.  Les  nappes  des  cheminées  fur  lefquelles  po- 
fe  la  pyramide  ou  tuyau ,  doiuent  eftre  trauaillécs  délicatement,  &  ne  tenir  rien  du  ruftique, 
parce  que  cet  ordre  ne  peut  conuenir  qu'aux  édifices  extraordinairement  grands ,  pour  les 
raifons  défia  dites. 

1)es  ejcaliers,&  de  leurs  dmerfes  manières  ;  du  rumbre,  &  de  la  grandeur 

des  marches. 


o 


Chapitre    XXVII î. 

N  doit  vfer  d'vne  grande  circonfpection  en  l'affiette  desefcaliers,  parce  qu'il  n'eft  pas 
aifé  de  leur  trouuervne  place  auec  toutes  les  commoditez  neceffaires,  fans  embaraller 
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le  relie  du  baftiment.  Il  faut  donc  leur  afîîgner  vn  lieu  propre  &:  particulier,  de  peur  qu'ils 
ne  nuifent  aux  autres  départemcns  du  logis ,  ou  n'en  reçoment  quelque  empeichement.  Les 
efcaliers  ont  befoin  de  trois  ouuertures,  dont  la  première  eft  la  porte  par  où  Ton  y  monte, 
laouelle  aura  d'autant  plus  de  grâce  qu'elle  fera  moins  cachée  à  ceux  qui  entrent  dans  le  lo- 
gis :  &  i'approuue  fort  qu'elle  foit  placée  en  vn  endroit  où  auant  que  d'arriuer  on  puiffe 
voir  la  plus  belle  face  de  la  maifon:  car  par  ce  moyen,  quoy  que  le  baftiment  foit  petit,  il 
paroiflra  toufiours  grand:  mais  il  huit  que  cette  porte  foit  apparente  &bien  facile  à  trouuer. 
L'autre  ouuerture ,  ce  font  les  feneftres  qu'il  faut  pour  porter  le  îour  deilùs  l'efcalier  :  elles 
doiuent  eflre  dans  le  milieu,  &d' vne  forme  allez  haute ,  afin  que  la  lumière  s'épandc  partout 
également.  La  troiliéme , eft  l'ouuerture  par  où  l'on  entre  dans  le  haut  appartement;  celle- 
cy  nous  doit  conduire  en  des  lieux  amples,  beaux,  &:  bien  ornez.  Les  efcaliers  ont  toutes 
les  qualitez  requifes  à  leur  perfection,  s'ils  font  clairs,  fpaeieux,  &  faciles  à  monter.    Pour 
les  rendre  clairs,  il  leur  faut  donner  vn  iour  fort  vif,  &  faire  en  forte,  comme  i'ay  dit,  que 
la  lumière s'épande par  tout  également.  Il  fufflra,pour  l'égard  de  leur  largeur,  que  confor- 
mément à  l'eftenduë  &la  qualité  du  baftiment, ils  ne  femblent  point  étroits  ny  trop  reifer- 
rez:  neantmoins  ils  ne  deuront  iamais  auoir  moins  de  quatre  pieds, afin  que  iî  deux  perfon- 
nesvenoicnt  à  s'y  rencontrer,  ils  peuffent  commodément  s'entrefaire  place.  Ceferavnauan- 
tage  pour  le  baftiment  que  les  arcs  de  deflous  les  marches  puiffent  feruir  à  retirer  quelques 
meubles,  &:  vne  commodité  pour  les  perfonnes  que  la  montée  ne  foit  point  trop  droite  ny 
trop  difficile:  c'eft  pourquoy  on  luy  donnera  deux  fois  dauantage  de  longueur  que  de  hau- 
teur. Les  marches  ne  doiuent  point  excéder  vn  demypied  en  hauteur;  &c  lion  les  veut  tenir 
plus  baffes,  principalement  aux  efcaliers  continus  &  longs,  elles  les  rendront  toufiours  plus 
commodes,  le  pied  ne  trauaillant  pas  tant  à  monter-,  mais  elles  ne  doiuent  iamais  auoir  moins 
de  quatre  poulces.  La  largeur  des  marches  ne  le  fait  point  moindre  d'vn  pied,  &:  n'excède 
point  aulfi  vn  pied  &  demy .  Les  anciens  firent  toufiours  les  degrez  des  temples  d'vn  nombre 
impair, afin  que  ayant  commencé  à  y  monter  auec  le  pied  droit  ils  finillent  auec  le  mefme, 
ce  qu'ils prenoient  à  bon  augure,  &àvne  plus  grande  reuerenec  en  leur  religion.  Il  fufflra 
d'y  en  mettre  iufquesàonze,outout  au  plus  treize.  Que  fi  par  delà  ce  nombre  il  falloir  encore 
monter  plus  haut,  on  y  fera  vn  palier  (  que  quelques-vns  nomment  vn  Repos)  pour  foulager  les 
perfonnes  foibles  &:  fatiguées  qui  y  pourront  prendre  haleine  ;  &:  s'il  arnuoit  que  quelque  cho- 
ie tombaft  d'en-haut,qu'elle  s'y  arrefte.  Les  efcaliers  font  ou  droits ,  ou  en  forme  de  limace,  c'eft 
à  dire,  avis.  Les  droits fc  peuucnt  faire  ou  mipartis  en  deux  branches  ,  ou  tous  quarrez,  en 
forte  qu'ils  tournent  de  quatre  collez.  Pour  faire  ceux-cy  l'on  diuife  tout  l'efpace  en  qua- 
tre parties,  deux  defquelles  font  pour  les  marches,  &les  autres  demeurent  au  vuide  du  mi- 
lieu, duquel  les  efcaliers  prendroient  leur  lumière  s'il  demeuroit  dccouuert.  On  les  peut 
faire  auec  le  mur  en  dedans,  ôc  alors  dans  les  deux  parties  qu'on  donne  aux  marches,  le  mur 
mefme  s'y  enferme  encore,  bien  qu'il  n'y  ait  point  deneceilité  de  le  faire.  Ces  deux  maniè- 
res d'efcaliers  font  de  l'inuention  du  feigneur  Liugi  Cornaro  Gentilhomme  d'excellent  ef* 
pritj&tres-iudicieux,  comme  on  peut  connoiftre  par  le  delTein  d'vne  très-belle  gallerie,&: 
d'vn  magnifique  palais  qu'il  a  bafty  à  Padouë  pour  fa  demeure.  Les  efcaliers  à  limace  qui.  fc 
nomment  encore  à  coquille,  ou  bien  à  vis,  fe  font  tantoft  ronds,  tantoft  en  ouale,  quelque- 
fois auec  vne  colonne  ou  noyau  dans  le  milieu ,  &:  d'autres  fois  vuides ,  principalement  es  lieux 
étroits ,  parce  qu'ils  occupent  moins  de  place  que  les  droits,  mais  ils  font  auifi  plus  difficiles 
à  monter.  Ceux  dont  le  milieu  eft  vuide  reufïiifent  parfaitement  bien,  en  ce  qu'ils  peuuent 
receuoir  le  iour  d'enhaut,  &:  que  tous  ceux  qui  fe  trouuent  au  fommet  de  l'efcalier  voyenc 
&font  veus  aufli  de  tous  ceux  qui  montent.   Les  autres  qui  ont  vn  noyau  dans  le  milieu,  fe 
font  en  cette  manière  :  Le  diamètre  eftant  diuiféen  trois  parties,  on  en  donne  deux  aux  mar- 
ches, &£  la  troifiéme  demeure  au  noyau,  comme  au  deflein  marqué  A.  ou  bien  on  diuifera  le 
diamètre  en  fept,  dont  le  noyau  dumilieu  en  aura  trois,  &  les  quatre  autres  demeureront  pour 
les  marches:  ce  qui  a  efté  precifément  obferué  en  la  montée  de  la  colonne  Traiane.  Et  fi  on 
faifoit  des  marches  courbes ,  comme  au  dcftein  B.  elles  autoient  vn  afpecl  tres-agreable,  &: 
fe  trouueroient  beaucoup  plus  longues  que  n'auroient  efté  les  droites.  Mais  le  diamètre  des 
efcaliers  vuides  eftant  diuiféen  quatre  parties,  on  en  donne  deux  aux  marches, &:  les  autres 
relient  à  l'efpace  du  milieu.  Outre  ces  précédentes  manières  d'efcaliers ,  le  feigneur  Marc  An- 
tonio Barbaro  Gentilhomme  Vénitien,  excellent  efprit,  enatrouué  encore  vne  autre  àlima- 
ce,  laquelle  eft  tres-feruiable  &  propre  es  lieux  fort  étroits:  elle  n'a  point  de  noyau  dans  le 
milieu,  &  les  marches  eftant  courbes  paroiflent  fort  longues:  fa  diuifion  eft  fcmblable  à  la 
précédente  :  le  compartiment  de  la  forme  ouale  eft  tout  pareil  àceluydu  rond.  Cette  figure 
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eft  tres-agreable  à  l'œil,  parce  que  toutes  les  feneftres  &  les  portes  fe  rencontrent  aux  deux 
bouts  &rau  milieu  de  l'ouale,  &font  fort  commodes.  l'en  ay  fait  vne  dans  le  monaftere  de 
la  Chanté  àVenife,qm  eft  fans  noyau,  &rcumt  merueilleufement. 

A.  E fi  aller  a  vis  ou  a  limace  mec  vn  noyau  dans  le  milieu. 

B.  Efcalier  a  vis  auec  vn  noyau,  ejr  des  marches  courbes. 

C.  Efcalier  à  vis  fans  noyau. 

D.  Efcalier  À  vis  fans  noyau,  &  auec  des  marches  courbes. 

E.  Efialier  ou  aie  auec  le  noyau  dans  le  milieu. 

F.  Efcalier  Luale  fans  noyau. 

G.  Efcalier  droit  auec  le  mur  en  dedans. 
H.  Efialier  droit  fans  mur. 
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On  void  vne  autre  belle  manière  d'efcalieràvisdans  le  chafteau  de  Chambor  enFrance, 
lequel  a  efté  bafty  à  l'entrée  d'vn  bois  par  le  magnanime  Roy  François  premier:  le  defîein  en  eft 
sdnfi.  Ce  font  quatre  rampans  d'efcaliers  qui  ont  quatre  entrées,  c'eft  à  dire  chacun  la  fîen- 
ne ,  &  vont  montant  &:  tournant  l'vn  dciîus  l'autre ,  en  force  qu'eftans  placez  au  milieu  du  ba- 
ftiment,ils  peuuent  feruirà  quatre  appartemens  feparez,  fans  que  de  l'vn  on  puiffe  palîer  de- 
dans l'autre.  Et  parce  que  le  milieu  en  eft  vuide,  on  void  monter  &defcendrc  tout  lemonde 
fans  que  perfonne  vienne  à  fe  rencontrer.  Cette  inuention  m'ayant  fcmblé  belle  &c  rare  i'en 
ay  voulu  rapporter  icyle  dellein  ,&:  marquer  chaque  efcalier  auec  fes  lettres  particulières  fur- 
ie plan  &c  le  profil ,  afin  qu'on  puilfe  connoiftre  l'endroit  où  ils  commencent,  &c  comment  ils 
montent.  On  auoit  encore  dans  les  portiques  de  Pompée,  qui  font  à  Rome  proche  le  quartier 
des  Iuifs,  trois  elcalicrsde  la  mefme  efpecc,dont  l'inuention  eft  très-belle,  en  ce  qu'eftans 
tous  trois  pofez  au  milieu  de  l'édifice, où  le  iour  ne  pouuoit  venir  que  d'cnhaut,l' Architecte 
les  auoit  aiîis  defîus  des  colonnes, pour  taire  que  la  lumière  s'épandift  également  par  tout. 
A  l'imitation  defquels,  Bramante  le  plus  fameux  Architecte  defon  temps,  en  fit  vn  fembla- 
ble  au  palais  de  Belueder,mais  il  n'y  mit  point  démarches:  il  lecompofa  des  quatre  princi- 
paux ordres  de  colonnes,  qui  font  le  Dorique,  l'Ionique,  le  Corinthien,  &:  le  Compofitc. 
Pour  faire  cesefcaliers,on  diuife  tout  l'efpace  en  quatre  parties,  deux  desquelles  font  poul- 
ie vuide  du  milieu,  &  il  en  reftevne  à  chaque  cofté  des  marches  Se  des  colonnes.  Il  fetrouuc 
quantité  d'autres  manières d'efcaliers  dans  les  baftimens  antiques,  comme  de  triangulaires, 
tels  que  ceux  par  où  l'on  monte  à  la  coupe  de  la  Rotonde,  lefquelles  font  vuides  au  milieu,  &: 
prennent  leur  iour  d'enhaut.  En  la  mefme  ville  >  ceux  de  l'Eglife  Sto  Apoftolo ,  vers  Monte- 
caual,  font  encore  tres-magnifiques  :  ces  efcahers  eftoient  doubles  >  &c  ils  ont  feruy  d'exem- 
ple à  plufieurs  qui  les  ont  depuis  imitez:  ils  conduifoient  à  vn  temple  fis  au  haut  du  mont, 
comme  on  verra  en  mon  liure  traittant  des  Temples.  Et  c'eft  icy  le  dernier  delfein  desefea- 
liers  de  cette  manière. 
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'Des  couuertures» 

Chapitre    XXIX. 

LEs  murscftans  cleuez  iufques  au  fommet,  les  voûtes  faites,  les  planchers  pofez,les  efca- 
liers  en  leur  place  ,&c  généralement  toutes  les  chofes  dont  nous  auons  cy-deuant  parlé  3 
il  refte  à  faire  la  couuerture,  laquelle  embranant  chaque  partie  de  la  fabrique  ,  &:  chargeant 
également  tous  les  murs  auec  fon  poids, eft:  comme  vn  lien  à  tout  l'édifice;  Et  outre  qu'elle 
défend  ceux  du  logis  de  la pluye^ des  neiges,  des excefhues  ardeurs  du  foleil,&  de  l'humidi- 
té de  la  nuit,  elle  eft  encore  fort  feruiable  au  baftiment .,  ert  ce  qu'elle  preferue  les  murs  des 
eaux  qui  tombent  du  ciel,  lefquelles  bien  que  peu  à  peu  &:prefque  infenhblement ,  caufent 
neantmoins  auec  la  fuitte  du  temps  beaucoup  de  dommage.  Vitruue  écrit  que  les  hommes 
des  premiers  ficelés  faifoient  les  couuertures  de  leurs  maifons  toutes  plattes,  mais  que  s'eftans 
apperceus  depuis, qu'ils  n'eftoient  pas  allez  garantis  des  pluyes,la  neceilité  les  contraignit  de  les 
cleueren  faille,  c'eft  à  dire  de  les  faire  combles  au  milieu.  Cette  forme  ain(î  releuée  fe  doit 
tenir  plus  ou  moins  aiguë  félon  le  climat  où  Ton  baftit  -,  tellement  qu'en  Allemagne  ils  hauflenc 
leurs  toiéts  fort  droits,  à  caufe  des  neiges  qui  y  tombent  en  grande  abondance  ,&:  les  couurent 
de  bardeau  ou  efTenles ,  qui  font  de  petites  tables  de  bois  fort  légères  ;  autrement  ils  pourraient 
eftreafrainezpar  la  pefanteur  desneiges.  Mais  ceux  qui  habitent  dans  les  régions  plustempe- 
ïées,  doiuentchoifirvne  belle  forme  qui  rende  la  couuerture  debonne  grâce,  &:  qui  écoule  ai- 
fément  les  eaux  de  lapluye.  Pour  cétefFeétondiuifera  la  largeur  du  lieu  qu'on  doit  couuriren 
neuf  parties ,  deux  defqucllcs  fuffiront  pour  l'exhauftement  du  comble ,  parce  que  il  on  le  fai- 
foit  d'vn  quart  entier,  le  comble  feroit  trop  roide;  fi  bien  que  les  tuiles  ou  les  ardoifes  y  de- 
meureroient  difficilement:  &ne  le  faifantaufîi  que  d'vn  cinquième ,  il  feroit  fi  plat  que  les 
couuertures  de  tuiles,  &:  les  neiges,  lors  qu'elles  tombent  demis,  le  chargeraient  trop.  On  fait 
ordinairement  des  gouttières  autour  des  maifons, lefquelles  reçoiuent  l'eau  de  la  pluye  qui  de- 
fcénd  des  tuiles,  &:  la  iettent  loin  du  mur  par  des  gargouilles.  Ces  gouttières  doiuent  auoir 
vnpied&rdemy  de  mur, lequel  outre  qu'il  les  tiendra  fermes,  il  conferuera  encore  la  char-» 
penterie  contre  les  eaux  qui  luy  pourraient  apporter  quelque  dommage.  Il  y  a  plufieurs  ma- 
nières de  compofer  l'affemblage  des  couuertures:  mais  quand  les  murs  du  milieu  viennent  à 
porter  les  poutres,  on  les  accommode  facilement:  &i'approuue  fort  cela,  parce  que  les  murs 
de  dehors  en  font  d'autant  moins  chargez;  &  s'il  arnuoit  qu'vn  des  bouts  de  quelque  poutre 
vinft  à  pourrir,  la  couuerture  ne  feroit  pas  pour  cela  en  danger  de  ruine. 
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De  la  bonne  grâce  ou  conuenance  quon  doit  obfèruer  aux  baflimens 

des  particuliers. 

Chapitre    Premier. 

'  A  y  déclaré  cy-deuant  en  mon  premier  liure  coures  les  chofes  qui 
m'ont  femblé  dignes  d'eftre  principalement  conlideréesdansla  ftru- 
cture  des  édifices  publics,  &:  encore  des  maifons  des  particuliers,  afin 
que  le  bâtiment  rcuiïiile  beau, iudicieux  &  folide.I'ay  auffi  dit  quelque 
chofe  touchant  les  commoditez  des  maifons  pnuées,  dont  l'ay  prin- 
cipalement déficha  de  traitter  en  ce  fécond  liure.  Et  parce  que  nous 
appelions  ordinairement  vne  maifon  commode  lorsqu'elle  eftbaftie 
conuenablement  à  la  qualité  dumaiftre,  Se  que  toutes  fes  parties  ont 
nonfculement  du  rapport  &  de  la  correfpondanceauecle  tout, mais 
encore  delà  fymmetne  entre  elles;  il  faudra  quel'  Architecte  obferue 
principalement  ce  que  Vitruue  recommande  enfon  premier  &  fïxié- 
me  liure ,  qu'  ayant  à  baftir  pour  desperfonnesde  condition,  &:  particulièrement  lors  qu'elles 
auront  l'adminiftration  des  charges  publiques,  il  faut  leur  conftruire  des  palais  auec  des  loges 
&:de  grandes  fales  bien  ornées,  afin  que  ceux  qui  auront  à  rendre  quelques  deuoirs  ou  ciuili- 
tez  au  maiftre,ou  bien  traitter  auec  luy  de  quelques  affaires,  le  puilfent  attendre  commodé- 
ment, &  s'entretenir  cependant  agréablement  enfemble.  Mais  pour  ceux  d'vne  moindre  con- 
dition, il  y  deura apporter  vne  médiocrité  proportionnée,  tant  en  l'eftenduë&àla  forme  du 
baftiment,  qu'aux  ornemens  &àla  dépenfe.  Les  maifons  des  Aduocats  &c  des  luges  doiuent 
tout  de  mefme  auoir  des  lieux  propres  à  fe  promener ,  où  leurs  cliens  puiflént  les  attendre  fans 
s'ennuyer.  Celles  des  Marchands  ontbefoin  de  magazins&dc  lieux  tournez  au  Septentrion, 
dans  lcfquels  ils  puiffent  mettre  leur  marchandée  ;  &  ces  endroits  veulent  eftre  difpofez  en 
forte  que  lesmaiftres  n'ayent  point  fuiet  d'appréhender  les  voleurs  de  cecofté-là.  Il  faut  en- 
core obferuer  cette  conuenance,  que  chaque  membre  du  baftiment  ait  du  rapport  auec  touc 
le  refte  ;  de  forte  que  dedans  les  grands  édifices  on  y  voye  de  grandes  parties ,  de  petites  dedans 
les  petits,  &  de  médiocres  dans  les  médiocres;  parce  que  fans  doute  il  y  auroit  à  redire  Ci  dans 
vn  grand  baftiment  toutes  les  fales  Se  les  chambresfe  trouuoient  petites:  Se  de  mefme  auffi  qu'en 
vn  petit  deux  ou  trois  grandes  chambres  en  occupafTent  toute  l'eftenduë.  Il  faudra  donc  (ainfi 
que  îe  viens  de  dire  )  auoir  plus  d'égard ,  s'il  eft  loifible,  à  la  condition  du  maiftre  qui  veut  baftir, 
qu'à  fesricheffes,&:luy  faire  vn  logement  propre  &fortable à  fa  qualité  :  ce  qu'eftant  conclu, 
on  aiuftera  après  les  parties  du  baftiment  en  telle  forte  qu'elles  correfpondentàleur  tout,&: 
les  vnes  auec  les  autres  ,&:  on  leur  fera  des  ornemens  conuenables.  Mais  il  arriue  fouuentque 
l'Architecte  fe  trouue  obligé  de  fuiure  pluftoft  la  fantaifie  de  celuy  qui  veut  baftir,  que  les 
règles  8c  les  confiderations  que  fon  iugement  luy  dicte. 
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2)#  compartiment  &  de  la  diftribution  des  chambres 3  f0  des  autres  lieux. 

Chapitre    II. 


P 


O  vr  faire  que  lesmaifons  foient  commodes  aux  neceffitez  du  mefnage,fansquoy  eîles 
ne  fe  peuuent  exempter  de  blâme,  bien  loind'eflre  approuuées  de  pcrfonne,ilfaut  ap- 
porter beaucoup  de  foin  non  feulement  à  ce  qui  regardera  les  principales  parties,  comme  font 
les  loees,  les  fales,  les  courts  ,les  grandes  chambres,  &  les  efcahers  clairs,  fpacieux  ,&;  faciles 
à  monter  mais  encore  mfques  aux  moindres  lieux  &  les  plus  abie&s,  afin  qu'ils  foient  telle- 
ment placez  qu'ils  puifïent  feruir  commodément  aux  autres  appartemens  plus  conlîderables; 
de  mefme  que  nous  voyons  dans  le  corps  humain  de  certains  membres  nobles  &  beaux ,  &  d'au-* 
très  auffi  defa^reables &: laids, lefquels  neantmoins  font  tres-vtiles  ,&:  dont  les  premiers  ont 
neceffairement  befoin;  tout  de  mefme  encore  dansles  baftimens,ildoity  auoir  desparties  de 
belle  &  orande  apparence ,  St  quelques  autres  moins  aiuftées ,  fans  lefquelles  les  principales  de- 
meurcroient  inutiles  ou  embaraffées ,  ce  qui  leur  feroitvn  grand  preiudice,&:  les  rendroit  im- 
parfaites. Mais  comme  la  preuoyancc  de  la  nature  a  voulu  que  les  plus  beaux  membres  fuffent 
les  plus  expofez  à  l'œil ,  &  qu'elle  a  caché  les  autres  qui  n'eftoient  pas  fi  honneftes;  ilfautaufll 
faire  en  forte  que  les  plus  belles  &:  principales  parties  de  noftre  édifice  fe  rencontrent  au  plus 
bel  afpect,  Se  détourner  autant  qu'on  pourra  les  moins  agréables  dans  les  lieux  plus  retirez, 
où  on  portera  toutes  les  décharges  de  la  maifon ,  &:  tout  ce  qui  pourroit  nuire  &:  deshonorer 
le  refte.  Ceft  pourquoy  i'approuue  que  dans  la  plus  baffe  partie  du  baftiment,  laquelle  ie  fais 
d'ordinaire  vn  peu  fous  terre,  on  mette  les  caues,lesmagazins  pour  le  bois,  lesdépenfes,les 
cuifines ,  les  réfectoires ,  les  buanderies ,  les  fours ,  &:  autres  chofes  femblables ,  defquelies  on  a 
tous  les  îoursbefoin.  Cette  diftnbution  nous  apporte  deux  commoditez:  la  première,  que  le 
département  de  deffus  refte  tout  libre:  l'autre, qui  n'eftpasde  moindre  importance, que  ce 
mefme  département  de  deffus  en  deuient  beaucoup  plusfain,fon  plancher  eftant  exempt  de 
l'humidité  de  la  terre, outre  qu'eftant  haut  il  a  toufiours  plus  de  grace&plus  belle  veuë.  II 
faut  prendre  garde  puis  après  que  dans  le  refte  du  baftiment  il  y  ait  de  grandes  chambres,  de 
moyennes,  &  de  petites  ,&  qu'elles  foient  toutes  à  cofté  les  vnes  des  autres  pour  s'entre-feruir 
plus  commodément.  On  fera  des  entrefols  ou  retranchemens  dans  les  petites,  pour  y  pratiquer 
des  lieux  à  mettre  des  cabinets,  des  liures,  des  harnois  pour  les  cheuaux,&:  d'autres  fembla- 
bles meubles  &c  embaras ,  defquels  ona  continuellement  affaire,  &  qu'il  feroit  mal  feant  de  voir 
dans  les  chambres  où  l'on  couche,  où  l'on  mange,  &  qui  feruentà  receuoir  lesperfonnes  de 
dehors.  Il  eft  encore  auantageux  &c  commode  que  les  chambres  pour  l'efté  foient  amples  &£ 
fpacieufeSj&ouuertesau  feptentrion;& celles  d'hyuer,  au  midy  &:au  couchant, &:doiuent 
auffi  par  mefme  raifon  cftre  plus  petites,  parce  qu'en  efté  nous  cherchons  l'ombre  &  lèvent, 
&  le  foleil  en  hyuer,  &  que  les  petites  chambres  ne  font  pas  fi  difficiles  à  échauffer  que  les 
grandes:  mais  celles  que  nous  voudrons  habiter  pendant  le  printemps  &  en  automne,  deuront 
reo-arder  vers  l'orient ,  &:  auoir  leurs  veuës  fur  des  îardins  &  fur  des  verdures.  Les  eftudes  &c  les 
cabinets  veulent  encore  ce  mefme  afpeét ,  parce  que  la  matinée  eft  le  vray  temps  de  les  fréquen- 
ter. Toutes  les  chambres  généralement ,  foit  les  grandes ,  ouïes  petites  auec  les  moyennes  doi- 
uent  eftre  comparties  en  forte  que,  comme  i'ay  deiia  dit,  chaque  partie  de  la  fabrique  ait  de 
la  correfpondance  à  l'autre,  &  que  tout  le  corps  du  baftiment  montre  vne  certaine  conuenan- 
cc&c  fymmetrie  entre  fes  membres,  qui  le  rende  beau  &:confiderable.  Mais  parce  que  dans  les 
villes  il  arnue  quafi  toufiours,  ou  que  les  murs  des  maifonsvoifines,  ou  les  rues,  ou  quelques 
places  publiques  reflerrent  &aftraignent  l'Architecte  à  des  limites,  au  delà  defquelies  il  n'a 
pas  la  liberté  de  s'étendre,  la  neceffité  le  force  de  s'accommoder  au  lieu  félon  l'occafion. 
Dans  ces  rencontres, Teftime  qu'on  pourra  tirer  quelque  lumière  des  plans  &  profils  que  ie 
vais  donner,  lefquels  feruiront  encore  d'exemples  fur  ce  que  i'ay  enfeigné  cy-deuant  en  mon 
premier  liure. 
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Du  dejfe'm  &  confiruclion  des  maifins  dans  l'enclos  des  villes. 

C  HA  PITRE      III. 

IE  fuis  aiîeuré  que  ceux  qui  verront  les  baftimens,  dont  ievais  donner  icy  les  deffeins ,  &: 
qui  connoiffent  combien  il  eft  difficile  d'introduire  vne  nOuuelle  couftume,  principale- 
ment aufaicl  debaftir,cnquoy  vn  chacun  fe donne  laprefomptiond'eftre  intelligent, m'efti- 
meront  bien-heureux  d  auoir  rencont.  é  des  hommes  allez  raifonnables  &:  iudicieux  pour  écou- 
ter mes  raifonsj&fe  départir  en  fuite  de  cette  vieille  manière  dé  baftir  fans  fymmetne  &:  fans 
grâce  aucune:  &:  en  venté  le  reconnoisque  ç'aeftévne  faueur  particulière  que  Dieu  m'a  fai- 
te entre  plufieurs  autres,  me  donnant  moyen  de  mettre  en  pratique  diuerfeschofesqueien'ay 
appnfesque  parvnë  tres-penible  recherche  &vii  long  eftude»  Et  bien  que  entre  ces  mefmes 
baftimens  defquelsie  rapporte  les  delfeins,quelques-vnsfoient  demeurez  imparfaits,  neant- 
moins  il  eft  toufioursbien  facile  de  iuger  par  ce  qui  s'envoid  de  fait,  quel  euft  deueftretout 
l'ouuragc  enfemble.  I  ay  mislur  chaque  deffeihle  nom  dumaiftrequi  l'a  fait  baftir,  &:  le  lieu 
où  il  fetrouue,  afin  que  ceux  qui  auront  affez  de  curiofité,puiflent  aller  voir  comment  il  a  reiïflî 
àl'execution.  Au  refte,le£reur,ie  n'ay  euaucun  égard  en  la  fuite  de  mes  de{Teins,ny  au  rang, 
ny  à  la  qualité  des  perfonnes  que  l'y  nomme ,  lefquelles  font  toutes  de  grand  mente  &:  de  gran- 
de condition.  Mais  il  eft  temps  déformais  que  nous  venions  à  nos  baftimens,  defquelsie  fui- 
uantcftà  Vdene,  ville  métropolitaine  du  Frioul,  lequel  fut  entièrement  baftypar  le  fei<meur 
Floriano  Antonini  Gentilhomme  de  la  mefme  ville.  Le  premier  ordre  de  la  façade  eft  à  la 
ruftique;  les  colonnes  de  la  façade  duveftibule  &de  la  loge  ougallene  qui  eft  derrière,  font 
Ioniques.  Les  premières  chambres  font  voûtées  ;&  dans  les  plus  grandes  la  hauteur  des  voûtes 
eft  faite  conformément  àla  premieremethodedont  i-'ay  cy-deuant  traitté  au  fuiet  desvoûtes 
qui  font  en  des  lieux  plus  longs  que  larges.  Les  chambres  du  fécond  eftage  font  en  plancher, 
&ont  vn  peu  dauantage  de  largeur  que  celles  d'embas,  laquelle  leur  vient  de  la  retraite  &  di- 
minution des  murs:  l'exhaufîcmcnt  des  planchers  eft  égal  à  leur  largeur.  Ilyaencoredeflus 
d'autres  chambreslefquelles  peuuent  feruir  de  greniers.  La  fale  eft  fi  exhauftee  qu'elle  arnue 
iufquesàla  couuerture.  La  cuifine  eft  détachée  du  corps  du  logis,  mais  elle  ne  laiflepas  pour 
cela  d'eftre  tres-commode.  Au  cofté  desefddiers  font  les  lieux  communs,  lefquels  bien  que 
dans  lecorpsdu  baftiment,  n'y  rendent  pourtant  aucune  mauuaife  odeur,  eftans  placez  en  va 
lieu  où  le  ioleil  ne  bat  point,  outre  qu'on  en  fait  euaporer  l'air  par  des  foûpiraux,qui  prati- 
quez dedans  l'épaifleur  du  mur  depuis  le  bas  de  la  folTe  le  vont  exhaler  iufques  au  faifte  de  la 
maifon. 
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Cette  ligne  eft  la  moitié  du  pied  Vicentin,  fur  lequel  tous  les  baftimens  fuiuans  font  me- 
furez. 
Le  pied  entier  fe  diuife  en  douze  pouces,  &:  chaque  pouce  en  quatre  minutes. 
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A  Viccnce  fiir  la  place  qui  fe  nomme  1'Ifle,  le  Comte  Valerio  Chiericato  gentilhomme 
de  lamefmcville,afait  mettre  enœuureledeflein  fuiuant.  Cebaftimentadanslapartied'em- 
bas  vne  grande  loge  qui  occupe  toute  la  façade.  Lepauement  du  premier  ordre  s'éleue  de 
terre  à  la  hauteur  de  cinq  pieds,  pour  pratiquer  au  delîous  les  caues,&  autres  lieux  neceflaires 
auxeommoditez  du  logement,  lefquels  n'eulfent  pas  bien  reiïffi  en  les  mettant  tout  à  fait  fous 
terre,àcaufeduvoifinage  du  fleuue,  outre  que  leseftages  d'enhaut  s'en  montrent  plus  gais, 
SSiouiffent  mieux  de  l'afped  de  la  campagne.  Les  grandes  chambres  ont  leurs  voûtes  exhauf- 
fées  félon  noftre  première  méthode  :  les  autres  moindres  ont  des  voûtes  à  lunettes ,  &c  font  auflî 
hautes  que  les  plus  grandes.  Les  cabinets  ont  tout  de  mefme  leurs  voûtes,  &:  des  mezanines 
au  demis  :  chaque  voûte  eft  enrichie  de  compartimens  de  ftuc  excellemment  trauaillez  par 
BartholomeoRidolfi  Sculpteur  de  Vérone,  auec  diuerfes  peintures  de  la  main  de  Dominico 
Rizzo,&  de  Baptifta  Venitiano,  hommes  rares  en  leur  profefllon.  LafaleeftdefTus  au  milieu 
de  la  façade  ,&  fe  rencontre  fur  le  milieu  de  la  loge  ou  gallerie:  fa  hauteur  arnue  iufques  à 
la  couuerture  du  logis  ;&  parce  qu'elle  déborde  vn  peu  en  dehors,  fes  angles  font  fouftenus 
de  colonnes  doubles:  à  chaque  codé  de  cette  fale  il  y  a  des  loges,  dont  lesfofHtsou  lambris 
font  enrichis  d'excellens  tableaux,  &:  font  vn  tres-bel  effect.  Le  premier  ordre  de  la  façade 
cft Dorique ,& le  fécond  Ionique. 


Le  dedein  fuiuant  eft  de  la  façade  en  plus  grand  volume. 
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Lesdefleins  fuiuans  font  de  la  maifon  duComte  Ifcppo  de  Porti,tres-noble  famille  de  la 
mefme  ville.  Ce  baftiment  void  fur  deux  grandes  rues,  &  a  deux  entrées  ou  veftibules  à  qua- 
tre colonnes,  qui  foufticnnentvne  voûte,  &afFermillcnt  le  lieu  dedeffus:  les  premières  cham- 
bres font  voûtées.  La  hauteur  de  celles  qui  fe  trouuent  aux  collez  des  veftibules  eft  félon 
noftre  dernière  méthode.  Les  chambres  du  fécond  ordre  font  en  plancher,  &:  toutes  peintes 
aufli  bien  au  premier  eftage  qu'en  celui-cy  ,auec  detres-richesornemens  de  ftuc  faits  par  les 
dcuxmefmcs  defquelsnous  auons  défia  parlé, &; encore  dePaolo  Veronefe  tres-fameux  pein- 
tre. De  chacune  de  ces  entrées  onpafîe  par  vne  allée  dedans  vne  cour  toute  entourée  de  por- 
tiques, dont  les  colonnes  ont  trente-fix  pieds  àrdemy,  qui  eft  la  hauteur  entière  du  premier 
&  fécond  eftage.  Il  y  a  derrière  ces  colonnes  des  pilaftrcsd'vn  pied  &  neuf  pouces  de  largeur, 
&:  efpais  de  quatorze  pouces,  lefquels  fupportent  le  pauement  de  la  loge  de  deflus.    Cette 
:  cour  diuife  toute  la  maifon  en  deux  parties  ;    celle  de  deuant  eft  pour  le  maiftre  &  pour  les 
femmes,  l'autre  de  derrière  fera  pour  mettre  les  eftrangers,  afin  que  ceux  du  logis  &tous  les 
autres  y  foient  plus  libres  &aucc  moins  de  cérémonie,  à  quoy  les  anciens,  &  particulièrement 
les  Grecs  eurent  grand  égard.  Ce  compartiment pourroit  encore  eftre  bien  commode  s'ilar- 
;  riuoit  que  les  héritiers  de  la  famille  voulurent  auoir  leurs  logemens  feparez.  I'ay  voulu  met- 
^  tre  les  principaux  efcaliers  deiîous  la  portique,  en  forte  qu'ils  viennent  à  fe  trouuer  au  droic 
de  la  cour,  pour  donner  moyen  à  ceux  qui  veulent  monter,  de  voir  en  paffant  la  plus  belle  fa- 
ce du  logis  :  &  de  plus,  afin  qu'eftans  au  milieu,  ils  puiftentferuir  aux  deux  appartenons  fepa- 
rez. Les  caues&:  les  autres  lieux  femblables  font  deftbus  terre.  Les  equieries  font  hors  le  quar- 
té de  la  maifon, &  ont  leur  enttée  par  deifous  les  efcaliers. 

Le  premier  des  deux  grands  defleinsreprefente  vne  partie  de  la  façade,  6c  le  fécond  montre 
le  cofté  qui  void  fur  la  cour. 
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La  maifon  qui  fuie  eft  à  Vérone,  &:  fut  commencée  par  le  Comte  IeanBaptifte  de  la  Tour 
gentilhomme  de  la  mefme  ville ,  lequel  venant  à  mourir  trop  toft ,  elle  demeura  unparfaite, 
bien  qu'elle  fuit  beaucoup  auancée.  Cn  entre  en  ce  baftiment  par  lescoftez,  où  il  y  a  des 
partages  de  dix  pieds  de  large  qui  conduifent  en  des  cours  longues  de  cinquante  pieds,  &C 
de  là  dedans  vne  fale  ouuerte,  laquelle  elt  ornée  de  quatre  colonnes  qui  feruent  encore  à  af- 
fermir celle  de  dellus.  De  cette  fale  on  va  dans  les  efcaliers  defquels  la  forme  eft  ouale,  Se 
font  vuides  au  milieu.  Les  cours  font  enuironnéesde  corridors  auec  des  baluftresou  accou- 
doirs au  niueauduplan  des  fécondes  chambres.  Les  autres  montées  particulières  feruent  pour 
vne  plus  grande  commodité  atout  le  logis.  Ce  compartiment  reiïfïit  tres-bienenla  lîtuation 
où  il  fe  trouue,  laquelle  eft  longue  &:  étroite ,  Se  la  principale  rue  de  la  ville  va  régnant  au 
Ions  d'vnc  des  ailles  ou  des  moindres  faces  du  baftiment. 


Voicy  les  defTeins  d'vn  baftiment  qui  eft  à  Vicence  au  Comte  O&auian  de'  Thieni,  lequel 
auoit  efté  commencé  par  le  Comte  Marc- Antoine.  Cette  maifon  eftant  iîtuéeau  cœur  de  la 
ville,  proche  de  la  place,  l'ay  creueftre  en  quelque  façon  obligé  de  mefnager  quelque  efpa- 
ce  pour  des  boutiques  dans  le  cofté  qui  eft  vers  la  place ,  l'Architcéte  deuant  encore  auoir  quel- 
que égardàl'vtilité  de  ceux  qui  font  la  dépenfe  du  baftiment,  lors  que  la  grande  eftenduëdu 
lieu  luyen  fournit  la  commodité.  Sur  chaque  boutique  îlyavn  entre-fol  pour  l'vfagedu  lo- 
cataire, Se  au  deifus  font  des  chambres  pour  le  maiftre.  Cette  maifon  eft  toute  îfolée,  c'eft  à 
dire,  elle  eft  entre  quatre  rues.  L'entrée  principale,  ou  fi  vous  voulez  ,1a  grande  porte  a  vne 
loge  fur  le  deuant,  Se  eft  dans  la  plusconfiderable  rue  de  la  ville  :  la  grande  fale  doit  eftre  au 
deflus,  laquelle  débordera  en  faillie  autant  que  la  loge.  Aux  deux  ailles  il  va  deux  autres  en- 
treesauec  des  colonnesdans  lemilieu,  pluftoft  afin  d'affermir  le  lieu  de  deffus,  &  proportion- 
ner fa  largeur  auec  fa  hauteur,  que  pour  feruir  d'ornement.  Par  ces  entrées  on  paffe  dans  vne 
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cour  entourée  de  loges  auec  des  pilaftres  faits  au  premier  ordre  à  la  ruftique;  &  au  fécond 
é  ordre  Compofite.  Les  chambres  desquatre  coins  font  à  huit  aWîes,  &rrcu/TifTenc  aflez  bien' 
tantpourlabeaute,quepourdiuerfescommoditczaufquellesonlesPeutfaireferuir  Les  cham- 
bres de  cebaftiment  qui  fctroiuicnt  maintenant  paracheuées,  ont  elle  enrichies  de  très-  bdau* 
itucs  par  Alcflandro  Victoria,  Se  Bartolomeo  Ridolfi,&  peintes  par  Anfelmo  Canera  &  Bernar- 
dinolndia  tous  deux  de  Vérone,  &  des  premiers  qui  foient  àprefent  enleur  profèflion  Les 
caues ,  &  autres  femblablcs  lieux  font  actions  terre ,  parce  que  ce  baftiment  eft  finie  dans  la  plus 
haute  partie  de  la  ville ,  où  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  l'égard  de  l'eau.  ' 


^^"BB^jyaaHMia" 


Le  premier  des  deux  grands  delfeinsqui  fument  reprefente  vne  partie  de  la  façade  i  le  fé- 
cond eft  le  collé  qui  regarde  fur  la  cour  du  baftiment. 
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Les  Comtes  Valmarana ,  très- 
noble  famille  du  mefme  lieu, 
ont  auflî  fait  mettre  en  œuure 
les  defleins  fuiuans,  non  feule- 
ment pour  leur  commodité  par- 
ticulière, mais  encore  poui :  l'or- 
nement Se  la  recommendation 
de  leur  patrie  ,  &  n'y  ont  laifle 
aucune  chofe  à  defirer  dans  les 
enrichiiTemens ,  foit  de  ftuc ,  foit 
de  peintures.  Cette  maifon  eft 
dmifée  en  deux  corps  par  vne 
cour  qui  eft  au  milieu ,  autour  de 
laquelle  il  y  a  vn  corridor  enba- 
luftrade ,  qui  conduit  d'vn  corps 
de  logis àl'autre.  Les  premières 
chambres  font  voûtées;  celles  de 
defTus  font  en  plancher ,  dont 
l'exhauncment  eft  égal  à  leur 
largeur.  Le  iardin  qui  fe  ren- 
contre auant  que  d'entrer  dans 
les  equieries,  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  deflein  ne  le  mon- 
tre. Tay  efté  contraint  de  m'ac- 
commoder  ainfi  à  l'eftenduë  de 
la  feuille  de  papier  ,  qui  autre- 
ment n'auroit  pas  eu  de  l'efpace 
pour  les  equieries,  &c  le  deflein 
fuft  demeuré  imparfait.  Cccy 
fufhra  pour  ce  qui  concerne  cet- 
te maifon,  tout  le  refte  fe  poll- 
uant aifément  voir  dans  le  plan, 
où  i'ay  marqué  lesmefures,&la 
grandeur  de  chaque  partie,  de 
mefme  qu'aux  precedens. 


Le  deflfein  qui  fuit  eft  d'vne 
moitié  de  la  façade. 
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Entre  plufieurs  honorables  gentilshommes  de  Vicence,hous  auons  le  feigneurPaolo  Al- 
merico  homme  d'Eglifc ,  lequel  fut  Référendaire  des  Papes  Pie  IV.  &  V.  &:  mérita  d'eftre 
fait  Citoyen  Romain,  auec  toute  famaifon.  Ce  gentilhomme  après  auoir  longtemps  voyagé, 
pour  fe  rendre  plus  recommendable ,  &  s'eftant  venu  retirer  en  fon  pays  après  le  decés  de  tous 
les  fiens,  prit  pour  fa  demeure  vn  lieu  de  plaifance  qu'il  auoit  prés  de  la  ville  enuiron  demy 
quart  de  heuë,où  il  a  depuis  fait  baftir  lamaifon  fuiuante,  laquelle  ie  n'ay  pasmife  au  rang 
de  celles  de  la  campagne,  à  caufe  de  fa  grande  proximité  à  la  ville,  d'où  on  peut  proprement 
dire  qu'elle  eft.  Sa  fituationeft  aufli  belle &:  aufli  auantageufe  qu'on  lafçauroitdefirer,eftant 
afllfefurvne  colline  de  facile  accès,  au  pied  de  laquelle  pane  le  Bakilon,fleuue  nauigable: 
de  l'autre  cofté,elle  eft  entourée  de  plufieurs  autres  collines*  qui  femblent  former  comme  vn 
théâtre,  outre  qu'elles  font  tres-fertiles& abondantes  en  excellens  fruits,  &  en  bons  vigno- 
bles ;  tellement  qu'eftant  ainfi  auantagée  de  tous  les  coftez  de  très-belles  veues,  les  vnes  bor- 
nées, quelques-vnes  plus  lointaines,  &  d'autres  encore  qui  font  à  perte  de  veuë ,  on  luy  a  don- 
né des  loges  à  toutes  les  quatre  faces,  fous  le  plan  defquelles&  de  la  fale,  on  a  pratiqué  des 
chambres  pour  l'vfage&pour  la  commodité  de  ceux  du  logis:  la  fale  eft  ronde  &  dans  le  mi- 
lieu du  baftiment,  &  reçoit  le  iour  d'enhaut  :  les  cabinets  ont  des  mezanines  :  fur  les  grandes 
chambres  qui  font  autour  de  la  fale,  &  dont  les  voûtes  font  de  la  première  méthode,  on  trou- 
lie  vn  lieuàfe  promener,  qui  eft  large  de  quinze  pieds  &  demy.  A  l'extrémité  des  piédeftaux 
qui  feruent  dappuy  aux  efcaliers  des  quatre  loges ,  il  y  a  des  ftatuës  de  M°  Lorenzo  Vicen- 
tino ,  fculpteur  excellent. 
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Le  caualier  Giuglio  Capra  gentilhomme  delamefmeville,  en  faueur  de  fa  patrie  pluftoft 
que  pour  fa  commodité  particulière,  a  fait  tous  lespreparatifsneceflaires,&  commencé  mef- 
me  de  baftir  le  defTein  fumant,  lequel  eft  auantageufement  fitué  fur  la  principale  rue  de  la 
ville.  Ce  baftimcnt  doit  auoir  des  cours,  des  loges,  desfales  ,&  des  chambres  de  toutes  for- 
tes: la  forme  en  eft  belle  &  diuerfifiéei  tellement  que  cette  maifon  fera  magnifique  &  ho- 
norable félon  le  mérite  &  la  qualité  du  maiftre, 

C.  Cour  découuerte. 

D.  Cour  femblablement  découuertè. 
L.     Grande  cour. 

S»     Sale  qui  en  bas  ejl foulîenu'ede  colonrits  ,&  qui  rienayant pointait  dejfustejlfliti digtgfc. 
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Le  Comte  Montano  Barbarano  ayant 
vne  place  dans  Vicence  ,   me  fit  faire  ce 
deflein  de  baftiment  ,  lequel  d'abord  ne 
pouuant  pas  bien  s'accommoder  àl'efpace, 
ic  fus  obligé  d'y  rechanger  quelque  cho- 
fe  ;   mais  depuis  ce   gentilhomme  ayant 
acheté  le  heu  qui  luy  eftoit  neceflaire ,  on 
a  fuiuy  -entièrement  la  première  drftnbu- 
tion  :  le  cofté  des  equienes  &  du  logement 
des  feruiteursrefpondàceluyqui  doitfer- 
uir  au  département  des  femmes,  à  la  cui- 
fine ,  &  à  d'autres  femblables  commoditez. 
Ce  baftiment  eft  délia  fi  auancé ,  qu'on  tra- 
uaille  à  la  façade ,  qui  fe  fait  félon  le  def- 
fein  fumant.    le  n'ay  pu  fournir  aflez  à 
temps  aux  Imprimeurs  le  plan  du  dernier 
deflein,  fur  lequel  il  a  efté  refolu  de  iet- 
ter  les  fondemens  :  l'entrée  de  ce  bafti- 
ment a  quelques  colonnes  qui  fupportent 
vne  voûte ,  pour  lesraifonsquc  i'en  ay  cy- 
deuant  données  :  aux  deux  collez  il  y  a 
des  chambres  qui  ont  vn  quarré  &  demy 
de  long, au  bout  defquelleson  en  trouue 
deux  autres  quarrées,  &en  fuite  deux  ca- 
binets: au  droit  de  l'entrée  il  y  a  vn  petit 
paflage  qui  mené  dans  vne  loge  deltus  la 
cour:  ce  partage  a  de  part  &c  d'autre  vn  ca- 
binet auec  vne  mezanine  au  deflus  ,  auf- 
quelles  on  va  par  le  principal  efcalier  de 
la  maifon.  Toutes  les  voûtes  de  ces  lieux- 
là  ont  vingt  &vn  pied  &:  demy  d'exhauf- 
fement  :  la  fale  haute ,  &c  toutes  les  autres 
chambres  ont  des  planchers ,  horfmis  feu- 
lement les  cabinets  qui  font  voûtez  à  la 
hauteur  du  plancher  des  chambres.  Les 
colonnes  de  la  façade  ont  des  piédeftaux, 
&  portent  vn  corridor,  dans  lequel  on  en- 
tre par  le  foffite  :  la  façade  ne  fe  fera  pas 
de  cette  première  forte ,  comme  i'ay  défia 
auerty  ,  mais  félon  qu'elle  eft  au  deiTein 
fuiuant. 
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ïZte  /atrium,  ou àuant-logis  Tojcani 

Chapitre    IV. 

Ainten  ant  que  i'ay  fait  voir  les  deffeins  de  quelques-vncs  des  maifons  que  i'ay 
a.bafties  dans  les  villes,  ii  eil  raifonnable  que  pour  «l'acquitter  de  ma  prorrieffe  ,ie  don- 
ne auiTi quelque  connoiiîance  de  certains  lieux  principaux  dont  lesmaifons  des  anciens  eftoienc 
compofées  ,&:  d'autant  que  l'auant-logis  {nommé  Atrium)  eftoitvn  desplus  conliderables,ie 
commencerayparluy.,  pour  venir  en  fuite  aux  autres  parties  qui  en  dépendoient,  puis  ie  trait- 
teray  des  fales.  Vitruue  remarque  aufixiéme  liure  ,  qu'il  yauoit  cinq  différentes  efpeces  d'a- 
uant-logis,  le  Tofcan,  celuy  de  quatre  colonnes,  le  Corinthien,  le  Teftuginé,  &  le  Découuertj 
duquel  ie  n'ay  point  deîfein  de  parler.  Les  profils  fuiuans  font  pour  le  Tofcan.  La  largeur  de 
celui-cy  aies  deuxtiers  de  fa  longueur.  Le  comptoir  ou  les  archiues  n'ont  de  largeur  que 
deux  cinquièmes  de  l'auant-logis ,  eftans  aufli  longues.  De  celui-cy  on  pafl'c  dans  le  perïftile, 
cuieftvne  cour  enuironnée de  portiques,  laquelle  eftvn  tiers  plus  longue  que  large.  Les  por- 
tiques ontvne  largeur  égale  à  la  hauteur  des  colonnes.  Sur  les  aides  des  auant-logis  on  pour- 
rait faire  de  petites  fales  qui  euffent  leurs  veuës  fur  des  iardins,  8£  fi  on  les  faifoit  telles  que 
ie  defîein  montre ,  leurs  colonnes  feroient  Ioniques,  de  vingt  pieds  de  haut,  &c  les  portiques  fe- 
roient  larges  comme  les  entre-colonnes.  Au  deffus  ilyauroit  d'autres  colonnes  Corinthien- 
nes moindres  d'vne  quatrième  partie  que  celles  d'embas,  entre  lefquelles  on  pratiqueroit  des 
feneftres  pour  donner  du  iour.  Les  allées  n'auroient  point  de  couuerture ,  mais  des  accou- 
doirs ou  desbaluftres  tout  àl'entour  ;&tant  que  le  lieu  lepermettroit  on  y  pourroit  faire  plus 
ou  moins  de  logement  que  ie  n'en  ay  defTeigni, félon  qu'il  feroit  befoinpour  l'vfage&pour 
ta,  comme  dicé  de  cejuy  qui  l'habiteroit. 
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Le  deflcin  fumant  efl  de  \ 'atrium ,  ou  auant-logis  ou  auant-cour)en  plus  grand  volume, 

B.  Auant-logis ,  ou  atrium. 

D.  Frize,  ou  entablement  de  l'entrée. 

G.  Porte  des  archiues. 

F.  Archiues. 

I .  Portique  du  péri /file. 

K.  Loge  ait  de/tant  de  /'atrium ,  qu'on  peut  appeller  le  vefiibuie. 
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1)e  L'auant-logis  à  quatre  colonnes. 

Chapitre    V. 

LE  deflein  fuiuant  reprefente  l'auant-logisà  quatre  colonnes, la  longueur  duquel  eftanc 
partagée  en  cinq,  il  en  aura  trois  de  large.  Les  ailles  ontvne  quatrième  partie  de  la  lon- 
gueur. Les  colonnes  font  Corinthiennes,  &  leur  diamètre  a  de  largeur  la  moitié  des  ailles. 
L'allée  découuerte  a  vne  troifiéme  partie  de  la  largeur  de  l'auant-logis  :  &  la  largeur  des  ar- 
chiueseft  de  la  moitié  de  celle  de  l'auant-logis,  &:  de  pareille  longueur.  De  l'auant-logis  on 
pane  par  lesarchiues  dans  le  periftyle,  lequel  a  vn  quarré  &demyde  long.  Les  colonnes  du 
premier  ordre  font  Doriques;  &:  la  largeur  desportiques  eft  égale  àla  hauteur  des  colonnes. 
Celles  de  demis  au  deuxième  ordre  font  Ioniques,  &  moindres  que  les  premières  d' vne  qua- 
trième partie, fous  lefquellesil  yavn  piédeftail  haut  de  deux  pieds  &:  trois  quarts. 

A.  Auant-logù ,  ou  auant-cour. 

B.  Ar chines. 

C.  Forte  des  archiues. 

D.  Portique  du  periftyle, 

E.  Chambres  auprès  de  l'auant-logis, 

F.  Loge  par  laquelle  on  entre  dans  l'auant-logis. 

G.  Partie  découuerte  de  l'auant-logis  auec  des  baluftres  à  l'entour. 
H.  Ai  fies  de  l'auant-logis. 

I.       Frize  de  la  corniche  de  l'auant-logis. 
K.      L'entablement  dejfus  les  colonnes. 
L.      Echelle  ou  me  fur  e  de  dix  pieds. 
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De  l'ayant- logis  Corinthien*. 

Chapitre    VI»  I 

LE  baftîment  duquel  nous  allons  parler  eft  à  Venife ,  dans  le  Conuent'  de  la  Charité  le- 
quel eft  à  des  Chanoines  réguliers.  I'ay  tafchéde  faire  que  cette  maifort  fuft  femblablc 
à  celles  des  anciens,  &:  pour  céterïed  l'y  ay  conftruitvn  auant-logis  Corinthien  ,1a  longueur 
duquel  a  la  diagonale  de  fon  quarré.  Les  aides  ont  deux  parties  de  la  longueur  diuifée  en 
fept.  Les  colonnes  font  comportes,  &  ont  trois  pieds  &demy  de  diamètre  ,&:  trente-cinq  de 
hauteur.  L'allée  découuerte  dans  le  milieu  a  le  tiers  de  la  largeuf  de  l'auant-logis;  Sur  les 
colonnes  ilyavne  terraffe  ou  promenoir  découuert  aUniueau  du  troifiéme  ordre  du  cloiftre 
où  font  les  cellules  des  Chanoines.  La  facriftie  eft  d'vncofté  proche  de  l'auant-logis,  autour 
de  laquelle  règne  vne  corniche  Dorique  qui  porte  vne  voûte.  Les  colonnes  que  l'on  y  void 
fouftiennent  lecofté  de  la  muraille  du  cloiftre,  laquelle  diuife  en  lapartie  de  deflus,  les  cham- 
bres ou  les  cellules  d'aùec  leslogesi  Cette  facriftie  eft  en  laplacedesarchiues(on  nommoïc 
ainii  le  lieu  où  l'on  mettoit  les  images  des  anceftres)  bien  que  pour  m'accommoder  au  lieu, 
ie  l'aye  mife  en  vne  des  ailles  de  l'auant-logis.  A  l'oppofite  eft  la  fale  du  Chapitre,  laquelle 
répond  à  la  facriftie.  Du  coftéprésdel'Eglife  ilyavn  efcalier  enouale  vuide  aumilieu,qui 
reùmtbien  à  Pœil,&:eft  fort  commode.  De  l'auant-logis  on  entre  dedans  le  cloiftre,  où  l'on 
void  trois  ordres  de  colonnes  l'vn  fur  l'autre.  Le  premier  ordre  eft  Dorique,  &fes  colonnes 
ont  plus  de  leur  moitié  en  faillie  hors  des  pilaftres.  Le  fécond  eft  Ionique ,  &  les  colonnes  ont 
vn  cinquième  moins  de  hauteur  que  les  premières.  Le  troifiéme  eft  Corinthien,  &fe  diminue 
femblablement  d'vn  cinquième  de  la  hauteur  du  fécond.  En  ce  dernier,  au  lieu  de  pilaftres 
ilyavn  mur  continu  ;  &  au  droit  des  arcs  des  premiers  ordres,  ce  font  des  feneftresqui  éclai- 
rent l'entrée  des  cellules,  dont  les  voûtes  font  faites  de  cannes,  pour  charger  moins  les  mu- 
railles. Au  droit  de  l'auant-logis  &  du  cloiftre,  au  delàde  l'efcalier,  ontrouue  le  refedoirej 
qui  a  deux  quarrez  de  longueur,  &:  d'exhauiTement  iufquesau  troifiéme  eftage  du  cloiftre  :  il 
a  vne  loge  de  chaque  cofté ,  &:  au  deftbus  vne  caue  faite  en  forme  d'vne  cifterne ,  afin  que  l'eau 
n'y  puifle  couler.  Avn  des  bouts  eft  la  cuifine,  les  fours,  la  bafle-cour ,  les  bûchers,  la  lauan- 
derie,&:vn  affez  beau  iardin:  à  l'autre  bout,  il  y  a  d'autres  femblablescommoditez.  Cebafti- 
ment  a  quarante-quatre  chambres ,  &  quarante-fix  cellules ,  y  compris  les  deparcemens  pour 
les  eftrangers,&:  d'autres  lieux  employez  à  dmers  vfages. 
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Des  dcfleins  fuiuans,  le  premier  cil  d'vne  partie  de  Y  atrium  ou  auant-logis  mis  en  grand: 
&le  fécond  eft  d'vne  partie  du  cloiftre. 
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De  l'auant-logis  Teftudïné  3  &  des  maifons  particulières  des  anciens 

Romains, 

C  HAP  I  TRE      V  Iî. 

OVtr  e  les  différentes  manières  d'auant-logis,  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en  auoit 
vne  autre  fort  envfage  chez  les  anciens, qu'ils nommoient Teftudince  (c'eft  peut-eftre 
ce  qu'on  appelle  voûté  à  berceaux.)  Et  d'autant  que  Vitruue  a  traittéde  cette  dernière  auec 
beaucoup  d'obfcuritc,  elle  cft  demeurée  tres-difficile,&:par  confequent  elle  a  befoin  d'vne 
recherche  particulière,  le  vais  en  dire  ce  qui  m'en  femble,  adiouftant  encore  la  difpofition 
des  ceques  ou  grandes  fales ,  des  chancelleries ,  des  refedtoirs ,  des  bains ,  &  d'autres  femblables 
lieux  3  tellement  que  ledeffein  fuiuant  fera  voir  toutes  les  parties  de  la  maifon  d'vne  perfonne 
pnuée,  chacune  en  fa  place,  félon  la  doétrine  de  Vitruue. 

La  longueur  de  l'auant-logis  eft  de  la  diagonale  de  fon  quarré,  &a  toute  fa  largeur  d'ex- 
hauffement  îufquesaufommier  ou  architrauede  la  couuerture:les  chambres  qui  font  à  cofte 
ont  fix  pieds  moins  de  hauteur;  &:  défais  les  murs  qui  les  feparent  de  l'auant-logis, il  y  a  quelques 
pilaftres  qui  portent  la  voûte  ou  couuerture  de  l'auant-logis, lequel  prend  fon  iour  parl'ou- 
uerturc  ou  le  vuide  qui  eft  entre  ces  pilaftres  :  &:  les  chambres  ont  au  défais  vne  plate-forme  ou 
terraffe  découuerte.  Les  archiues  font  vis  à  vis  de  l'entrée ,  &:  ont  deux  cinquièmes  de  la  largeur 
de  l'auant-logis  :  ce  lieu  feruoit,  comme  i'ay  défia  remarqué,  à  mettre  les  titres  &  les  images  des 
ancefties.  Plus  auant  on  trouue  le  periftyle  ,  à  l'entour  duquel  font  des  portiques  auffi  larges 
que  la  hauteur  des  colonnes.  Les  chambres  ont  la  mefme  largeur,  &:  leur  hauteur  iufquesà 
l'importe  des  voûtes  eft  égale  à  leur  largeur  :  le  cintre  des  voûtes  a  de  traitvne  troifiéme  partie 
de  leur  diamètre. 

Vitruue  a  décrit  plufîeurs  manières  de  œques ,  c'eftoient  des  falons  ou  de  grandes  fales  pour 
les  feftins,&  autres  récréations,  où  les  femmes  alloient  faire  leurs  ouurages:  lesvnes  eftoienc 
nommées  Tetraftyles,  à  caufe  qu'elles  eftoient  fouftenuësfur  quatre  colonnes:  d'autres  Corin- 
thiennes, lefquelleseftoient  entourées  de'demy-colonncs.  Les  Egyptiennes  auoient  au  deffus 
du  premier  rang  de  colonnes  vn  mur  qui  iesenfermoit  auec  des  demy-colonnesà  plomb  fur 
celles  d'embas ,  &:  moindres  d'vne  quatrième  partie  :  entre  ces  colonnes  il  y  auoit  des  feneftres, 
lcfquelîes  donuoient  le  iour  à  la  fale:  la  hauteur  des  loges  qui  l'entouroientn'excedoit  point 
les  colonnes  du  premier  ordre  ,&:  au  défais  il  y  auoit  vne  platte-forme  découuerte  ,&vn  corri- 
dor en  accoudoir  tout  autour.  le  donneray  vn  deffein  à  part  de  chacune  de  ces  efpeces.  Les 
falons  quarrez  eftoient  pour  prendre  le  frais  durant  l'efté ,  Se  regardoient  ordinairement  fur 
desiardinsou  d'autres  verdures.  On  auoit  encore  vne  autre  efpece  de  fales  qui  s'appelloient 
Cizicenes,  lefquelles  eftoient  deftinées  au  mefme  effecl.  Les  chancelleries  &  les  librairies 
eftoient  ordinairement  tournées  vers  l'orient  ;  &  les  refeétoirs  auffi  où  l'on  alloic  prendre 
les  repas.  Il  y  auoit  encore  des  bains  pour  les  hommes  Se  pour  les  femmes,  que  i'ay  defTei- 
gnez  en  la  dernière  partie  du  logis. 
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A.  Auant-logis. 

B.  Archiues. 

C.  Penfiylc. 

D.  Salons  Corinthiens. 

E.  salons  à  quatre  colonnes. 

F.  Bafdiqtte. 

G.  Lieux  four  l'efté. 
H.  Chambres. 

K.  Librairie. 


Le  defîeinr  fumant  eftpour  le  raefme  atrium,  ou  auant-logis,  en  plus  grand  volume. 

D .  tenant-logis . 

E.  Penefires  qui  donnent  le  iour  à  l  auant-logis. 

F.  Porte  des  archiues. 

G.  Archiues. 

H.  Portique  de  la  cour  clofe  ,ou  cortil. 

I.  Loge  qui  cjl  au  deuant  de  /'atrium. 

K.  Cortil. 

L.  Chambres  d'autour  l'atrium. 

M.  Loges,  ou  galleries. 

N.  Sommier  de  bois  feruant  dejriz,e  a  /atrium. 

O.  Partie  des  files  a  la  Corinthienne. 

P.  Lieu  décoHitert,  au  dijfîis  duquel  le  iour  fe  perte  dans  /'atrium. 
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*Des  fales  a  quatre  colonnes. 
Chapitre    VIII. 

VOî  cy  vu  deflein  des  Cales  qu'on  appelloit  Tetraftyles,  parce  qu'elles  auoient  quatre 
colonnes.  Elles  fefaifoientquarrécs,&:  les  colonnes  feruoient  à  proportionner  lalargeur 
auec  la  hauteur,  &  pour  affermir  touiiours  dauantage  le  lieu  de  deflus:  ce  que  l'ay  aufli  pra- 
tiqué en  la  plufpart  de  mes  baltimens ,  comme  on  pourra  voir  dans  lesdeiTeinsque  i'ay  don- 
nez iufquesicy,&en  ceux  encore  que  levais  donner  en  fuite. 


D'ANDRE'    PALLADIO. 


O     iij 


tâtf  LIVRE  H.  DE   L'ARC  HIT. 


Des  files  à  la  Corinthienne, 

Chapitre    IX. 

LEs  falcs  a  la  Corinthienne  eftoient  de  deux  fortes:  lesvnesauoient  leurs  colonnes  fim- 
plement  pofées  fur  le  paué, comme  il  fe  void  au  premier  deffein:  les  autres  eftoient  fur 
des  piédeftaux,ainfi  qu'au  deffein  fumant:  mais  les  colonnes  en  toutes  les  deuxeftoient  touf- 
iours  prés  du  mur ,  &  les  architrauc,  frize  &  corniche  fe  faifoient  de  ftuc ,  ou  eftoient  de  bois,  & 
n'y  auoit  qu'vn  rang  de  colonnes. Les  voûtes  eftoient  ou  en  plein  ceintre,  ou  furbaiflées  à  n'auoir 
de  trait  quvn  tiers  de  la  largeur  de  la  fale,  &deuoient  eftre  enrichies  de  compartimens  de 
{tue  Se  de  peinture.  La  longueur  de  ces  fales  feroit  belle  d'vn  quarté  &  de  deux  tiers  de 
leur  largeur. 
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^Des  fales  à  la  manière  Egyptienne, 

Chapitre    X. 

LE  deffein  qui  fuit  eft  pour  les  fales  à  l'Egyptienne, lefquelles  reffembloient  fort  auxBa- 
filiques,  lieux  où  fe  rendoit  laIuftice,dont  ie  traitteray  au/Ti  venant  à  parler  des  places 
publiques,  parce  que  cette  manière  de  fales  auoit  vn  portique  où  les  colonnes  eftoient  éloi- 
gnées du  mur  de  la  mefme  forte  qu'aux  Bafiliques  -,&c  fur  ces  colonnes  il  y  auoit  vn  architraue, 
frize  &c  corniche  :  l'efpace  d'entre  les  colonnes  &:  le  mur  eftoit  couuert  d'vne  platte-forme,  au- 
tour de  laquelle  alloit  régnant  vn  corridor  auecvn  appuy  ou  accoudoir.  Deflùs  ces  meîmes 
colonnes  il  y  auoit  vn  mur  continu  auec  des  demy-colonnes  dedans,  moindres  d'vn  quart  que 
celles  d'embas.  Aux  entre-colonnes,  pour  donnerduiouràlafale,on  pratiquoit  desfeneftres 
par  où  ceux  qui  fetrouuoient  fur  la  platte-forme  pouuoient  regarder  Savoir  dans  la  fale.  Cette 
manière  de  fales  deuoit  eftre  d'vne  grandeur  admirable,  tantàcaufe  de  l'ornement  des  colon- 
nes,que  de  fa  hauteur ,  parce  quele  foffitepaffoit  audelà  de  la  corniche  du  fécond  ordre;& 
ainfi  elles  deuoient  eftre  fort  commodes  pour  faire  des  affemblées,  &pour  toutes  fortes  de 
récréations. 
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Des  maifons  particulières  des  Grecs» 

Chapitre    XL 

LEs  Grecs  auoient  vne  autre  manière  de  baftir  que  les  Romains,  parce  que  (comme  dit 
Vitruue)|au  lieu  de  faire  des  loges  &  des  auant-cours,  ils  cenoient  l'entrée  de  leurs  mai- 
fons fort  étroite  &reiïerrée,&:mettoient  fur  les  deux  ailles  les  equienes,&:  les  chambres  pour 
les  portiers.  De  cette  première  entrée  on  palToit  dans  vn  cortil,  lequel  auoit  des  portiques  de 
trois  coftez  ,  &  vers  celuy  du  midy  ils  faifoient  deux  antes  ou  contre-forts  de  pilaltres  qui  foû- 
tenoient  les  foliues  des  planchers  plus  en  dedans,  parce  que  laiffant  quelque  efpace  entre 
chacun,  ils  auoient  des  lieux  fort  amples  qu'ils  ordonnoient  pour  le  logement  des  mères  aucc 
leur  famille  &:  leurs  feruiteurs  :  &de  plein  pied  à  ces  antes  il  y  auoit  de  certains  appartenons 
que  nouspouuonsappellcr  des  anti-chambres,  des  chambres,  &c  des garderobes  ,  en  ce  qu'ils 
eftoient  tousattachez  l'vnà  l'autre.  Autour  des  portiques  eftoient  les  lieux  deftinez  ou  à  man- 
ger, ou  à  dormir,  ou  à  d'autres  telles  nccelTnezd'vnmefnage.  A  cebafKmcntilsyenioignoient 
vn  autre  plus  grand  &  mieux  orné,auec  des  cours  &:des  periitylesplus  fpacieux,  aux  quatre 
faces  defquels  ils  baftiffoicnt  des  portiques  tous  de  pareille  grandeur  ,fî  ce  n'en:  qu'ils  en  vou- 
lurent faire  vn  principal  vers  le  cofté  du  midy,  &:  le  portique  de  ce  cofté-là  eftoit  nommé  le 
portique  Rhodiaque,  peut-eftre  pour  auoir  c (lé  premièrement  ainfi  en  vfage  chez  les  Rhodiens. 
Ces periltyles  auoient  de  tres-magnifiques  loges  fur  le  deuant,&des  portes  mefme,&  il  n'y 
auoit  que  les  hommes  qui  y  logeaifent.  Aux  deux  coftez  de  ce  bafhment  on  faifoit  d'autres 
logis  qui  auoient  leurs  portes  particulières,  auec  toutes  les  commoditez  necefîaires  pour  eftre 
habitez,  5c  là  ils  mettoient  les  eftrangers  :  car  c'eftoit  vne  couftume  parmy  ces  peuples  ,  qu'ayant 
vnhofte  cftranger,  ils  le  faifoient  manger  aueceuxle  premier  îour  feulement,  &  après  ils  luy 
donnoicntvn  appartement  dans  la maifon,  où  ils  luy  fournilfoient  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire 
pour  fa  fubfiftance  :  fi  bien  que  ces  eilrangers  n'eftoient  obligez  à  aucune  cérémonie ,  &  fe  trou- 
uoient  enlamefme  liberté  que  s'ils  eulTent  elle  chez  eux. 

le  penfe  auoir  fuffifamment  expliqué  la  manière  de  baftir  des  anciens  Grecs  ,&:  celle  que 
maintenant  nous  pratiquons  dans  les  villes. 

Les  parties  de  la  maifon  à  la  Grecque. 

A.  Andit  ou  pajfage. 

B.  Equieries. 

C  Lieux  pour  les  portiers. 

D.  Première  cour  clofe ,  ou  cortil. 

E.  Lieu  par  ou  Von  entroit  dans  les  chambrét, 

F .  Lieux  ou  les  femmes  faifoient  leur  ouurage. 

G.  Première  chambre  qu'on  appeUeroit  vne  anti- chambre, 
H.  Chambre  moyenne. 

1.  Cabinet. 

K.  Grandes  fales  pour  aller  manger. 

L.  Chambres  communes. 

M.  Second  cortil,  &  plus  grand  que  le  premier. 

N.  Portique  plus  grand  que  les  trois  autres  ,  dont  le  cortil  efi  appelle  Rhodiaque. 

O.  Pajfage  qui  mené  du  petit  cortil  au  grand. 

P.  Les  trois  portiques  dont  les  colonnes  font  petites. 

Qj_^  Refetfoirs  Ciz.icems  ,&  chancelleries ,  lieux  qu'on  trnoit  de  peintures. 

R.  Sale. 

S.  Librairie. 

T.  Sale  quarrée  ou  l'on  mangeoit. 

V.  Appartemens  pour  les  ef  'rangers. 

X.  Petits  pajfage  s  qui  Jiparoient  ces  appartemens  d'auec  ceux  du  maijîre. 

Y.  Petites  cours  découvertes. 

2.  Entrée  fur  la  principale  rué. 
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T>e  la  foliation  qu'on  Aoit  choifir  aux  mai  fins  de  la  campagne. 

Chapitre    XII. 

Véritablement  c'eft  vne  chofe  de  grand  éclat ,  &  commode  à  vn  gentilhomme ,  d'a- 
uoir  quelque  belle  maiibn  dans  la  ville  ,  où  il  eft  obligé  de  refider,foit  pourl'adminiftra- 
tion  de  la  République, ou  pour  vaquera  fes affaires  particulières; mais peut-eftre  nya-t'ilpas 
moins  de  fatisfadtion  en  celles  de  la  campagne,  où  on  peut  palier  vne  bonne  partie  du  temps 
à  s'occuper  au  ménage  ,  Se  à  îouir  de  fes  polléllions  ,à  les  embellira:  lescultiuer  auecvn  foin 
agréable  «Scdiuertiflànt,  outre  l'exercice  &:  les  promenades  que  Tony  fait  ordinairement  pour 
conferuer  la  fanté ,  Se  pour  lé  mettre  l'efpnt  en  repos ,  après  le  tracas  &:  la  confulîon  des  villes, 
&  fedonner  par  meline  moyen  le  plaiiîr  oudel'eftude,oubiende  quelque  autre  vertueufe  ap- 
plication; à  l'exemple  de  ces  fagesde  l'antiquité,  qui,  pour  goufter  la  vie  tranquille  qu'ils  ap- 
pelaient bien-heureufe,fe  rctiroient  bien  louuentcn  des  lieux femblablcs, ornez d;  iardins, 
de  fontaines, de  belles  maifons, &:  d'autres  chofes  diuertiflantes,mais  fur  tout  de  leurvertu; 
&là  ils  receuoient  desvilites  continuelles  de  leurs  amis  &:  de  leurs  parens.  Ayant  donc  allez 
traitté  iufques  icy  des  maifons  des  villes ,  il  cil  raifonnable  que  nous  paillons  à  celles  de  la  cam- 
pagne, où  coniifte  principalement  l'oeconomiedomeftique  rmais  auant  que  de  venir  aux  def- 
feins,il  me  fcmble  bien  à  propos  de  parler  vn  peu  de  la  lituation  &du  lieu  qu'il  faut  choilir 
pour  le baftiment ,  Se  de  la  diftribution  de  fes  parties;  parce  que  n'eftans  point  fuiets,  comme 
dans  les  villes,  à  nous  reftraindre  entre  des  maifons,  ou  des  murailles  publiques,  ou  d'autres 
femblablesembaras  duvoifinage;  le  deuoir  du  fage  Architecte  veut  qu'il  employé  Se  tous  fes 
foins  Se  toute  Ion  induftrie  à  découurir  Se  faire  élection  d'vn  lieu  commode  Se  bien  fain  -  veu  que 
lafaifon  de  fe  tenir  à  la  campagne  eft  d'ordinaire  l'efté,  durant  lequel  tous  les  corps  ont  de  la 
peine  aie  maintenir  mefme  dans  le  meilleur  air ,  à  caufe  des  excefliucs  chaleurs  qui  les  aftoibhf- 
ïent&les  ruinent.  On  choiiira  donc  premièrement  vn  lieu  commode  pour  la  maifon ,  &:  tant 
qu'il  fera  poflïble  au  milieu  desterresqui  en  dépendront, afin  que  lemaiftrcpuiflfe  auoirl'œil 
plus  facilement  fur  les  enuirons  de  fon  héritage,  Se  que  le  fermier  ait  moins  de  peine  à  condui- 
re tous  les  reuenus  au  logis  du  maiftre.  Si  l'on  peut  baftir  auprès  de  quelque  riuiere,cefera 
vue  belle  &  auantageufe  commodité,  parce  que  1  on  pourra  faire  tranfporter  par  desbatteaux 
en  tout  temps  Se  à  peu  de  frais  les  reuenus  de  la  terre  dans  les  villes:  elle  feruira  encore  à  l'v- 
fage  particulier  du  lieu  mefme,  pour  la  nourriture  du  beftail,  outre  qu'elle  donnera  de  la 
fraifeheur  en  efté,&feraplaifantcàvoir,  &:parfon  moyen  on  arrofera  facilement  les  prairies, 
les  iardins  à  fleurs  ,Se  les  potagers,  qui  font  l'ame&:  les  délices  de  la  campagne.  Mai  s  à  faute  de 
nuieresnauigables  on  cherchera  de  baftir  auprès  de  quelques  ruifleaux,s'efloignant  fur  tout 
des  eaux  mortes  Se  marefeageufes ,  parce  qu'elles  gaftent  Se  corrompent  l'air  :  ce  que  l'on  euite- 
ra  facilement  en  baftiflant  fur  des  lieux  hauts  &:découuerts,  où  l'air  foit  continuellement  agité 
des  vents,  &:  où  la  terre  puiflé  écouler  par  quelque  penchant  leshumiditezqui  caufent  ordi- 
nairement des  vapeurs  tres-preiudiciablesà  la  fanté  ,afin  que  ceux  qui  habiteront  en  ces  mai- 
fons ,  y  puiftént  viure  fams&ioyeux,&enbon  vifage:  &  qu'on  n'y  entende  point  le  bruit  im- 
portun de  ces  moucherons  piquans,  qui  fe  nomment  descoufins ,  Se  d'autres  femblables  beftio- 
les,lefquelles  naiflént  de  la  pourriture  des  eaux  mortes  &croupiflantes.  Et  d'autant  que  les 
eaux  font  abfolument  neceflairespour  l'entretien  de  la  vie  de  l'homme  ,&  que  félon  leurs  di- 
uerfes  qualités  elles  produifent  aulïi  dans  nos  corps  des  efFects  diuers ,  comme  des  opilations  de 
ratte,degroflés  gorges, que  quelques-vnes engendrent  la  pierre,  la grauelle,cV:plufieurs au- 
tres indilpofitions;il  faudra  prendre  vn  grand  foin  de  baftir  auprès  de  celles  qui  n'ont  aucun 
gouft,ny  vne  couleur  extraordinaire,  mais  qui  font  bien  pures  ,  claires  &  légères,  &:  qui  eftant 
répandues  lur  quelque  eftotïe  blanche  n'y  laifleront  point  de  tache;  car  de  là  on  peut  inger  (i 
elles  font  bonnes.  Vitruue  enfeigne  diuers  moyens  de  connoiftre  la  bonté  des  eaux  scelles  qui 
font  le  pain  fauoureuxfont  excellentes,  qui  cuifent  bien  les  légumes,  Se  qui  eftant  bouillies  ne 
laiflent  aucune  ordure  au  fond  du  vaifleau.  Ce  feravn  grand  indice  de  leur  bonté  fi  dans  les 
lieux  par  où  elles  paflent  on  n'y  voidcroiftreny  moufle  ny  iong,  mais  que  leur  courant  foit  clair 
&:net,&  fur  du  fable  ou  fur  de  la  terre  glaife,  fans  fange  nybouë.  On  tirera  bien  encore  quel- 
que coniecture  de  leur  bonne  ou  de  leur  mauuaife  qualité,  par  les  animaux  qui  auront  accou- 
ftumé  d'y  aller  boire  3  s'ils  font  gras  &  vigoureux,  ou  fi  au  centraire  ilsdeuiennent  maigres  Se 
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lafches.  Mais  pour  la  bonté  de  l'air,  outre  toutes  les  confiderations  que  nous  avions  défia  re- 
marquées  il  faut  prendre  garde  encore  aux  vieux  baftimens,  fi  les  pierres  n'y  font  point  ex- 
traordinairement  confurnées  &  gaftées,  fi  les  arbres  y  profitent  bien,  s'ils! ont  beaux  &:  droits,  &: 
que  lèvent  ne  lesaitpointfait  verfer  de  quelque  collé,  s'ils  ne  font  point  de  ceux  qui  s'aiment 
dans  les  marefeages,  &£  fi  les  pierres  qui  s'engendrent  là  ne  refîemblentpoint  à  de  la  boue  par  le 
cofté  qu'elles  font  à  l'air  ;  enfin  files  hommes  y  ont  vn  bon  teint ,  &:  l'apparence  d'vne  faine  com- 
plexion.  Une  faudra  point  baftir  dans  les  lieux  bas  Renfermez  de  montagnes,  parce  que  les 
maifons  dans  les  valées  ne  pouuantauoir  deveuës  lointaines  ,  elles  demeurent  cachées  &:  fans 
apparence  ;  outre  que  l'airyelt  trcs-malfain,icaufe  des  eaux  depluye  qui  y  découlant  de  tous 
coftez  pourriffent  la  terre,  en  forte  qu'après  il  s'en  efleue  des  broùillars  &£  des  vapeurs  tres- 
pernicieufesà  lafanté.  Cette  grande  humidité  gaftera  aufli  les  prouifions  qu'on  aura  mifes  dans 
lesereniers:  Et  de  plus  ,fi  le  foleily  donne  enefté,  la  reuerberation  de  fes  rayons  y  cauferavne 
chaleur  excefîiue ;  &c au  contraire, s'il  n'y  entre  point, l'obfcurité  continuelle  rendra  les  per- 
lonnes  comme  ftupides  &:de  mauuaifc  couleur.  S'il  arriue  encore  que  les  vents  viennent  à  s'y 
enfermer ,  fe  trouuans  ferrez  &:  retenus  là-dedans,  ils  feront  de  grands  rauages ,  &c  s'ils  n'y  vont 
point  du  tout,  l'air  deuiendra  trop  épais  Se  fort  mal  fain.  Eftant  donc  plus  à  propos  de  baftir 
fur  des  lieux  hauts  &airez,  onchoifira  quelque  fituation  qui  foit  tournée  à  vnafpeét  tempéré, 
&qui  ne  foit  point  couuerte  ny  commandée  par  d'autres  lieux  proches  plus  efleuez,ny  auiii 
trop  expofée  au  folcil,  principalement  eftant  parmy  des  rochers,  qui  vinfTent  à  redoubler  fa 
chaleur,  parce  qu'auec  l'vne  ou  l'autre  de  ces  deux  extremitez  il  n'y  peut  auoir  qu'vne  tres- 
mauuaife  habitation.  Enfin  pour  l'afTiette  d'vne  maifon  de  campagne  ileft  neceilaire  d'appor- 
ter toutes  les  mefmes  confiderations,  qu'à  celle  d'vne  ville  entière,  d'autant  qu'on  peut  due 
que  les  villes  font  proprement  de  grandes  maifons  ,ôc  qu'vne  maifon  eftvne  petite  ville. 


Du  compartiment  des  maifons  de  la  campagne- 
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AP  re's  auoir  rencontré vnc fituation  plaifante,auantageufe,&:enbon  air, il  faudra pen- 
fer  à  la  compofition  du  baftiment,&:la  faire  bien  élégante  &  commode.  Onabcfoin  de 
deux  fortes  de  maifons  à  la  campagne  ,  l'vne  pour  le  logement  du  maiftre  auec  fa  famille,  &C 
l'autre  pour  le  fermier  qui  a  la  charge  défaire  valoir  laterre,d'amaiferle  rcuenu,&:  de  pren- 
dre foin  de  la  nourriture  du  beftail  :  c'eft  pourquoy  il  faudra  faire  la  diftnbutiondc  tous  les 
deux  baftimens,  en  telle  forte  que  la  fituation  de  l'vn  ne  foit  point  nuifible  à  l'autre.  La  maifon 
du  maiftre  doit  eftre  fortableàlà  condition,  &:  proportionnée  à  la  grandeur  de  fontrain  ^dela 
mefme  forte  que  dans  les  villes,  dont  nous  auons  cy-deuant  traitté .  On  y  fera  des  couuerts  pour 
les  prouifions  à  proportion  du  reuenu  delà  terre  ,&  de  la  quantité  du  bcftail,lefquels  deuront 
cftre  tellement  attachez  à  la  demeure  du  maiftre,  qu'il  puiffe  aller  à  l'abry  par  tout,  fans  que  la 
pluyeny  les  chaleurs  du  foleil  le  détournent  d'auoir  l'œil  à  fes  affaires:  ce  qui  feruira  encore  à 
mettre  à  couuert  le  bois  &:  diuerfes  autres  prouifions  des  champs, qui  fe  gafteroient  à  l'humidité 
de  l'air,  ou  à  la  chaleur  ;  outre  que  le  baftiment  en  auravne  plus  belle  apparence.  Il  faudraauoir 
égard  à  loger  commodément  &  bien  au  large  les  laboureurs, le  beftail,les  prouifions,  &tout 
l'attirail  champeftre.  Les  chambres  de  l'œconome  &  des  laboureurs  doiuent  eftre  en  vn  en- 
droit qui  leur  foit  propre,  &r  auprès  des  portes ,  pour  la  feureté  Se  pour  la  garde  des  autres  lieux. 
Les  eftables  des  animaux  qui  feruentàla  charrue,  comme  font  les  bœufs  &les  cheuaux,  fe- 
ront placées  loin  du  logement  du  maiftre,  à caufe  de  la  mauuaife  fenteur  des  fumiers  ;  &  ces  efta- 
bles veulent,  eftre  en  des  lieux  chauds  &bien  airez.  Tous  les  animaux  qui  peuplent,  comme 
les  porcs,  les  brebis,  les  pigeons,  les  volailles ,  &  autres  fcmblables ,  demandent  chacun  vn  lieu 
propre  àfon  efpece  ;  &:  en  cela  il  fe  faudra  gouuerner  félon  le  pays  &:rvfance.  Les  caues  feront 
fous  terre ,  bien  clofes ,  &:  loin  de  tout  bruit ,  en  lieu  fec ,  &c  fans  aucune  mauuaife  odeur  :  leurs 
ouuertures  fe  doiuent  faire  auLeuantou  bien  au  Septentrion,  à  caufe  que  le  foleil  battant  des 
autres  coftez, les  vins  feroient  échauffez  par  fa  chaleur  &:fe  gafteroient.  On  leur  donnera  vn 
peu  de  pente  au  milieu,  fur  vnpaué  de  ciment  ,oude  carreaux  fi  bien  iointsenfemble,que  le 
vin  s'y  refpandant  il  puiffe  eftre  ramaffé.  Les  cuues  où  l'on  fait  bouillir  le  vin  doiuent  eftre 
lous  des  couuerts  proches  des  caues ,  &:  eftre  efleuées  en  forte  que  leurs  eftançons  foicnt  vn  peu 
plus  hauts  que  le  bondon  des  tonneaux ,  afin  que  le  vin  des  cuues  puiffe  eftre  aifément  porte 
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dans  les  muids  pat4  des  conduits  faits  de  cuir,  ou  par  des  canaux  de  bois.  Les  greniers  feront  per- 
cez à  la  Tramontane ,  parce  que  de  ce  cofté-!à  ils  ne  feront  point  fuiets  à  la  chaleur ,  &  les  grains 
s'y  conferueront  bien  mieuxfans  eftre  infectez  de  ces  vermines  qui  s'y  engendrent  ,&  qui  leur 
caufent  beaucoup  de  dommage.  Il  faut  les  pauer  d'vn  bon  terrain  quand  on  le  peut,  mais  à  faute 
d'en  trouuerondoitvfer  de  planches  de  bois,  parce  que.  la  chaux  eft  fort  ennemie  du  grain.  Les 
autres  celliers,  pour  cesmefmes  confédérations,  doiuent  eftre  encore  aumefmcafpect.  Leso-re- 
niers  à  foin  peuuent  regarder  vers  le  Midy,  ou  au  Couchant,parce  qu'eftant  vne  fois  feché  au  fo- 
leil,il  n'y  a  plus  de  danger  qu'il  fe  corrompe  ou  s'échauffe.  Les  mrtrumens  pour  lelabourao-e 
veulent  eftre  fous  des  couuerts  qui  foienttournez  au  Midy.  L'aire  où  l'on  bat  les  gerbes  de  bled 
doit  eftre  fort expoïee  au  foleil,  fpacieufe, ample,  fur  vn  terrain  ferme,  &vn  peu  comble  au 
milieu:  " 


que  dans 

pas  bon 

pas  eftre  fi  loin  qu'elle  n'en  puifle  eftre  veuë. 

Et  cecyfurfit  en  gênerai  touchant  l'élection  que  l'on  doit  faire  de  l'alfieEte  &  de  lacompo- 
fition  des  maifons  à  la  campagne .  Mai  menant  il  refte  pour  acquitter  ma  promené ,  que  le  donne 
les  defi'eins  de  quelques-vnes  de  diuerfes  inuentions  que  l'y  aybafties. 


Dmerjès  maifins  bajlics  par  des  nobles  Vénitiens  à  la  campagne. 

Chapitre    XIV; 

LA  maifon  fuiuante  eft  à  Bagnole,  à  deux  milles  prés  de  Lonigo,chafteau  dans  leVicentin, 
appartenant  aux  feigneurs  Comtes  Victor-Marc  &  Daniel  de  Pifani ,  frères  :  aux  deux  co- 
ftez  de  la  cour  font  les  eqûieries,les  caues,les  greniers,  &  autres  femblables  lieux  feruansà 
l'eeconomie  des  champs:  les  colonnes  des  portiques  font  d'ordre  Dorique.  Le  département  du. 
maiftre  eft  dans  le  milieu  du  baftimertt.  Le  pauement  des  premières  chambres  eft  clcué  à  fept 
pieds  durez  de  chauffée.  Les  cuifines  &  les  logemenspour  lesferuiteurs  fontaudcfîbus  :  lafale 
eft  voûtée ,  &:  haute  vne  fois  &  demie  dé  fa  largeur.  Les  voûtes  des  loges  ont  encore  cette  mef- 
me  proportion.  Les  chambres  ont  des  planchers,  &:  font  également  hautes  &:  larges:  les  plus 
grandes  ont  vn  quarré  &deux  tiers  de  long  ,&:  les  autres  n'ont  qu'vn  qiiarré  Se  demy.  On  n'a 
pas  eu  grand  égard  à  placer  les  deux  petits  efcaliers  en  vn  endroit  où  ils  eufient  vn  iour  vif  (  com- 
me nousauons  remarqué  au  premier  liure)  parce  que  n'ayant  à  feruir  que  pour  les  lieux  bas 
oupour  les  greniers,  on  a  principalement  eu  foin  d'accommoder  le  département  du  milicuoù 
loge  le  maiftre,  &:  les  eftrangèrs:  les  efcaliers  qui  y  conduifent  font  en  vn  endroit  fort  auanta- 
geux,ainfi  qu'on  peut  voir  dans  le  deflein  :  Et  cétauertiflementeft  gênerai  pour  toutes  les  au- 
tres maifons  fumantes  qui  n'ont  qu'vn  feul  ordre,  parce  qu'en  celles  qui  en  auront  deux  beaux 
&  ornez,  i'ay  pris  garde  à  faire  en  forte  que  les  efcaliers  y  foient  bien  clairs,  &  en  des  endroits- 
commodes:  Et  en  ces  deux  ordres  ie  n'entends  point  y  comprendre  celuy  de  fous  terre,  qui  eft 
pour  lescaues  &  les  autres  commoditez,ny  celuy  d'enhaut  où  font  les  greniers  &  les  mezani- 
nés, parce  que  ne  feruant  point  au  logement  des  gentilshommes,  ils  ne  font  pas  dignes  d'eftre 
mis  au  rang  des  principaux  ordres. 
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Cette  maifon  eft  au  magnifique  feigneur  Francefco  Badoero,  dans  le  Polefine ,  en  vn  lieu 
nommé  laFrata,fur  vne  colline,  au  pied  de  laquelle  parte  vne  branche  du  fleuue  Adige,  où 
eftoit  anciennement  le  chafteau  deSalinguerra  da  Efté ,  beau-frere  de  Ezzelino  daRomano. 
Tout  ce  baftimentapour  bafe  vn  piédeltail  haut  de  cinq  pieds, au  niueau  duquel  efl:  le  pa- 
uement  des  chambres,  qui  font  toutes  en  plancher,  &ont  efté  peintes  &c  enrichies  de  grotef- 
ques  d'vne  très-belle  inuention  par  GialloFiorentino:  les  greniers  font  au  deffus,&:  la  cuifino 
auec  les  caues  &les  autres  commoditez  font  au  deflbus.  Les  colonnes  des  loges  de  lamaifon 
fontloniques.  La  corniche  règne  toutàl'entour  du  logis  comme  vne  couronne.  Le  frontifpice 
du  deflusdes  loges  fait  vne  très-belle  montre,  en  ce  qu'il  rend  le  milieu  de  la  maifon  plusemi- 
nent  que  les  ailles.  Puis  en  defeendant  on  rencontre  le  logement  du  fermier  Se  de  l'œcono- 
mejles  equieries,&:les  autreslieux  femblablesjneceffairesàvnmefnage  delà  campagne. 
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Le  magnifique  feigneur  Marco  Zeno  a  fait  mettre  en  œuure  l'inuention  fuiuante  à  Cafalto, 
Heu  prés  du  chafteau  de  laMotre  dans  leTriuigian.  Le  plan  des  chambres  eft  fur  vne  platte- 
forme  qui  enuironne  tout  le  baftiment,&  les  chambres  font  toutes  voûtées.  L'exhauflément 
des  plus  grandes  eft  félon  noftre  féconde  manière  de  voûtes.  Les  quarrées  ont  des  lunettes 
dans  les  angles  au  droit  des  feneftres.  Les  voûtes  des  cabinets  proches  de  lalogefont  abandes, 
comme  celles  de  la  fale.  La  loge  &  la  fale  font  voûtées  àmefme  hauteur,  &  font  toutes  deux 
plusexhauflees  que  les  chambres.  Cette  maifonades  iardinSjVne  baffe-cour,  vn  colombier, 
èc  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à  vne  maifon  de  campagne. 
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AiTcz  prés  des  Gambarares ,  fur  la  Brentc,  on  rencontre  ce  baftiment,  qui  eft  la  maifon 
des  magnifiques  feigneurs  Nicolo  &c  Luigi  de'  Fofcan.  Le  logis  ett  éleué  à  onze  pieds  du 
rez  de  chauffée ,  &:  deflous  on  a  les  cuifînes ,  les  refe&oirs ,  &c  autres  femblables  lieux  :  tout  y  en- 
voûté aufli  bien  defîus  comme  deflous.  Les  voûtes  des  grandes  chambres  font  faites  fumant 
noitre  première  manière  de  voûtes:  celles  des  quarrees  font  en  dôme.  Sur  les  cabinets  il  y  a  des 
mezanines.  La  faîe  eft  voûtée  à  crocettes  de  demy  cercle  :  fon  impofte  eft  auiîi  haut  depuis  le 
plan  que  la  largeur  de  la  fale,&aefté  peinte  excellemment  par  Battifta  Venetiano  :  Battifta 
Franco  vn  des  grands  defleignateurs  de  ce  temps  auoit  aulli  commencé  de  peindre  envne  des 
grandes  chambres,  mais  la  mort  l'ayant  furpris,  fon  ouurage  eft  demeuré  imparfait.  Laloo-eeft 
d'ordre  Ionique.  La  corniche  règne  tout  autour  de  la  maifon,  &  s'éleue  en  frontilpice  defîus 
la  loge,  &  en  fait  encore  vn  autre  en  la  partie  oppolite.  Sous  l'égoutdu  toiélilya  vne  fécon- 
de corniche  qui  pafleau  defîus  des  rrontifpices.  Les  chambres  hautes  font  comme  des  meza- 
nines, à  caufe  du  peu  d'cxhaullcment  qu'elles  ont,  lequel  n  efl  que  de  huit  pieds  feulement. 
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A  Mafera  proche  le  chafleau  d'Afolo,dansleTriuigian,  onvoid  la  maifon  fuiuante,qui 
eu:  au  reuerendiflime  Daniel  Barbaro  Patriarche  d'Aquilée  ,  &  au  feigneur  Marc-Antoine 
Barbaro  Ion  frère  :  le  collé  du  balliment  qui  auance  vn  peu  en  dehors ,  a  deux  eflages  de  cham- 
bres: le  plan  des  plus  hautes  vient  auniueau  d'vne  cour  qui  cil  derrière,  où  il  y  a  vne  fontaine 
creufée  dans  le  mont  tout  audeuantde  la  face  du  logis,  auecvne  infinité  d'ornemens,  tant  de 
ftucque  de  peinture.  Cette  fontaine  forme  vn  petit  lac  qui  fert  de  viuier,d'où  l'eau  venant  à 
le  dégorger  elle  va  dans  la  cuiline,  &  s'écoule  en  fuite  par  lesiardinsquifontaux  collez  du 
grand  chemin,  lequel  monte  infeniiblementà  lamaifon;&;làelle  fait  deux  referuoirs  ou  pe- 
tits ellangs,  quiferuent  encore  d'abreuoirs  fur  le  grand  chemin;  &c  paffant  plus  outre ,  elle  ar- 
rofe  le  verger,  qui  efl  d'vne  fort  grande  ellenduë ,  èx.  plein  d'excellens  fruitiers ,  &  de  toutes  for- 
tes de  légumes.  La  façade  du  département  du  mailtre  a  quatre  colonnes  d'ordre  Ionique,  dont 
le  chapiteau  de  celles  des  angles  fait  front  par  les  deux  collez:  i'enfeigneray  la  manière  de 
ces  chapiteaux  au  liuie  des  Temples.  Il  y  a  des  loges  de  part  &c  d'autre, à  l'extrémité  desquelles- 
font  deux  colombiers  ,&audeuous  les  prenbirs pour  la  vendange,  les  equieries,&  les  autres 
lieux neceflaires  au  ménagement  de  la  campagne. 
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La  maifon  fuiuante  eft  prés  de  la  porte  de  Montagnana,  chafteau  dans  le  territoire  de  Padouë. 
Elle  futbaftiepar  lefeigneurFranccfcoP;fiino  ,aprésle  decés  duquel  il  en  relia  quelque  chofe 
àfaire.  Lesgrandes  chambres  ont  vn  quatre  &;  trois  quarts  de  long:  lesvoûtesfont  fuibaiflees, 
&  félon  noltre  féconde  manière  :  les  chambres  moyennes  font  quarrées,&  leurs  voûtes  en  façon 
de  four:  les  cabinets  &:  l'allée  font  delà  mefme  largeur  :  leurs  voûtes  font  hautes  dedeuxquar- 
rez.  L'entrée  a  quatre  colonnes  moindres  d'vn  cinquième  que  les  autres  qui  font  dehors,  & 
elles  fouftiennent  le  pauementde  la  falc,  outre  que  l'exhauiîémcnt  de  la  voûte  en  eft  plus  beau 
&  plus  feur.  Les  niches  des  coins  ont  chacune  vne  figure  des  quatre  faifons  de  l'an ,  faite  de  la 
main  d'Alellandro  Vittoria  fculptcur  excellent.  Le  premier  ordre  des  colonnes  eft  Dorique, 
&  le  fécond ,  Ionique.  Les  chambres  hautes  font  en  plancher  :  rexhauilement  de  lafale  monte 
iufque  fous  la  couuerture  du  logis.  Aux  deux  ailles  de  cette  maifon  il  y  ades  portes  qui  ont 
leur  îfluë  fur  deuxruës,&par  desallées  qui  fontfur  ces  portes  on  defcenddans  la  cuiilne,6c 
dans  quelques  autres  appartcmens  pour  les  feruiteurs. 
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Le  deffein  fuiuantcft  delà  maifondu  magnifique  feigneur  GeorgioCornaro,enPiombino, 
lieu  de  Caftel-franco  :  le  premier  ordre  des  loges  eut  Ionique  :  l'elcaher  elï  en  vne  fituation  allez, 
auancée  dans  le  logis,  afin  de  le  rendre  moins  expofé  au  chaud  &  au  froid;  les  aides  où  l'on 
Void  des  niches  font  larges  d' vne  troifiéme  partie  de  lalongueur:  les  colonnes  correfpondent 
directement  aux  pénultièmes  des  loges,  &  ont  autant  de  diltance  l' vne  de  l'autre  qu'elles  font 
hautes.  Les  grandes  chambres  ont  vn  quarré&  trois  quarts  de  long.  La  hauteur  des  voûtes  eft 
fumant  noftre  première  méthode.  Les  chambres  moyennes  font  quarrées,&:ontvn  tiers da- 
uantage  de  hauteur  qu'elles  ne  font  larges.  Les  voûtes  font  à  lunettes:  fur  les  cabinets  il  y  a  des 
mezanines.  Les  loges  d'enhaut  font  Corinthiennes:  leurs  colonnes  font  plus  petites  d'vn  cin- 
quième que  celles  d'embas.  Les  chambres  font  en  plancher,  &derfus  il  y  a  des  mezanines.  La 
cuifine&les  aucres  lieux  qui  en  dépendent  font  d'vncofté,&:de  l'autre  les  appartenons  des 
feruiteurs. 
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Le  baftiment  du  deflein  fuiuant  eft  au  Chcualier  Leonardo  Mocenico,en  vn  lieu  nommé 
Marocco,  fur  le  chemin  de  VenifeàTreuigi.  Lescauesfontauniueau  du  terrain  ;&  au  dclîus, 
les  greniers  font  d'vn  codé,  &  le  logement  desfcniiteurseft  de  l'autre.  Au  plus  haut  eft,  âge  les 
chambres  du  maiftre  forment  quatre  appartemens.  Les  voûtes  des  grandes  ont  de  hauteur 
vinet  &  vn  pied ,  &  font  fabriquées  de  cannes ,  afin  qu'elles  chargent  moins.  Celles  des  moyen- 
neslxmt  aufll  hautes  que  lesplus  grandes,  mais  celles  des  cabinetsn'ont  que  dix-fept  pieds,  $: 
font  faites  à  crocettes.  La  loge  du  premier  eftage  eft  Ionique.  Dans  la  fale  baffe  il  y  a  quatre 
colonnes,  lefquelles  font  que  la  hauteur  &  la  largeur  font  proportionnées.  La  loge  d'enhaut 
eft  Corinthienne,  &:fon  accoudoir  eft  haut  de  deux  pieds  trois  quarts.  Les  efcaliers  font  dans 
le  milieu ,  &:  feparent  la  fale  d'auec  la  loge ,  &:  vont  au  contraire  l'vne  de  l'autre  ,  en  forte  qu'on 
peut  monter  &:  defeendre  des  deux  coftez-,  ce  qui  les  rend  beaux  &  fort  commodes,  &:  font 
afl'ez  clairs.  Sur  les  ailles  de  ce  baftiment  font  lesprefloirs  à  faire  le  vin,  les  equienes,  des  por- 
tiques^ autres  femblables  lieux  neceûaircs  à  vn  ménage  de  la  campagne. 
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A  Fanzolo  dans  le  Triuigian,  à  trois  milles  loin  de  Caftel-franco ,  onvoid  la  màifon  du  ma- 
gnifique feigneur  Leonardo  Emo,baftie  félon  le  delTein  fuiuant.  Les  caues  les°reniers  les 
cquienes ,  &c  les  autres  lieux  pour  le  ménage ,  font  aux  coftez  du  logis  du  maiftre  ^&c  a  chaque 
bout  ilyavn  colombier,  lequel  outre  l'ornement ,  apporte  encore  de  l'vtilité  à  la  maifon  ;&: 
par  tout  on  peut  aller  à  couuert,qui  eftvne  des  plus  confiderables  commoditez  qu'on  doii 
chercher  envne  maifon  des  champs ,  comme  nousauons  deiîa  fait  remarquer  cy-deuant.  S 
le  derrière  de  cebaftiment  ilyavn  iardin  quarré  qui  contient  quatre-vingts  champs  àl 
fure  du  pays,  par  le  milieu  duquel  parte  vne  petite  riuiere  qui  rend  la  fituation  belle  &plai- 
iântc.  Cetce  maifon  eiîornée  de  pluûeurs  peinturesde  lamaindeBattifta  Yeneciano. 
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Dejfews  de  quelques  maifbns  de  noblejfe  dans  le  pays  de  terra  fermai 

Chapitre    XV. 

EN  vn  lieu  du  Viccntin  nommé  le  Final ,  on  void  la  maifon  fuiuantc  qui  eft  au  feio-neur 
.Biagio  Saraceno.  Le  plan  des  chambres  eft  cleué  à  cinq  pieds  de  terre:  les  grandes  cham- 
bres ont  de  longueur  vn  qiiarré  &  cinq  huitièmes,  &leur  hauteur  eft  égale  à  leur  largeur  &C 
font  en  plancher:  laquelle  hauteur  eft  encore  continuée  danslafale  :  les  cabinets  pioches'de 
la  loge  font  Voûtez.  La  hauteur  des  voûtes  eft  à  l'égal  de  celle  des  chambres.  Les  cauesfonc 
au  deflous  j  &-  le  grenier  au  defllis,  lequel  occupe  toute  l'eftenduë  du  corps  du  logis.  Les 
cuifinesfontau  dehors, mais neantmoins  envne  proximité  qui  lesrend  commodes.  Tous  les 
autres  lieux  feruans  au  ménage  font  aux  deux  coftez  de  la  maifon. 
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Les  deffeins  qui  fuiuent  font  de  la  maifon  du  feigneur  Girolamo  Ragona  gentilhomme 
Vicentin  qui  l'abaftic  envn  de  fes  lieux  nommé  Ghizzole.  Ce  baftiment  a  la  mcfme  com- 
modité que  l'ay  défia  remarquée  en  vn  autre  précèdent,  qui  eft  d'y  pouuoir  aller  par  tout  à 
couuert.  Le  plan  des  chambres  du  maiftre  eft  éleué  à  douze  pieds  du  rez  de  chauffée.  Sous  ces 
chambres  font  tous  les  appartenons  de  ceux  du  logis:  &au  deflusily  en  a  d'autres ,  lefquel- 
les  peuuent  feruir  non  feulement  de  greniers  ,  mais  encore  de  logemens  en  vn  befoin.  Les 
principaux  efcaliersde  la  maifon  font  à  la  façade  de  deuant,&:refpondent  au  droit  des  por- 
tiques de  la  cour. 
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A  Pogliana,  lieu  du  Viccntin,  on  void  la  maifon  fumante,  laquelle  eft  au  cheualicr  Po^ha- 
na.  Les  chambres  ont  elle  ornées  de  peintures,  ôc  de  très-beaux  (lues,  par  Bernardino  Indu, 
&Anfelmo  Canera  peintres,  &  Bartolomeo  Rodolfi  fculpteur,  tous  de  Vérone.  Les  grandes 
chambres  ont  vn  quarré  &  deux  tiers  de  long,  &  font  voûtées.  Lesquarrées  ont  les  lunettes 
dans  les  angles.  Sur  les  cabinets  il  y  a  desmezanines.  Lafaleeft  haute  vne  moitié  plus  que  fa 
largeur ,  &  le  trouue  égale  à  la  hauteur  de  la  loge.  La  fale  efl  voûtée  à  bandes ,  &:  la  loo-e  à  bran- 
chesd'augiues  ou  à  crocettes.  Lesgreniersfontaudenusdetousccsappartemens,&lescaues 
&  la  cuifîne  au  deflous,parcc  que  le  plan  des  premières  chambres  cil  élcué  à  cinq  pieds  du  rez  de 
chaulfée.  La  baffe-cour  &:les  autres  lieux  pour  le  ménage  des  champs  font  d'vn  cofté;&:de 
l'autre  eftvn  îardin  qui  correfpond  à  la  balle-cour  :  fur  le  derrière  on  a  vn  verger  &vnviuier: 
fi  bien  que  ce  gentilhomme,  qui  efl:  magnifique  &  de  grand  cœur,  n'a  rien  négligé  ny  cfpar- 
gné  dans  les  chofes  qu'il  a  creu  deuoir  apporter  de  l'ornement  &  de  la  commodité  à  cette 
;    maifon,  afin  de  la  rendre  belle  de  accomplie  autant  qu'il  luya  elle  poflible. 
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A  Liziera,  prés  de  Viccncc,lc  feigneur  Gio.  Francefco  Valmarana,d'heureufe  mémoire," 
fit  le  baftimci.t  fuiuanc.  Les  loges  font  d'ordre  Ionique.  Sous  les  colonnes  ilyavn  enbafle- 
ment  qui  règne  coût  à  l'entour  du  logis,  au  niueau  duquel  eft  lepauement  des  loges  &  des 
chambres  ,  qui  font  toutes  en  plancher.  Aux  quatre  angles  de  ce  baftiment  il  y  a  des  tours  voû- 
tées :  la  fale  eft  auffi  voûtée  à  bandes.  Cette  maifon  a  deux  cours,  l'vne  au  deuant  pour  le 
nuiftre,&  l'autre  fur  le  derrière,  pour  feruir  à  la  récolte  des  grains  &z  des  autres  reuenus,  au- 
tour de  laquelle  font  des  couucrts ,  Se  d'autres  commoditez  neceflaires  à  vn  ménage  de  la 
campagne. 
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Les  Comtes  Francefco,&Lodouico  de'Tnnini,  frères,  commencèrent  à  baftir  le  defleiû 
fumant  à  Meledo,  lieu  du  Vicentin.  Sa  fituatiôneft  tres-bclle,rurvnc  colline  proche  d'vnc 
petite  nuiere,au  milieu  d'vnc  grande  plaine,  &  fur  vn  chemin  afFez  fréquenté.  Au  fommet 
de  la  colline  il  doit  y  auoirvn  jalon  rond  entouré  de  chambres,  mais  tellement  exhaufle  qu'il 
puiife  prendre  fon  îourpardcflus  ceschambres.  Ce  falona  tout  autour  des  demy-colonnes qui 
portent  vn  corridor,  dans  lequel  on  entre  par  les  chambreshautes,lcfquellesne  feruenc  que 
de  mezanines,  ayant  feulement  fept  pieds  de  hauteur.  Sous  le  plan  des  premières  chambres  on 
a  lescuifinesjles  refectoirs,&:  les  autres  lieux  femblables:  &  d'autant  que  chaque  face  de  la 
maifon  cft  fort  belle ,  on  y  a  fait  quatre  loges  d'ordre  Corinthien,  par  deffus  les  frontifpiccs  des- 
quelles onvoid  paroiftre  la  coupe  ou  le  dôme  du  falon  rond.  Les  loges  qui  vont  fumant  fa 
circonférence  ont  vn  bel  cfFccc.  Les  fenils,  les  caues  ,lesequicries,lesgreniers,lc  logement 
du  fermier, &  les  autres  commodité?  du  ménage  font  plus  bas.  Les  colonnes  des  poétique» 
font  d'ordre  Tofcan.  Aux  coins  de  la  cour  fur  la  riuicre  il  y  a  deux  colombiers. 
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Le  baftiment  cy-deflous  cft  à  Campiglia ,  lieu  du  Vicentin ,  &:  eft  au  feigneur  Mario  Répéta, 
lequel  fa  fait  acheucr  fuiuantledeflein  du  feu  feigneur  Francefco  fonpere.  Les  colonnes  des 
portiques  font  d'ordre  Dorique  ;  les  entre-colonnes  ont  quatre  diamètres.  Dans  les  deux  coins 
du  couuert  les  plus  éloignez,  où  l'onvoid  les  loges  hors  de  tout  le  corps  du  logis,  il  y  a  deux 
colombiers  &:  les  loges.  Du  cofté  vers  les  equieries  font  diuerfes  chambres  dédiées  chacune  à 
quelque  Vertu  particulière ,  comme  à  la  Iuftice,  à  la  Continence ,  à  la  Chanté ,  auec  des  eloo-es 
&:des  tableaux  appropriez  au  fuiet,la  plufpartdefquels  font  de  lamain  de  BattiftaMaganza 
peintre  Vicentin,  lequel  eft  encore  excellentpoëte.  Ce  que  ce  gentilhomme  a  fait  àdelléin 
que,  comme  il  reçoit  tres-courtoifement  tous  ceux  qui  luyfont  l'honneur  de  le  vifiter,ilait 
moyen  de  loger  chacun  de  fes  hoftes  en  l'appartement  de  la  Vertu  où  il  fçait  qu'ils  ont  plus 
d'inclination.  Dans  ce  baftiment  on  a  la  commodité  de  pouuoir  aller  par  tout  à  couuert.  Et 
d'autant  que  le  logement  principal  eft  du  mefme  ordre  que  celuyqui  fert  aux  autres  commo- 
ditez  du  ménage,  tout  ce  qui  manque  au  premier  de  l'auantage  &c  de  la  grandeur  quiluy  fe- 
roit  deuë,eft  recompenfé  en  l'autre  qui  en  a  de  refte,fe  trouuant  égal  &  en  ornement  &  en 
fymmetnc  à  celuy  du  maiftre. 
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La  maifon  fuiuante  eft  aux  Comtes  Odoardo,&r  Thcodoro  frères  de'  Thieni,  en  vn  lieu  nom- 
mé Cigogna,où  le  Comte  Francefco  leur  pere  commença  de  labaftir.  La  Taie  fait  le  milieu  du 
logis,  &  à  l'entour  il  y  a  quelques  colonnes  Ioniques,  qui  fouiriennent  vn  accoudoir  au  niueau 
des  chambres  hautes.  La  voûte  s'éleue  iufque  fous  la  couuerture.  Les  grandes  chambres  font 
voûtées  à  pans,  les  quarrées  en  faconde  four,  &c  font  éleuées  en  forme  de  quatre  tourettes  aux 
angles  du  baftiment.  Les  cabinets  ont  des  mezanines  au  deifus,&:  leurs  portes  viennent  répon- 
drevisàvis  des  efcaliers,lefquels  n'ont  point  de  mur  au  milieu:  &r  comme  la  faleeftviuement 
éclairée  d'vn  fort  grand  îour  qui  luy  vient  d'enhaut ,  ils  font  encore  fuffifamment  éclairez  pre- 
nant auifi  leur  lumière  par  enhaut.  Les  caues&  les  greniers  font  enl'vn des  codez couuerts 
ou  arcades  de  la  cour;&  en  l'autre  font  lesequieriesauec  lesappartemensferuansà  l'œcono- 
jnie  champeftre.  Les  deux  loges  qui  font  comme  les  deux  brasdu  corpsdu  logis,  feruentpour 
vnir  le  logement  du  fermier  àceluydu  maiftre.  Proche  de  là  il  y  a  deux  vieilles  cours  aueedes 
portiques  ,1'vnefert  à  la  récolte  des  grains,  &:  les  laboureurs  aucc  leurs  valets  demeurent  dans 
l'autre. 
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La  maifon  fuiuante  eft  au  Comte  Giacomo  Angrano,qui  l'a  baftie  en  fa  terre  d'Angrano, 
lieu  du  Vicentm.  Aux  deux  coftez  de  la  cour  font  lescaues^les  greniers, les  prclïbirsà  faire 
le  vin  la  demeure"  du  fermier ,  les  equieries  >  le  colombier ,  Se  plus  auant  vne  baffe-cour  d'vn 
cofté  pour  l'œconomie  du  reuemi,&  de  l'autre  vn  grand  iardin.  Le  logis  du  maiftreeft  au  mi- 
lieu, où  tout  le  premier  eftage  eft  voûté,  &c  le  fécond  en  plancher.  Les  cabinets auflï  bien  def- 
fbus  comme  dellus  ont  des  mezanines.  La  Brenta,  riuiere  fort  poiffonneufe  palTe  là  auprès. 
Ce  lieu  eft  célèbre  àcaufe  des  excellensvins&:  des  bons  fruits  qui  y  croiflent  ,&:  particulière- 
ment encore  pour  la  courtorfie  du  maiftre  de  la  maifon. 
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Voicy  le  deflein  de  la  maifon  du  Comte  OttauioThicne,  en  vn  lieu  nommé  Quinto.  Ce 
baftiment  auoit  elle  commence  par  le  Comte  Mate- Antonio  Ton  pete ,  &  pat  le  Comte  Adria- 
no  Ton  oncle.  La  fituation  eft  fott  belle,  en  ce  qu'elle  ad'vn  coftelaTeflina,&:de  l'autre  vne 
blanche  de  ce  mefme  flcuue  quieftaflez  groffe.  Ce  palais  a  vne loge  d'ordre  Dorique  deuant 
la  porte, par  laquelleon  parle  dans  vne  autre  loge,&:en  fuite  dans  la  cour  quia  fur  lesaifles 
encore  deux  loges,  au  bout  defquelles  font  tous  les  appartemens  des  chambres ,  dont  quel- 
ques-vnes  ont  eîté  peintes  par  Giouanni  Indemio  Vicentin,  homme  de  gentil  efpnt.  Audroit 
de  la  loge  de  l'entrée  on  en  trouue  vne  autre  toute  femblable,  laquelle  mené  en  vn  atrium  ou 
auant-logisà  quatre  colonnes, &  de  fuite  dans  vne  cour  enuironnee  de  portiques  d'ordre  Do- 
rique, qui  fertau  ménagement  &:  à  la  récolte  desreuenus.  Un'yaaucunefcaher  principal  qui 
ait  du  rapport  auec  le  refte  du  baftimcnt,  parce  que  tout  le  demis  de  cette  maifon  ne  fertque 
de  garderobes  &  de  retraites  pour  les  feruiteurs. 
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A  Lonedo',  lieu  du  Yiccntin  ,  on  void  la  maifon  (muante  ,  qui  ciV  aufeigneur  Girôtamo  de' 
Godi  ficuée  furvn  coileau ,-dvn  tres-bel  afpec~t,prés  d'vnc  riuierc  qm  luy  iertd'vn  referuoir. 
Et  pour  rendre  cette  fituation  commode  au  ménagement  des  champs,  on  y  a  fait  descoruls<S£ 
des  chemins  portez  fur  des  voûtes,  auecvneaffez  grande  dépenfe.  Le  département  dumaiftre 
&defa  famille  eft  dans  le  milieu  du  baftiment.  Le  plan  de  fes  chambres  eltéleué  à  treize  pieds 
du  rezde  chauffée,  &:  elles  font  en  plancher.  Les  greniers  font  au  deflus  :  &au  bas  fous  l'ex- 
hauffement  de  treize  pieds  on  a  pratiqué  les  caues,  les  lieux  à  faire  le  vin,  la  cuifine,&  les  au- 
tres commoditez  neceffaires.  La  faleefl  haute  iufquesàla  couuerture,&adeux  rangs  de  fe- 
neftres.  A  chaque  codé  de  lamaifon  il  y  a  de  grandes  cours  aucc  ùescouuerts  feruansàl'ce- 
conomie  champeitre.  Le  logisa  efté  peintauec  beaucoup  de  curioiîté  par  Gualterio  Padoa- 
no,Battilta  delMoro  Veronefe ,  &  Battifta  Venetiano;  parce  que  ce  gentilhomme  ayant  def- 
fein  de  le  rendre  le  plus  accomply qu'il  feroitpofhbLe,n'y  a  épargnéaucune  dépenfe,  (Scs'ell 
fait  feruir  par  tous  les  plus  excellens  ouuriers  de  noftre  temps. 
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A  Saincte  Sophie  ,  près  de  Vérone  enuiron  deux  lieues ,  on  void  la  maifon  fuiuante  qui  eft 
au  Comte  Marc-Antonio  Sarego.  Sa  fituation  eft  fur  vne  fort  belle  colline  de  facile  accès 
entre  deux  petits  valons  ,  d'où  l'on  découurevne  bonne  partie  de  la  ville.  Aux  enuirons  il  y  a 
d'autres  collines  tres-diuertilfantesi.la  veuë,&:  abondantes  en  bonnes  eaux,  auec  lefquelles 
on  a  enrichy  lesiardins  de  la  maifon  de  plulieurs  fontaines  admirables.  Ce  lieu  a  efté  autrefois 
les  délices  des  feigneurs  délia  Scala,&  on  peut  uiger  encore  par  de  certains  vieux  vertiges 
qui  s'y  trouuent,  que  du  temps  mcfme  des  anciens  Romains  il  auoit  efté  chery&:  tenu  en  gran- 
de eftime.  La  partiede  ce  baftiment  qui  fait  le  département  du  maiftre&:  de  fa  famille,  a  vne 
cour  toute  entourée  de  portiques.  Les  colonnes  font  d'ordre  Ionique,  Se  taillées  groiîîere- 
ment  ,ain(î  qu'il  conuient  à  vne  maifon  champeftre ,  où  les  choies  délicates  &  polies  n'auroient 
pas  tant  de  rapport  que  les  fimples&les  naturelles.  Ces  colonnes  vont  fouftenir  la  corniche 
qui  fait  lagoutiere  laquelle  reçoit  la  pluye  à  la  cheute  delacouuerture:&par  derrière  il  y  a 
quelques  pilaftres  deffous  les  portiques ,  qui  portent  les  loges  du  fécond  eftage.  Dans  ce  mefme 
eftage  il  y  a  deux  falesl'vne  au  droit  de  l'autre,  la  grandeur  defquelles  fe  peut  voir  fur  ledeffein 
par  les  lignes  qui  s'entrecoupent,  &c  qui  font  menées  depuis  les  extremitez  des  murs  iufques  aux 
colonnes.  Prés  de  cette  cour  on  a  celle  du  fermier  >  où  de  part  &c  d'autre  font  tous  le,s  couuerts 
neceffaires  pour  le  ménage  des  champs. 
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Le  deflein  fuhtant  eft  de  la  maifon  du  Comte  AnnibaleSarego,envn  lieu  du  Collognefc 
nommé  laMiga.  Tout  le  baftiment  eftéleué  furvn  piédeftail  haut  de  quatre  pieds  ô^demy,. 
au  niueau  duquel  eft  lepaucment  des  premières  chambres,  fous  lefquelles  font  lescaues  les 
cuifines,&  les  autres  appartemens  pour  l'vfage  de  la  famille.  Les  premières  chambres  font 
voûtées,  &  les  fécondes  ont  des  planchers.  La  baffe-cour  du  fermicr,auec  toutes  lescommo- 
ditez  neceflaires  au  ménagement  des  champs,  eft  proche  de  la  maifon. 
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De  la  mai  fou  de  camfagne  des  anciens. 

Chapitre    XVI. 

IV  s  qv  e  s  icy  i'ay  rapporté  les  defleins  de  plufieurs  maifons  de  la  campagne  qui  ont  elle 
faites  ibusma  conduite:  il  refteàcettc  heure  d'en  donner  quelqu'vneàla  manière  des  an- 
ciens, félon  ce  qu'en  dit  Vitruue,  parce  que  l'on  y  verra  tous  les  lieux  appartenans  au  loge- 
ment &  aux  autres  commoditez  du  ménage,  orientez  vers  le  cofté  qui  leur  fera  conuenable. 
le  ne  m'amuferay  pomticya  rechercher  ce  que  Pline  en  dit, n'ayant  deflein  que  d'expliquer 
bienVitruue  fur  cette  matière.  Il  faut  que  la  principale  face  du  baftiment  foit  au  Midy,&: 
qu'il  y  ait  vne  loge  de  laquelle  on  entre  parvne  allée  dans  la  cuifine,  où  le iour  vienne  pardef- 
fus  les  lieux  voilîns,&  qui  ait  fa  cheminée  au  milieu.  Le  cofté  gauche  eft  pour  les  eftables 
des  boeufs,  dont  les  mangeoires  feront  tournées  vers  la  cheminée  &c  au  Leuant.  Les  eftuues 
doiuent  eftre  encore  au  mefme  afpect  ;  &:  font  éloignées  de  la  cuifine  àmefme  diftancequela 
loo-e,àcaufe  des  chambres  qui  en  dépendent.  Au  cofté  droit  on  a  le  preffoir,&:  d'autres  cel- 
liers pour  l'appreft  des  huiles,  lefquels  ont  de  la  correfpondanceauec  les  eftuues,  &  font  tour- 
nez au  Leuant,  au  Midy,&  au  Couchant.  Lescaues  font  fur  les  derrières,  éloignées  iu  bruit, 
&ouucrtes  au  Septentrion  de  peur  du  Soleil.  Les  greniers  font  audeflus,&reçoiuentlemef- 
me  iour  que  lescaues.  A  droite  à  gauche  de  la  cour  on  a  leseftables  pour  lebeftail,  &:  les 
equierics  pour  les  cheuaux ,  auec  les  greniers  à  foin ,  &:  les  granges  à  mettre  les  pailles,  qu'il  faut 
éloigner  du  feu  autant  qu'on  peut.  Le  département  du  maiftre  eft  au  derrière,  dont  la  prin- 
cipale face  void  fur  lamaifon  du  fermier,  fi  bien  qu'en  ces  baftimens  des  champs,  les  veftibules 
venoientàeftre  fur  le  derrière.  Onyobferue  toutes  lesmefmesconfiderations  dont  i'ay  défia 
cy-deuant  parlé  au  fuiet  de  lamaifon  particulière  des  anciens;  c'eftpourquoy  ie  n'ay  eu  égard 
icy  qu'ace  qui  concerne  la  maifon  champeftre.  En  tous  les  baftimens  que  i'ay  faits  à  la  campa- 
gne, &:  encore  en  quelques-vns  dans  les  villes, i'ay  toufiours  placé  le  frontifpice  à  la  face  de 
deuant,  où  font  aufli  les  grandes  portes  ,  d'autant  que  ces  frontifpices  font  remarquer  da- 
uantage  l'entrée  principale  du  logis,  &c  contribuent  beaucoup  à  la  grandeur  &à  la  magnifi- 
cence du  baftiment;  ce  qui  donne  à  la  façade  de  deuant  vn  grand  auantage  fur  les  autres, 
outre  qu'elle  reûflit  plus  commode  pour  y  placer  les  armes  du  maiftre,  qu'on  met  ordinaire- 
ment au  milieu  de  la  façade.  Les  anciens  les  employèrent  encore  en  leurs  ouurages,  comme 
on  remarque  dans  les  vieuxveftiges  destemples&  des  autres  édifices,  defquels  vray-fembla- 
blement,  ainfi  que  i'ay  remarqué  en  l'auant-propos  de  mon  premier  liure  ,  ils  empruntèrent 
l'inuention&la  manière  des  maifons  priuées.  Vkruue  au  dernier  chapitre  du  troiliéme  hure, 
nous  enfeigne  comme  on  les  doit  faire. 
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De  quelques  comportions  accommodées  a  diuerjès  fituatïons. 

Chapitre   XVII. 


MA  première  intention  eftoit  de  n'écrire 
que  des  baftimens  qui  euflent  efté  con- 
duits îufques  à  leur  perfection ,  ou  pour  le  moins 
fi  fort  auancez  qu'on  deuft  bien-toit  efperer  d'en 
voir  la  fin:  mais  ayant  depuis  fait  reflexion  fur  ce 
que  fouuent  il  eft  necefTaire  de  s'afluiettir  au  lieu, 
ic  que  l'on  n'a  pas  toufiours  à  baftir  fur  vne  fitua- 
tion  égale  &  commode ,  i'ay  penfé  qu'il  ne  feroic 
pas  inutile  d'adioufter  à  mes  defTeins  precedens 
quelques  inuentions  particulières,  qui  m'auoient 
efté  demandées  par  des  perfonnes  de  qualité, 
encore  que  le  changement  de  leurs  affaires  en  ait 
détourné  l'exécution;  parce  que  la  diligence  &: 
la  manière  dont  i'ay  vfé  à  placer  les  chambres 
auec  les  autres  appartemens ,  en  forte  que  nonob- 
ftant  l'irrégularité  de  la  fituation,  ilseuffent  àc- 
la  proportion  &  de  la  correfpondance  entre  eux, 
faciliteront  beaucoup , félon  mon  auis,les  diffi- 
cultez  qui  fe  prefentent  ordinairement  en  de 
femblables  rencontres. 

L'affiette  de  cette  première  inuehtion  eft  en 
forme  pyramidale.  La  bafe  de  la  pyramide  vient 
àeftre  la  principale  face  delà  maifon,  laquelle  a 
trois  ordres  de  colonnes,  le  Dorique,  l'Ionique, 
&  le  Corinthien.  Le  veftibule  eft  quarré ,  &  fa 
voûte ,  dont  la  hauteur  &  la  largeur  font  égales, 
eft  fouftenuë  par  quatre  colonnes  :  auxeoftezon 
a  deux  chambres ,  dont  la  longueur  eft  d'vn  quar- 
ré &:  deux  tiers ,  &  font  voûtées  félon  noftre  pre- 
mière manière:  elles  ont  chacune  vn  cabinet  auec 
vn  petit  degré  pour  monter  aux  mezanines.  Au 
bout  de  l'entrée,  ou  veftibule,  i'y  auois  placé  deux 
chambres  longues  d'vn  quarré  &  demy,  &  deux 
cabinets  auprès,  de  la  mefme  proportion,  lefquels 
enflent  eu  auflî  leurs  efcaliers  pour  monter  aux 
mezanines  :  &:  plus  auant ,  vne  fale  d'vn  quarré  Se 
deux  tiers  de  long,  auec  des  colonnes  égales  à 
celles  du  veftibule.  Tout  contre  il  y  auroit  eu  vne 
loge,  aux  deux  coftez  de  laquelleiemettoisdeux 
efcaliers  en  ouale,  &  plus  auant  vne  cour  pourles 
cuifines.Au  fécond  eftagc,les  chambres  deuoient 
eftrc  hautes  devingtpieds,&  de  dix-huit  au  troi- 
ftéme  :  mais  la  hauteur  des  deux  fales  arriuoit  iuf- 
quesà  la  couuerture:  &au  niueau  des  fécondes 
chambres, elles  euftent  eu  quelques  balcons  ou 
corridors  pour  y  placer  les  perfonnes  de  condi- 
tion aux  occafions  de  quelques  cérémonies,  de 
feftins,de  comédies, ou  d'autres  femblables  di- 
juertillemens. 
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le  fis  le  deffein  fuiuant  pour  vnc  fîtua- 
tion  dansVemie.  La  principale  façade  efl 
compofée  dus  crois  plus  beaux  ordres  de 
colonnes  ,  l'ionique,  le  Corinthien, &  le 
Compolîte.  Le  veihbulc  déborde  vn  p^u 
en  dehors,  &eft  orné  de  quatre  colonnes* 
égales  Se  pareilles  à  celles  de  la  façade. 
Les  chambres  qui  font  fur  les  ailles  ont 
leurs  voûtes  fumant  noilre  première  mé- 
thode. Outre  celles-là  il  y  en  a  d'autres 
plus  petites,  Se  des  cabinets  accompagnez 
d'efcaliers pour  monter  auxmezanines.  Au 
bout  de  l'entrée  ouveltibule,onpaife  par 
vne  allée  dans  vne  féconde  fale ,  qui  a  vne 
petite  cour  du  collé  qu'elle cft éclairée, Se 
de  l'autre  le  principal  efcalier  en  forme 
d'ouale,  &  vuide  au  milieu,  auec  des  co- 
lonnes tout  autour  qui  portent  les  mar- 
ches. Plus  auant  on  a  vn  autre  pallagc  pour 
entrer  dans  vne  loge  ,  dont  les  colonnes 
font  Ioniques,  Se  égales  à  celles  du  vefti- 
bule.  A  chaque  cofté  de  cette  loge  il  yavn 
département  femblable  à  ceux  de  l'entrée, 
mais  celuy  qui  eft  à  main  gauche  ,  fe  ren- 
contre en  vne  place  qui  le  reflerre  vn  peu 
dauantage.  Tout  proche  onavnecour  or- 
née de  colonnes  à  l'entour,  qui  forment  vn 
corridor  pour  feruir  au  département  des 
femmes ,  lequel  feroit  dans  les  chambres 
de  derrière  où  l'on  feroit  lacuifîne.  La  par- 
tie d'enhautefl;  femblable  à  celle  d'embas, 
liorfmis  que  la  fale  qui  eft  fur  l'entrée  n'a 
point  de  colonnes,  Se  eftexhauflee  iufqucs 
àlacouuerture,auecvn  appuyou  corridor 
au  niueau  des  troiliémes chambres, lequel 
pourroit  encore  feruir  aux  feneftres  du 
deflus ,  à  caufe  que  cette  fale  en  auroit  deux 
rangs.  Le  plancher  de  la  plus  petite  fale  fe 
rencontreroit  en  mefmc  hauteur  auec  les 
voûtes  des  fécondes  chambres,  Se  ces  voû- 
tes feroient  exhauifées  de  vingt-troispieds. 
Au  troifiéme  eftage  le  plancher  des  cham- 
bres en  auroit  dix-huit.  Toutes  les  portes 
&les  feneftres  fe  rencontreroient  directe- 
ment &à  plomb  les  vncs  au  droit  des  au- 
tres, Se  chaque  mur  porteroit  fa  part  de  la 
charge.  Les  caues,  les  lauandenes,  Se  les 
autres  magazins ,  auraient  elle  pratiquez  au 
dertbus  du  rez  de  chauffée. 
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Il  y  a  quelques  années  que  par  la  prière  des  Comtes  Francefco,&Lodouico  de' Tri  Ami,1 
frères.  le  compofay  l'inuention  fuiuante  pour  vne  place  qu'ils  auoient  dans  la  ville  de  Vicen- 
ce  félon  laquelle  la  maifon  auroic  euvn  veftibule  quarré,  &diuilé  en  trois  efpaces  par  des 
rancrs  de  colonnes  Corinthiennes,  pour  donner  plus  de  fermeté  &  plus  de  grâce  à  la  voûte.  Sur 
les  ailles  on  auroiteu  deux  appartenons  chacun  de  fept  chambres,  y  comprenant  trois  meza- 
nines  àquoy  les  degrez  qui  font  aux  collez  des  cabinets  auroientferuy.  La  hauteur  desgran- 
des chambres  deuoit  eftre  de  vingt-fcpt  pieds,  &  celle  des  autres  moindres  ne  deuoit  élire  que 
de  dix-huit.  Plusauant  on  auroit  trouué  la  cour  entourée  de  loges  d'ordre  Ionique.  Les  co- 
lonnes du  premier  ordre  de  la  façade  eftoient  femblablement  Ioniques  &  égales  aux  colon- 
nes de  la  cour  :&  celles  du  fécond  ordre  ,  Corinthiennes.  La  fale  feroit  demeurée  fort  libre  à 
caufede  la  grandeur  du  veftibule,  &  deuoit  eftreexhauflée  îufquesàla  couuerture;auniueau 
de  fon  plancher  il  y  auroit  eu  vn  corridor.  Les  grandes  chambres  n'eufTent  elle  qu'en  plan* 
chers ,  &les  moyennes  auec  les  petites  euflént  eu  des  voûtes.  Le  département  des  femmes, 
lescuifines&les  autres  lieux  femblables  deuoient  élire  à  vn  collé  de  la  cour.  Les  caues,  &: 
les  celliers  à  mettre  le  bois,  auec  le  relie  des  commoditez  du  ménage,  eftoient  pratiquez  fous 
terre. 


D'ANDRE'   PALLADIO. 
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Cette  autre  invtcntion  eftoit  pour  le  Comte 
Giacomo  Angarano,  qui  auoit  aulfi  vne  place 
dans  la  mefme  ville.  Les  colonnes  de  la  façade 
font  compofites.  Les  chambres  au  cofté  du  vefti- 
bule  ont  vn  quarré  &:  deux  tiers  de  long  :  tout  1 
contre  il  y  a  vn  cabinet  auecvne  mczamne,au 
demis  :  en  fuite  on  paflfe  dans  vne  cour  bordée 
de  portiques.  Les  colonnes  ont  trente-fîx  pieds, 
auec  despilaftres  derrière, que  Vitruue  nomme 
Paradâtes,  pour  fouftenir  la  féconde  loge,  fur 
laquelle  il  y  en  a  encore  vne  autre  découuerte,au 
niueau  du  plus  haut  plancher  de  la  maifon  ,  auec 
vne  baluftrade  tout  autour.  Plus  auant  on  trouue 
encore  vne  cour  auffi  enuironnée  de  portiques, 
dont  les  colonnes  du  premier  ordre  font  Dori- 
ques, &du  fécond  Ioniques.  Les  efcaliers  font 
en  celle-là,  &  les  equieriesà  leur  oppofite:  aux 
coftez  defquelles  on  peut  placer  les  cuifïnes ,  &C 
les  logemens  des  feruiteurs.  Pour  le  regard  du 
dehus,  la  fale  feroit  fans  colonnes,  &fon  plan- 
cher monteroit  iufquesàlacouuerture  du  logis. 
Les  chambres  feroient  également  hautes  &:  lar- 
ges, &  auroient  leurs  cabinets  &  leurs  mezani- 
nes  comme  celles  de  deffous.  Sur  les  colonnes 
de  la  façade ,  on  y  pourrait  faire  vn  corridor,  qui 
feroit  allez  commode  pour  plufieurs  chofes. 


.11         ;    ). 


D'ANDRE'     PALLADIO.  i4j 

Dans  Vérone  furvne  très-belle  fituationqui  fe  nomme  gliPortoni  délia  Brà  ,1c  Comte  Gio. 
Battifta  délia  Torre  auoit  eu  defle.in  de  faire  le  baftiment  du  defléin  fuiuant,  lequel  deuoit 
eftre  accompagné  de  iardins,&:  de  toutes  fortes  d'embelliflemens,  qui  peuuent  rendre  vn  lieu 
commode  Se  diuertiflant.  Les  premières  chambres  eftoient  voûtées,  éc  fur  les  petites  on  euft 
fait  des  mezanines,où  l'on  euft  monté  par  les  petits  efcaliers.  Les  chambres  du  fécond  efta- 
ceauoient  des  planchers:  rexhauflement  de  lafalealloit  mfquesàla  couuerturej&auniueau 
dufoffite,  il  yauroit  eu  vn  corridor  en  accoudoir.  Elle  euft  pris  fon  iourpar  vne  loge, &: par 
des  feneftres  qu'elle  auroit  eues  fur  les  aides. 
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I'auois  encore  donné  au  che- 
valier Gio.  Battifta  Garzadore 
gentilhomme  Vicencin ,  le  def- 
iein  fuiuanc  ,  dans  lequel  on 
a  deux  loges  d'ordre  Corin- 
thien, l'vne  au  deuant  du  lo- 
gis, &  l'autre  au  derrière.  Ces 
loges  ont  des  forfites ,  &c  la 
fale  baffe  encore  ,  laquelle  eft 
dans  la  partie  plus  intérieure 
de  la  maifon ,  afin  que  pendant 
l'efté  il  y  ait  de  la  fraifcheur  : 
elle  a  deux  rangs  de  feneftres. 
Son  fofnte  eft  fouftenu  par  qua- 
tre colonnes,  qui  affermiûent 
le  paaement  de  deflus, lequel 
eft  d'vne   autre  fale  quarrée 
fans  colonnes ,  haute  comme 
fa  largeur  S£  toute  la  corniche 
de  plus.  Les  voûtes  des  gran- 
des chambres  font  exhauflees 
félon  noftre  troifiéme  métho- 
de ;  &:  celles  des  cabinets  ont 
feize  pieds. Les  chambres  d'en- 
haut  font  en  plancher.  Les  co- 
lonnes des  fécondes  loges  font 
compofites,  Se  moindres  d'vne 
cinquième   partie   que  celles 
d'embas.  Sur  ces  loges ,  il  y  a 
des  frontifpices,qm  donnent, 
comme  i'ay   dit    cy- deuant, 
beaucoup  d'apparence   &:  de 
grandeur  à  vn  baftiment,  le  fai- 
fant  paroiftre  pluséleué  au  mi- 
lieu ,  que  fur  les  ailles ,  outre 
qu'ils  feruent  encore  à  mettre 
les  armes  de  la  maifon. 
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LeclariffimefeigneurCheualierLeonardoMocenicome  fit  faire  l'inuention  fuiuante,  pour 
vn  lieu  qu'il  a  fur  la  Brenta. Quatre  loges,chacune  d'vn  quart  de  cercle, comme  les  bras  du  Wis, 
femblent  accueillir  tous  ceux  qui  amuent.  Les  equiehes  font  aucofté  de  ces  loges,  en  la  partie 
du  dcuant  laquelle  regarde  fur  la  riuiere  :  &  lescuifinesaucc  les  appartemens  du  fermier  &  du 
laboureur  font  fur  le  derrière.  La  loge  qui  eft  au  milieu  delà  façade,  eft  de  la  manière  picnofty- 
le,c'eft  à  dire,  que  les  colonnes  font  fort  prés  à  prés  ;&  parce  que  ces  colonnes  font  hautes  de 
quarante  pieds,  elles  ont  quelques  pilafcres  derrière,  larges  de  deux  pieds,  &  gros  d'vn  pied&: 
vn  quart,  lcfquelsfupportcnt  le  pauement  de  la  loge  de  deffus:  &  plus  auant  on  trouue  vne 
cour  entourée  de  loges  d'ordre  Ionique.    Les  portiques  font  auffi  larges  que  la  hauteur  des 
colonnes,  moins  vn  diamètre  de  colonne:  les  loges  pareillement  ont  encore  la  mcfme  lar- 
geur, &  les  chambres  qui  regardent  fur  les  iardins,afîn  que  le  mur  qui  fait  la  feparation  de 
chaque  département,  foit  droit  au  milieu  pour  y  foufténir  le  faille  de  la  couuerture.  Les  pre- 
mières chambres  feroient  fort  commodes  pour  manger,  s'il  arriuoitque  l'oneuft  vne  grande 
compagnie.  Elles  font  de  proportion  double.  Celles  des  angles  font  quarrées,&  ont  des  voû- 
tes à  pans.  Leur  impofte  eft  haut  comme  le  diamètre  de  la  chambre  ,  &:  ont  de  trait  vne 
troifiéme  partie  de  leur  largeur.  La  fale  a  deux  quarrez  &:  demy  de  long.  Les  colonnes  feruent 
à  faire  que  la  longueur  &  la  largeur  foient  proportionnées  à  l'exhauflemcnt.   Iln'yauroit  eu 
des  colonnes  qu'en  la  fale  baffe  , afin  que  celle  d'enhautfuft  toutelibre.  Les  colonnes  desfe- 
condes  loges  vers  la  cour,  font  plus  petites  d'vn  cinquième  que  celles  d'embas,  &  font  Co- 
rinthiennes. Les  chambres  d'enhaut  font  auffi  hautes  que  larges.  Lesefcaliers  font  aux  deux 
bouts  de  la  cour,  &:  montent  l'vn  au  contraire  de  l'autre. 


Auec  ce  deffein  ie  vais  finir  mes  deux  premiers  lmres,  où  i'ay  tafché  de  recueillir  en  peu 
de  paroles,  &:  faire  voir  clairement  par  les  figures  de  chaque  chofe,tout  ce  qui  m'a  femblé 
neccffiure&plus  important  pour  bien  baftir,  principalement  à  l'égard  des  maifons  particuliè- 
res, afin  de  les  rendre  belles,  magnifiques  ,&  commodes  à  l'habitation, 
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le  ne  fçay  pourquoy  cette  flanche  iïapoint 
efiê  inférée  par  Palladio  en  quelque  endroit  de 
ce  Hure  parmy  fies  autres  deffeins  des  maifons 
particulières ,  puis  qu'il  paroifi  tres-vifible- 
ment  quelle  efi  de  la  mefme main  que  tout  le 
refie ,  &  qu'  apparemment  elle  ne  peut  auoir  efle 
faite  a  autre  fuiet  if  ce  n'efl  peut-efire  que  le 
Craueur  ne  Veuf  pas  finie  ajfez,  à  temps  pouf 
les  Imprimeurs  ,  comme  on  a  veu  cy-dtuant 
au  feuillet  po.  que  cela  efioit  dcfia  arriue. 
£)uoy  qu'il  en  fit,  le  defifiin  mente  bien  d'e- 
fire  mis  icy.  Mais  afin  qu'on  puiffè  le  remar- 
quer comme  vn  adoptif,  oupluftofl  comme  vn 
fofihume  de  cet  Autheur  ,ie  l'ay  voulu  fingu- 
lariferpar  vn  caractère  différent t  &  luy  don- 
ner la  dernière  place ,  pour  ne  troubler  point 
l'ordre  du  hure.  Cette  planche  (auec  deux  au- 
tres du  mefme  Autheur ,  qui  font  le  plan  &l'é- 
leuation  d'vn  temple  Dorique  ,  que  ic  refirue 
pour  la.  conclufion  de  cet  ouurage  )  s'cfl  trouuée 
de  plus  entre  les  autres  qui  m'ont  efié  en- 
uoyées  icy  de  yenijè. 
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Pré's  auoir  amplement  traicté  delà  faconde  baftir  pour  les per- 
fonnes  pnuées,& remarqué  toutes  les  plus  nec'eftaires  confidera- 
tions  qu'on  y  doit  auoir,  ayant  encore  donné  les  deffeihs  de  plu- 
fieurs  maifonsque  i'ay  conftruites  tant  à  la  campagne  que  dans  les 
villes, &mefme  de  celles  qui  eftoicntenvfage  du  temps  des  an-: 
riens,  fumant  ce  qu'en  dit  Vitruue;  ievais  palier  maintenant  à  la 
plus  noble  Se  à  la  plus  magnifique  de  toutes ,  qui  regardé  les  édifi- 
ces publics  ,  lefquels  fe  font  d'vne  plus  grande  eftcnduë,&p'lus 
lomptueux  en  ornemens  que  les  maifons  des  particuliers,  parce 
qu'ils  font  deftinez  au  feraice&à  la  commodité  d'vn  chacun.  En 
ces  occafïoriSj  les  Roys&;  les  grands  Seigneurs  ontvn  beau  moyen 
de  faire  voir  durant  leur  vie,  Se  de  laifler  après  eux  des  marques  de 
grandeur,  Se  de  leur  efpnt;&:  les  Architectes  encore,  de  fefignaler  par  la  beauté  &d'ex- 
nce  de  leurs ouurages.  Ce  qui  me  fait  fouhaiter  auec  paffion,  que  dans  ce  troifiémeliure, 
par  où  ie  commence  à  mettre  au  iour  mesobfcruationsfur  les  antiques,  pour  les  aller  conti- 
nuant en  fuite  dansles autres, l'on  examine  ce  que  i'y  rapporte  auec  vne  exactitude  d'autant 
plus  grande ,  que  ie  l'ay  plus  ettudié,  Se  tiauaillé  auec  plus  de  foin,  tant  à  l'égard  des  remarques 
que  pour  la  îuftcffe&Ia  preciiion  desdefieins  que  i'ay  recueillis  des  vieux  veftio-es  des  bafti- 
mens  qui  nous  reftent  de  l'antiquité  ,  Se  tellement  ordonnez  &c  difpofez ,  qu'ils  donneront 
ainfi  que  i'efpere ,  affez  de  fatisfaction  aux  curieux ,&:  pourront  encore  beaucoup  aider  ceux 
qui  fe  voudront  appliquer  à  l'Architecture,  parce  quevoyant  fur  vne  petite  feuille  de  papier, 
pluiieurs  exemples^des  meilleures  choies,  Se  pouuant  facilement  mefurer  les  baftimens  tous:' 
entiers  ,&:  feparément  chacune  de  leurs  parties,  on  gagnera  tout  le  temps  qu'il  euft  filluper-. 
dre  à  vne  longue  lecture ,  Se  à  eftudicr  Se  expliquer  des  paroles ,  qui  après  tout  ne  vous  donnent 
que  des  idées  roibles,  &:  mal  arreftées,  des  choies  dont  l'élection  eft  encore  difficile  à  faire,  lors 
qu'on  en  vient  à  l'exécution.  Or  il  n'y  aura  perfonne  de  bonfens,qiii  ne  reconnoiffe  que  la 
manière  de  baftir  que  les  anciens  pratiquoient  ne  foit  excellente,  veu  que  depuis  tant  d'an- 
nées ,&:  après  tant  de  ruines  &  de  fubuerfions  d'empires,  il  s'entrouue  encore  dans  l'Italie,  Se 
ailleurs,  de  fi  fuperbes  reliques,  par  la  confîderation  defquclles  nous  venons  à  conceuoir  la 
grandeur  &lamagnificence  Romaine,  laquelle  feroit  peut-eftre  fans  cela  difficile  à  croire.  le 
dilpoferay  donc  ainfi  l'ordre  de  ce  liurc.  Premièrement,  on  y  verra  les  deffeins  des  grands 
chemins,  Se  des  ponts  ;  à  caufe  que  cette  partie  d'Architecture  eft  pour  l'embelliffement  des 
villes  &c  des  prouinces,  outre  qu'elle  fert  encore  à  la  commodité  publique.  Et  comme  en  tou- 
tes les  autres  fabriques  des  anciens,  on  void  que  pour  les  réduire  aux  meilleurs  termes  de  per- 
fection qu'il  eftoit  poffible ,  ils  n'y  épargnèrent  ny  foin  ny  dépenfe  aucune  ;  tout  de  mefme  dans 
l'ordonnance  Se  l'alignement  des  grands  chemins,  ils  firent  en  forte  qu'on  y  pouuoit  remar- 
quer aulîi  -leur  magnificence,  &  le  mefine  efprit  >  tellement  que  pour  les  rendre  faciles  Se  courts,. 
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ils  percèrent  les  montagnes,  ils  deffecherent&:  affermirent  les  marais,  ils  remplirent  les  vallées, 
&firent  des  ponts  fur  ïes  torrcns&les  précipices.  En  fuite  ie  traitteray  des  places  publiques, 
félon  que  Vitruue  enfeigne  qu'elles  eftoient  en  vfage  parmy  les  Grecs  &  les  Romains;  &:  des 
autres  lieux  qu'on  baftifîoit  à  l'entour  de  cesmefmes  places:  Et  dautant  que  le  plus  confi- 
derable  de  tous  eftoitlelieu  oùferendoit  la  Iuftice,  qu'ils  nommoient  alors  laBafilique,  i'en 
donneray  le  deffein  plus  exactement.  Mais  comme  il  ne  fumtpas  que  les  prouinces&  les  vil- 
les foient  policées  de  bonnes  loix  qui  tiennent  le  peuple  en  bride,  s'il  ne  s'y  rencontre  auffi 
des  hommes  fçauans,&  propres  à  l'éducation  desieunes  gens, tant  aux  lettres,  qu'aux  exer- 
cices du  corps ,  afin  de  les  rendre  vigoureux  &  bien  adroits ,  en  forte  qu'ils  fçachent  fe  gouuer- 
ner  &:  eux  &:  les  autres, &  fe  défendre  de  l'oppremon  des  mefehans:  ce  qui  adonné  princi- 
palement fuiet  aux  hommes  qui  fe  rrouuoient  difpcrfez  en  diuers  endroits, de  s'vnir  enfem- 
ble  ,&  former  des  villes.  C'cft  pourquoy  les  Grecs,  comme  Vkruue  rapporte,  faifoient  ordi- 
nairement conftruire  des  édifices  publics  dans  leurs  villes,  qu'ils  appelloient  des  Paleftres&: 
desXyftes,où  les  Philofophesalloient  conférer  enfemble  de  leurs  eftudes,&  la  ieuneffey  ve- 
noit  aufli  tous  les  iours  à  l'académie  :  le  peuple  encore  à  de  certains  iours  s'y  aflembloit,pour 
voir  combatre  les  Athlètes,  ou  pour  quelque  paffe-tempsfemblable.  I'ay  auffi  fait  les  defleins 
de  ces  édifices,  auec  lefquels  ie  finiray  ce  troifiéme  liure;  pour  venir  après  à  la  conftru&ion 
des  Temples,  vouez  au  culte  de  la  Religion,  fans  laquelle  il  eft  impoflible  qu'aucune  com- 
munauté fubfifte. 

XHMX   111*111*111*111*111* 

Cette  li<me  eft  la  moitié  du  pied  Vicentin,  fur  lequel  tous  les  baftimens  fuiuans  font  mefu- 
rez:  le  pied  entier  eft  diuife  en  douze  pouces,  &  chaque  pouce  en  quatre  minutes. 


Des  grands  chemins* 

Chapitre    Premier. 


A  perfection  des  chemins  eft  d'eftre  courts ,  commodes ,  feurs ,  &:  agréables  à 
voir.  On  les  rend  courts  &:  commodes  en  conduifant  leur  alignement  touc 
droit ,  &c  en  leur  donnant  beaucoup  de  largeur ,  afin  que  les  charettes ,  èc  tou- 
te autre  forte  de  voitures  venant  à  s'y  rencontrer ,  elles  ne  s'entr'embaraffent 
point  au  paffage  :  pour  cet  effe£t,  les  anciens  leur  laiflbienttoufiours  au  moins 
huit  pieds  de  largeur  dans  les  lieux  tous  droits ,  Se  dans  les  détours  ils  ne  leur 
en  donnoient  iamais  moins  de  feize.  De  plus, ils  feront  commodes  fi  on  les 
vnit  &  les  applanit  en  forte ,  qu'il  ne  s'y  rencontre  aucun  endroit  où  l'on  ne  puifle  aifément 
faire  marcher  vne  armée ,  &  que  les  partages  ne  foient  point  interrompus  par  des  torrens,  ou  des 
riuicres.  C'eft  pourquoy  l'Empereur  Traian  ayant  égard  à  ces  deux  confiderations  tres-impor- 
tantes  à  la  commodité  des  chemins,  lors  qu'il  voulut  reftablir  le  célèbre  chemin  d'Appius,qui 
par  la  longueur  du  temps  s'eftoit  fort  gafté;  il  deffecha  tous  les marefeages, égala  les  monts 
auec  lesvallées,&dreirant  des  ponts  où  ileftoitneceflairc,il  lefit  bien  plus  facile,  &  bien  plus 
court.  On  les  rendra  feurs,  en  les  conduifant  par  des  lieux  hauts,  ou  fi  la  neceffité  oblige  de» 
les  porter  au  trauers  des  champs,  à  la  manière  des  anciens,  il  faudra  les  faire  en  façon  d'vne 
leuée  fur  laquelle  on  marchera,  prenant  bien  garde  qu'il  ne  fe  rencontre  aucun  endroit  pro- 
che, où  les  voleurs  ny  les  ennemis  fe  puiffent  mettre  en  embufeade;  parce  qu'auec  cette  pré- 
caution, les  pafTagcrs&  les  gens  de  guerre  pouuansfe  tenir  de  loin  fur  leurs  gardes,  &n'cftans 
point  fuietsauxfurpnfes,nedoiuent  rien  craindre.  Les  chemins  qui  ont  les  trois  qualitez  fuf- 
dites,ne  pcuuent  aufli  manquer  d'eftre  beaux  &:  diuertiffans,  parce  qu'au  fortir  des  villes,  la 
commodité  qu'on  reçoit  de  leur  planeure,&  l'afTeurance  que  donne  vne  longue  découuertc 
de  pays,  foulaient  fort  ceux  qui  marchent,  &leur  efprit  trouuedu  plaifir&de  la  fatisfaébion 
dans  la  nouueauté  continuelle  des  diuers  obiects  qui  fe  prefentent.  Il  fait  encore  beau  voir  vne 
ville  auec  des  rues  droites ,  larges ,  nettes ,  &  alignées  de  chaque  cofté ,  d'vne  iile  de  baftimens 
magnifiques,  &:  ornées  à  la  manière  dont  nousauonscy-deuant  traitté.  Et  comme  les  ruësre- 
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çoiuentvn  notable  accroiffement  de  beauté  par  la  grandeur  des  maifons  qui  les  terminent,  de 
mefme  auiîî  les  chemins  de  la  campagne  demandent  d'eftre  bordez  de  grands  arbres,  pour  re- 
créer &defennuyer  l'efprit  des  paffans,  leur  donnant  encore  de  l'ombre  &:  du  rafraichiife- 
ment  dans  les  chaleurs  de  Telle.  Au  pays  Vicentin,il  s'en  rencontre  beaucoup  defemblables, 
dont  les  plus  célèbres  font  ceux  qui  vont  à  Cigogna,  maifon  du  Comte  Odoardo  Thiene ,  &c  à 
Qumto ,  terre  du  Comte  Ottauiano  de  cettemefme  famille ,  defquels  Tay  dreffé  l'alicmement, 
&c  depuis  ils  ont  elle  embellis  par  le  foin  &l'induftrie  de  ces  gentilshommes.  Ces  chemins  font 
extrêmement  auantageux  en  ce  qu'eftans  droits,  &:vn  peu  plus  hauts  que  n'eft  le  relie  de  la 
campagne,  on  peut  aifément,  ainfi  que  i'ay  délia  remarqué,  en  temps  de  guerre  découunr  les 
ennemis  de  fort  loin,  &:par  ce  moyen  fe  mettre  mieux  eh  eftat  de  faire  ce  que  le  Capitaine 
eftimera  plus  expédient;  outre  encore  qu'en  d'autres  temps,  il  peut  furuenir  desoccafionsoù 
il  eft  bien  à  propos  de  trouucrvn  chemin  court  &:  facile.  Mais  dautant  que  les  rués  de  villes, 
&les  chemins  àla  campagne  ne  font  pasvne  mefme  chofe,ie  vais  commencer  par  ce  qui  fait 
principalement  la  commodité  des  rues  des  villes  ;&ccn  fuite  l'enfeigneray  les  qualitez  neceflai- 
resaux  autres  chemins, entre  lefquelsil  s'en  trouue  de  deux  fortes:  lesvnsfont  nommez  les 
grands  chemins,  quivontpafferau  trauersdesvilles,&:conduifent  d'vne  ville  à  l'autre  ,&:  font 
faits  pour  tout  le  monde  généralement,  tant  pour  lepalfage  des  armées,  que  pour  lescharet- 
tes,&  toute  autre  forte  de  voiture.  Les  autres  font  des  chemins  particuliers,  lefquels  s'écartans 
du  grand  chemin  vont  aboutir  à  vn  autre  grand  chemin,  ou  bien  feruent  feulement  à  quelque 
maifon  particulière.  Dans  les  chapitres  fuiuans,ie  ne  traitteray  que  des  grands  chemins  ,laif- 
fantà  part  ces  derniers,  qui  doiuent  eftre  à  peu  présfemblables  aux  autres. 


Du  compartiment  des  mes  dans  les  villes. 

Chapitre    II. 

AV  compartiment  des  rues  des  villes,  il  faut  bien  auoir  égard  à  la  qualité  iV  à  la  tempéra- 
ture de  l'air  où  cllesfe  trouuent,  &àleur  climat,  parce  que  danslespays  froidsoutem- 
perez,oh  deùra  tenir  les  rues  plus  larges  5c  plus  fpacieufes ,  afin  que  la  ville  en  foit  plus  com- 
mode, plus  faine, &;  plus  belle;  car  l'air  eftant  moins  fubtil,&  plusdécouuert,il  caufe  moins 
de  douleurs  de  telle  :  de  forte  que  fielle  eft:  aflife  envn  air  froid  &fubtil,&  que  les  maifons 
yfoient  beaucoup  exhauflées ,  il  faudra  donner  beaucoup  de  largeur  aux  rue*:,  afin  que  par  ce 
moyen  le  foleil  entre  par  tout  librement.  Quant  à  la  commodité  ,  il  eft  certain  que  les  hom- 
mes, les  charettes,  &:  les  cheuaux  pouuant  s'entrefaire  place  plus  aifément  dans  les  rués  larges 
que  dans  les  eftroites ,  elles  font  par  cette  confiderauon  plusauantageufes  eue  les  autres  ;  &C 
il  ne  faut  point  douter  encore,  que  les  plus  larges  receuant  dauantage  de  lumière,  &:  chaque 
collé  fe  trouuant  plus  libre  ,  &c  moins  oftufqué  par  fon  oppoiite  ,  cette  eftenduë  ne  laiffe 
mieux  voir  la  beauté  des  temples,  &des  palais,  qui  eftvnc  chofe  fort  diuertiffantc  &:  confi- 
derablc  pour  l'ornement  d'vne  ville.  Mais  fi  elle  fe  rencontre  dans  quelque  région  trop  chau- 
de, il  eft  neceilaire  d'y  faire  les  rues  eftroites,  5c  les  baftimens  plus  exhauffez,  afin  que  par  le 
moyen  du  grand  ombre,  dont  les  rués  eftroites  feront  prefque  continuellement  occupées,  on 
tempère  la  chaleur  de  l'air,  cequi  contribué  beaucoup  àconferuer  lafanté:  ainfi  qu'il  fut  ob- 
ferué  .1.  Rome  depuis  que  Néron  l'eut  rebaftie,&tenu  les  rués  plus  larges  qu'auparauant,  la 
voulant  rendre  plus  belle;  car  en  fuite  elle  fe  trouua  plus  expofée  aux  chaleurs  ,&  beaucoup 
moins  faine,  ainfi  que  Tacite  a  remarqué.  Neantmoins  il  eft  comme  necefiaire  pour  l'orne- 
menta: pour  la  commodité  d'vne  ville,  que  la  principale  ruë&da  plus  marchande,  foit  large, 
&:  ornée  de  grands  baftimens-,  car  par  ce  moyen  leseftrangers,qui  ne  feront  qu'y  palier,  fe 
perfuaderont  aifément  que  le  refte  de  la  ville  foit  toutde  mefme.   Les  rués  principales,  que 
nouspouuons  appeller  les  rués  militaires,  doiuent  eftre  difpoféesen  forte,  que  des  portes  de 
la  ville  elles  s'aillent  rendre  tout  droit  à  la  place  d'armes  ;&  quelquefois  mefme,  fi  la  fituation 
le  permettoit,  qu'elles  panent  iufqu'à  l'autre  porte:  &:  félon  la  forme  ou  l'eftenduë  de  la  ville, 
on  pourra  faire  fur  le  mefme  alignement ,  entre  quelqu'vne  des  portes  &c  la  principale  place 
d'armes ,  vne  ou  plufieurs  autres  places  moindres.  Les  autres  rues  doiuent  aufll  aboutir  non  feu- 
lement àla  grande  place,  mais  encore  aux  principales  eglifes,  aux  palais  de  marque,  &c  à  tous 
les  lieux  publics.  Mais  en  ce  compartiment  de  rués,  il  faut  foigneulement  prendre  garde  (fé- 
lon l'auertiifement  queVitruue  nous  en  donne  en  fon  premier  liure,  chapitre  6.)  qu'elles  ne 
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l'oient  point  direcfementoppofées  à  aucun  des  vents,  ny  par  confequent  miettes  à  leurs  tut-» 
billons  &ài'impetuoiicé  de  leurs  foufffemens;  mais  que  pour  la  conferuationde  la  fanté  des 
habitans  on  vienne  à  les  détourner  en  forte  qu'eltans  rompus  &  adoucis,  ils  enfoient  plus  fains^ 
On  cuitcra  encore  par  ce  moyen  l'inconuenient  que  ceux  dcl'lfledeLelbos  encoururent  par 
la  mauuaife  difpolitiondes  rués  de  leur  ville  deMitilene,dont  l'Ifle  entière  a  depuis  gardé  le 
nom.  H  faut  que  touteslesrucs  d'vne  ville  foient  pauées:  &  nous  liions  que  pendant  le  con- 
sulat de  M.  Emilius,  les  Cenfeurs  commencèrent  àfairepauer  dans  Rome, dont  l'on void en- 
core auicurd'huy  quelques  veifiges- tous  pareils,  d'vn  affemblage  de  pierres  entièrement  iné- 
gales &  de  différentes  formes  :  de  laquelle  manière  de  pauer  nous  traitterons  cy-aprés.  Mais 
îi  l'on  veut  referuer  quelque  partie  delà  rue,  pour  feruir  aux  hommes  feparément  d'auec  le 
chemin  des  charettes  &:  des  animaux ,  ie  partagerois  l'efpace  en  forte  qua  chaque  cofté  on 
balfiroit  des  portiques,  fous  lefquels  les  habitans  pourroienr  aller  négocier  entre  eux  fansem- 
baras  &àcouuert  du  foleil  &:  de  la  pluye;  de  laquelle  forte  font  prefque  toutes  les  rués  de 
Padouë,  ville  très-ancienne,  prénommée  par  les  célèbres  écholes  qui  s'y  tiennent:  ou  bien 
n'y  voulant  point  faire  de  portiques,  afin  de  lailler  les  rués  plus  fpacieufes  &  plus  gayes,|on 
laiiîeravne  petite leuée  de  chaque  cofté  qu'on  pauera  de  maton, qui cftvne  efpece  de  pierre 
cuite  ,  vn  peu  moins  large ,  mais  plus  épaiile  que  les  carreaux  ,  parce  que  cette  manière  de  pa- 
ué  cft  bien  commode  à  marcher.  Le  plus  grand  efpace  qui  relte  au  milieu,  pour  les  charettes, 
Sz  autres  voitures ,  fera  paué  d'vn  bon  grais ,  ou  de  quelque  pierre  qui  foit  fort  dure.  Toutes 
les  rues  doiuent  auoirvne  pente  vers  le  milieu,  afin  que  les  eaux  qui  tombent  des  toi&s  des 
maifonsfe  viennent  rendre  toutes  enfemble,  pour  fe  faire  vn  cours  plus  libre,  &  plus  fort  pour 
entraifner  auec  elles  toutes  les  ordures,  de  peur  que  fi  elles  croupiilbient  trop  long-temps 
en  vn  mefme  lieu,  l'air  ne  s'infectait  de  leur  corruption. 


*Des  grands  chemins  hors  des  villes. 

Chapitre    III. 

A  la  campagne  les  chemins  doiuent  eftre  larges,  commodes, &: bordez  dJarbrc"s de  part& 
d'autre ,  afin  que  par  leur  moyen  les  pauagers  puilfent  trouuer  en  elfe  quelque  couuert 
contre  l'ardeur  du  foleil,  &  fe  recréer  vn  peu  les  yeux  auec  leur  verdure.  Les  anciens  eurent 
en  o-rande  coniideration  de  les  maintenir  continuellement  en  bon  eitat,&:  à  cet  effetf  ils  créè- 
rent desofEciers  pour  en  auoir  foin  ,  qui  depuis  en  rirent  de  tres-lignalezàleurs  propreslrais, 
defquelson  parle  encore  amour d'huy  àcaufe  de  leur  beauté, &  de  leur  grandeur  extraordi- 
naire bien  que  le  temps  les  ait  ruinez.  Les  plus  fameux  ont  elté ,  celuy  de  Flaminius  ,  &  celuy 
d'Appius.  Le  premier  fit  la  dépenfe  du  fien  pendant  les  deux  années  de  fonConfulat,  après 
auoir  remporté  vne victoire  fur  les  Geneuois.  Ce  chemin  prenoit  fon commencement  depuis 
la  porte  Flumentane,auiourd'huy nommée  del  Popolo ,  &c  paifant  par  la Tofcane &c par  l'Vm- 
brie  s'alloit  rendre  à  Rimini:  depuis  M.  Lepidus  fon  Collègue  le  continua  îufques  à  Bologne, 
&en  fuite  par  le  pied  des  Alpes,  le  détournant  loin  des  marefeages,  le  conduifit  mfquesen 
Aquilée.  L'autre  qui  portoit  le  nom  d'Appius  Claudius,  lequel  l'auoit  fait  auec  vne  très-gran- 
de dépenfe,  fut  aufli  nommé  par  les  poètes,  le  Roy  des  chemins,  à  caufe  de  fa  magnificence 
.&de  fon  artifice  admirable.  11  commençoit  au  Colifée,  &fortant  par  la  porte  Capenc  s'en 
alloit  à  Bnndifi  5  Appius  ne  l'auoit  point  fait  paffer  Capoué  :  Du  relte  qui  va  plus  outre ,  on  ne 
fçait  point  qui  en  fut  l'auteur ,  fi  ce  n'eft  que  quelques-vns  l'attribuent  à  Cefar ,  jjarce  que  Plu- 
barque  dit,  que  Cefar  ayant  eu  la  charge  de  ce  chemin  il  y  fit  vne  fort  grande  dépenfe.  Long- 
temps après  il  fut  reftauré  par  l'Empereur Traian,  lequel  (comme  l'aydit  cy-deuant)  ayant 
denèché  les  marefeages,  applany  les  monts,  rcmply  les  vallées,  &  balty  des  ponts  où  il  en 
elfoit  befoin, rendit  ce  chemin  très-beau  &.  court.  On  met  encore  au  nombre  desplus  cele-^ 
bres,  celuy  d'Aurehus  citoyen  Romain,  qui  commençoit  depuis  la  porte  Aurélia  (maintenant 
dcS.  Pancrace)  &conduifoit  iufquaPife,trauerfant  par  tous  les  lieux  maritimes  de  la  Tofca-. 
ne.  Les  trois  fuiuansfont  encore  fort  renommez , le Numantan,  celuy  de  Preneite,&: le  Libi- 
can.  Le  premier  partoitde  la  porte  Vimmale  (maintenant  nommée  de  Sainde  Agnès)  &:  s'en 
alloit  iufquesàNumence.  Le  fécond  fortoitpari'Efquilinc  (ou  deS.Laurens:)  Etle  troilié- 
me,par  la  Neuia,  ou  Porta  maggicre :  &  ces  deux  derniers  menoient  à  la  ville  de  Prenelfe, 
(qui  eitàcette  heure  Pelleftrinc.)  &stla  fameufe  ville  de Labicum,  qui  eft  peut-eftre  ce  qu'on  ; 
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appelle  auiourd'huy  Valmontone,on  bien  Zagaruolo.  Il  y  en  auoit  encore  d'autres  aflez  cé- 
lèbres, &:  donc  lesautheurs  ont  faitmention  dans  leurs  écrits;  comme  le  Salare,leCollatin,le 
Latin,  &  dîners  autres,  lefquelsauoient  pris  leur  nom  de  ceux  qui  lesauoient  faits,  ou  delà 
porte  par  où  ils  fortoient,  &c  quelquefois  de  la  vilJe  où  ils  conduifoient.  Mais  le  plus  beau 
Se  le  plus  commode  de  tous ,  èftoit  le  Portuenfe  qui  alloit  au  port  d'Hoftia ,  parce  que  (  comme 
Battifte  Albem  dit  auoif  bien  remarqué)  il  fc  dmifoir  en  deux  fentiers,  au  milieu  defquels 
eftoitvn  rang  de  paué,plùs  haut,  d'vn  pied  que  le  refte  du  rez  de  chauffée,  pour  en  faire  la 
fcparation  ;  tellement  que  par  vn  de  les  coftez  on  alloit  de  la  ville  au  port ,  Se  l'autre  feruoit  poul- 
ie retour,  afin  d'éuiter  l'incommodité  &)'embaras  des  rencontres;  ce  qui eltoit  fort  commo- 
dcàcaufede  la  grande  fouledegefts  qui  venoit  continuellement  à  Rome  detouslcsendroits 
du  monde* 

Les  anciens  accommodoiens  leurs  grands  chemins  de  deux  diuerfes  manières  ;  les  vns  fe 
pauoient  de  pierre,  &  les  autres  eftoient  cimentez  de  fable  &:  de  terre  glaife.  Les  premiers 
auoient  trois  rangs ,  à  ce  que  l'on  a  obferué  dans  les  yeftiges  qui  en  font  reliez  :  celuy  du  milieu, 
qui  feruoit  aux  gens  de  pied,  èftoit  vn  peu  pluséleué  que  les  deux  autres,  &  comble  au  mi- 
lieu, fi  bien  que  les  eaux  ne  s'y  pouùoient  arrefter;on  lepauoità  la  ruftique,  ainfi  que  nous 
àùônseiifcigné  dans  le  neufiéme  chapitre  du  premier  liure:&  cette  manière  de  pauéfedrelfoic 
auecvne  fauife  equairede  plomb,  laquelle  s'ouuroit  &  fe  ferroit  félon  le  cofté  &  l'angle  de 
chaque  pierre, &:  par  ce  moyen  ils  les  ioignoient  affez  proprement  enfemble,&:  en  peu  de  temps. 
Les  deux  autres  rangs  reftoient  au  niueau  du  rez  de  chauffée,  couucrts  feulement  de  fable 
aucede  la  glaife,  furquoy  les  cheuaux  marchoient  fort  à  l'aife:vn  chacun  de  ces  deux  rangs 
n'auoit  de  largeur  que  la  moitié  du  chemin  paué ,  duquel  ils  eftoient  feparez  par  des  affîfes 
de  pierres  pofees  de  champ,  &:d'vn  certain  interùalle  à  l'autre,  on  trouuoit  de  grofles  pierres, 
drefléesivne  hauteur  commode  quand  on  vouloit  monter  à  cheual,  parce  que  les  anciens  n'a- 
udient  point  l'vfage  des  eftriers  :  outre  les  pierres  qui  deuoient  feruir  à  cela,  on  en  rencontroit 
encore  d'autres  beaucoup  plus  grandes  &:  plus  éleuées,fur  lefquelleson  trouuoit  écrites  tou- 
tes les  lieues,  &:  le  cofté  du  chemin  qui  menoitd'vn  lieu  à  l'autre.  Etcefutvne  ihuention  de 
G.  Gracchus,  lequel  prit  le  foin  de  les  faire  mefurer  Raccommoder  ainfi.  Les  chemins  de  la 
féconde  manière,  c'eft  à  dire,  feulement  de  fable  &:  de  terre  glaife,  eftoient  vn  peu  combles  au 
milieu;  tellement  que  l'eau  ne  s'y  pouuant  arrefter,  &  le  fonds  eftant  aride  &:  prompt  à  fecher, 
ilsdemeuroient  toufiours  nets  de  fange,  Se  fans  poufliere.  Oh  en  voidvh  dans  le  Frioul,que 
les  babitans  nomment  le  Pofthume,lequel  va  dans  la  Hongrie;  Se  vn  autre  fur  le  territoire  de  Pa- 
douë,  lequel  partant  de  la  ville  mefmé,d'vn  lieu  nommé  l'Argere,trauerfe  par  le  milieu  de 
Cigogjie ,  petite  ville  qui  eft  aux  Comtes  O  doard  Se  Théodore  frères  de'  Thieni ,  Se  va  en  fuite 
iufques  aux  Alpes,  qui  diuifent  l'Italie  d'auec  l'Allemagne. 

Par  le  moyen  du  deffein  fumant,  lequel  reprefente  la  première  efpece  de  ces  chemins,  on 
peut  aifement  s'imaginer  quel  pouuoiceftre  le  chemin  d'Hoftia.  le  n'aypoint  mgé  neceffaire 
de  faire  aucune reprefentation de  la  féconde,- parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  facile, &  qu'elle 
n'a  point  befoin  d'aucune  autre  obferuatiôn ,  que  de  faire  le  chemin  comble  au  milieu  ,  afin 
que  Peau  n*ypuiffe  croupir. 

A.  Eft  tefpace  du  milieu  par  où  alloient  les  gens  de  pied. 

B.  Sont  les  pierres  ou  l'on  pouiioit  prendre  de  Fanant  âge  montant  a  cheual. 

G.    Sont  les  coftez,  du  chemin ,  dont  le  fonds  eftott  de  fable  &  de  terre  glaife ,  pi  ejloit  h  rç'uU 
pour  les  chenaux. 
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Des  obferuations  qu 'il faut faire  en  la  fabrication  d'vn  font  ,&  du  lien 

qu'on  doit  choifir  four  fin  afiette. 

Chapitre    IV. 

LE_  cours  des  chemins  eftant  quelquefois  interrompu  par  la  rencontre  desriuieres  &des 
torrens,qui  ne  lepeuuent  trauerfer  à  gué, la  neceifitéfit  trouuer  l'vfagedes  ponts, qui 
cour  ce  regard  font  vne  des  principales  parties  d'vn  chemin,  n'eftant  en  erleft  autre  choie 
qu'vn  chemin  artificiel  pour  palfer  fur  l'eau.  Cette  efpece  de  fabrique  demande  toutes  les 
mefmes  qualitez  que  nous  auons  attribuées  à  chacune  des  précédentes ,  c'eft  à  dire ,  la  commo- 
dité ,1a  beauté,  &  la  durée.  Vn  pont  eft  commode  ,lors  qu'il  fe  trouueau  mefme  niueau  du 
rez  de  chauffée,  ou  que  deuant  eftre  plus  haut  éleué,le  montant  en  eft  facile  &  comme  în- 
fenfible.  Ou  bien  aufli  quand  la  lituation  du  lieu  fur  lequel  il  fera  conftruit,  apportera  quel- 
que notable  auantage  à  tout  le  pays,ouàla  ville  de  laquelle  il  eft, aufli  bien  dedanv  comme 
dehors.  Pour  ce  regardai  faudra  faire  éleftion  d'vn  endroit,  auquel  on  aille  facilement  de 
toutes  parts,  &  qui  foit  comme  lecentredelavilleoudelaprouince  :  à  l'exemple  de  Nitocns 
Rcyne  de  Babylone,  laquelle  baftit  autrefois  vn  femblable  pont  fur  l'Euphrate;  n'eftantpasà 
propos  de  fairevne  fi  grande  dépenfe  envn  lieu  qui  nedeuft  feruir  qu'àpeu  de  particuliers. 
La  beauté,  &  la  durée,  confident  à  les  compofer  de  la  manière,  &:  auec  les  proportions  que 
nous  allons  enfeigner.  Mais  en  faifant  choix  du  lieu  où  l'on  veut  baftir,il  faut  bien  foigneu- 
fement  confiderer  fi  le  fonds  eft  tel  qu'il  y  ait  de  l'apparence  d'y  faire  vn  œuure  de  longue  du- 
rée^ à  peu  de  frais,  s'il  eftpoflible:  de  forte  que  l'eau  n'y  doit  pas  eftre  beaucoup  profon- 
de ,6c  a  befoin  d'eftre  furvn  lift  égal  &ftable,  comme  de  pierre  ou  de  tuf,  parce  que  ces  deux 
efpeces  de  fondemens  reuiufTent  bien  dans  l'eau ,  ainfi  que  i'ay  remarqué  en  mon  premier  li- 
ure,  en  traittant  des  fondemens.  Il  fe  faut  encore  éloigner  des  folles  où  l'eau  s'engorge,  &£ 
va  tournoyant ,  aufti  bien  que  des  endroits  où  le  canal  fe  trouuera  fablonneux ,  &:  de  terre  glai- 
fe;  parce  que  ces  deux  efpeces  de  terrain  ne  pouuant  pas  tenir  ferme  contre  le  courant  des 
grandes  eaux ,  changent  continuellement  le  lift  du  fleuue  ;  de  forte  que  les  fondemens  venans 
a  eftre  ébranlez,  la  ruine  de  la  fabrique  s'en  enfuiuroit  neceffairement.  Mais  s'il  arnuoit  que 
le  canal  fuft entièrement  de  cette  glaife  fablonneufe ,  il  y  faudra  remédier  enla  manière  que 
i'enfeigneraycy-aprés,  au  chapitre  des  ponts  de  pierre.  On  doit  aufll  prendre  garde  que  le  heu 
où  Ton  veut  baftir,  ait  Ton  courant  droit,  parce  que  les  finuofitez  &z  recoudemens  des  bords  font 
fuiets  à  eftre  minez,  &r  emportez  par  le  battement  continuel  du  cours  de  l'eau, (i  bien  qu'il  pour- 
roit  arriuer  auec  le  temps  que  le  pont  demeureroit  ifolé,&  fans  épaules:  outre  que  dans  les  gran- 
des aualaifons  d'eaux ,  le  courant  entraifne  toufiours  beaucoup  de  vuidanges,  &  de  matière 
qu'il  rencontre  fur  fes  bords,  &parmy  les  champs,  laquelle  venant  à  rencontrer  cet  obftacle, 
qui  l'empefche  de  fuiurele  fil  de  l'eau  ,  elle  s'y  arrefte  ,&  fait  fuccefliuementvn  amas  d'ordu- 
res ,  qui  s'attache  &  enuelopc  les  piles  des  arches  du  pont ,  &C  en  bouche  le  paflage  ;  d'où  il  arri- 
ue  puis  après,  que  l'impulfion  continuelle  du  courant  porte  la  fabrique  en  ruine.  Si  bien  qu'il 
eft  necelTaire  pour  baftir  vn  pont,  de  choifir  vn  lieu  auantageux  dans  le  cœur  du  pays,  ou  de 
la  ville,  afin  qu'il  foit  &:  commode  &:  profitable  au  public;  &le  faire  dans  le  plus  droit  fil  de 
l'eau,  où  elle  ne  foit  pas  beaucoup  profonde,  &  fur  vn  terrain  égal  de  bien  ferme.  Mais 
parce  que  l'on  peut  fabriquer  des  ponts  de  pierre ,  &  de  bois ,  ie  traitteray  de  l'vne  &:  de  l'autre 
efpece ,  chacune  à  part ,  &  en  rapporteray  des  exemples,  tant  des  antiques,  que  des  modernes. 


Des  ponts  de  bois  3&  auec  quelles  confiderations  on  les  doit  baftir. 

Chapitre    V. 

IL  y  a  deux  principales  efpeces  de  ponts  que  l'on  peut  baftir  de  bois:  la  première  eft,  quand 
en  quelque  occafion  preilee,  comme  dans  la  guerre ,  ou  pour  quelque  autre  accident  fubit ,  il 
faut  le  faire  vn  partage,  qui  ne  doit  feruir  qu'en  ce  rencontre  ;  dont  celuy  que  Iules  Cefar  drefla 
furleRhein,eftle  plus  célèbre  exemple  que  nous  ayons.  L'autre  efpece  &laplusconfiderable, 
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cft  des  ponts  que  rondeftineal'vfage  &àla  commodité  publique  pour  toufiours.  On  dit  que 
le  premier  pont  qui  ait  iamaiseflé  fait  de  cette  manière,  fut  celuy  que  Hercule  drefla  fur  le 
Tibre  au  lieu  -mefme  où  Rome  aefté  depuis  baftie,  lors  qu'après  auoir  tué  Geryon,  il  remme- 
na fon  troupeau  par  l'Italie  sSc  ce  pont  fut  appelle  Pons  Saur:  il  eftoit  fitué  à  l'endroit  du  Ti- 
bre où  le  Roy  AncusMarrius  fît  depuis  conftruirc  le  Pont  Sublicms,  lequel  eftoit  auffi  tout  de 
oroffes  pièces  de  bois ,  iointes  auec  vn  tel  artifice ,  qu'elles  fepouuoient  ofter  &:  remettre  félon 
îe  befoin,  fans  qu'il  yeuft  aucun  fer  ny  cloud.  On  ne  fçait  point  rinuentiondecétauembla- 
(TC  fimerueilleux,  duquel  lesautheursnedifent  rien  de  particulier,  fmon  qu'il  eftoit  porté  par 
dc  o-rolTes  pièces  de  bois,  lefqucllesfe  fouftenoient  l'vne  l'autre  ;&:  pour  cela  il  fut  nommé  Su- 
blicms , parce  que  cesgroiles  pièces  de  bois  s'appelloienten  langage  VoKquc,Jûblices.  Ce  fut 
fur  ce  mefme  pont  que  Horatius  Codes  rendit  vn  fi  fignalé  feruice  à  fa  patrie  ,&  qu'il  acquit 
tant  de  gloire  en  le  défendant.  On  envoid  encore  quelque  veftige  au  milieu  du  fleuue  pro- 
che de  Ripa:  car  depuis  cette  mémorable  action,  Emilius  Lepidus  Prêteur  le  fit  rebaftir  de 
pierre, &  les  Empereurs  Tibère &:  Antonin  Pie  le  reftaurerent.  Les  ponts  d'vne  telle  confe- 
quencc,doiuent  eftre  bienfolides,  &eftançonnez  auec  de  groifes& fortes  poutres,  en  forte 
qu'on  puiife faire  paffer  feurementdeiïus,non  feulement  vne  grande  multitude  de perfonnes, 
ou  d'animaux,  mais  encore  toutes  fortes  de  charriages,  &  mefme  l'artillerie:  de  plus, il  faut 
prendre  gardequ'ils  foient  capables  de  refifter  aux  inondations  &rauines  d'eaux;  c'eft  pour- 
quoy  ceux  que  l'on  fait  aux  portes  des  villes,  que  nous  appelions  des  Pont-leuis  (parce  qu'on, 
les  peut  leuer  ou  abbaiffer  félon  qu'il  en  eft  befoin)  font  ordinairement  brochez  de  lames  &c 
vero-esdefer  pour  les  armer  contre  le  coupant  des  roues  ferrées  des  charettes,&  des  fers  des 
cheuaux,qui  lesauroient  ruinezen  peu  de  temps.  Il  faut  que  toutes  lespieces  de  bois,  autant 
celles  qui  feront  fichées  dans  l'eau,  pour  eftançonner  le  pont,  que  les  autres  qui  feruirontàfa 
platte-forme,  foient  longues  &grolles  conuenablement  à  la  profondeur,  à  la  largeur,  &:  à  la 
rapidité  du  fleuue.  Mais  parce  qu'il  s'en  rencontre  d'vne  infinité  de  fortes,  il  n'eft  pas  poflible 
d'en  former  aucune  règle  certaine  Se  déterminée;  ie  mecontenteray  donc  de  donner îcy  quel- 
ques exemples,  dont  vn  chacun  fe  pourra  feruir  félon  qu'il  enauraroccafion,&:  faire  connoi- 
ftrele  talent  defonefpnt  par  le  mérite  de  fesouurages. 


'Du  pont  que  Ce  far  drejfajhr  le  Rhein* 
Chapitre     VI. 

IV  l  e  s  Cefar  a  écrit  au  quatrième  liure  de  fes  Commentaires ,  qu'ayant  refolu  de  porter 
l'Empire  Romain  par  fes  armes  au  delà  du  Rhein,  dans  les  Allemagnes;  &  iugeant  bien 
^qu'outre  le  péril  de  ne  le  palier  qu'auec  des  barques,  c'euftencore  eftévne  aéfion  indigne  de 
luy,&de  la  grandeur  des  Romains;  il  fit  conftruire  deflus,vn  pont  d'vn  artifice  admirable, 
pour  furmonter  lesobftacles  qui  fe  prefentoient  dans  la  largeur  de  ce  fleuue  profond  &rapi^ 
de  :  mais  encore  que  nous  ayons  la  delcription  qu'il  en  a  faite  luy-mefme,il  aneantmoinsefté 
diuerfement  exprimé  par  ceux  qui  en  ont  voulu  donner  le  deuein,àcaufe  de  l'obfcurité  &:de 
l'equiuoque  de  certains  mots  qui  s'y  rencontrent  :&  parce  quei'ay  autrefois  recherché  curieu- 
fement  la  véritable  intelligence  de  ce  paflage,en  lifant  fes  Commentaires,  ie  veux  me  feruir 
de  cette  occafion,  pour  faire  voir  vn  des  premiers  fruits  de  l'eftude  de  ma  ieunelTe,  d'autant 
qvie  ie  trouue  en  l'idée  qui  m'eft  venue  fur  ce  fuiet,  vne  très-grande  conformité  auec  tou- 
tesles  paroles  de  Cefar;  outre  que  l'expérience  que  l'en  ay  faite  en  la  conftruction  d'vn  fem- 
blable  pont, que  i'aydreiTé  fur  le  Baquillon,  proche  de  Vicence,  m'a  bien  reiïfïi.  Ce  n'eft  pas 
pourtant  mon  intention  de  vouloir  reprendre  ce  que  les  autres  en  ont  écrit,  la  plufpart  def- 
quelsont  efté  de  grands  cfprits,  &aufquelsonadc  l'obligation,  d'auoir  fait  part  au  public  de 
leurs  penféesfur  cette  matière,  lefquelles  nous  ont  donné  beaucoup  de  lumière  pour  l'intelli- 
gence de  ce  texte ,  dont  ie  veux  premièrement  rapporter  les  propres  termes,  auant  que  d'en  fai- 
re voir  mon  deflein:  Voicy  donc  les  paroles  mefmes  de  Cefar. 

Rationem  igilur pontishanc  injiittut.  Tigna  bina  fefqui-pedalia  ,paululumabimopr£acuta  ydimenfa 
ad  altitudincmfluminis  ,tnterua(lo  pedum  duorum  inter fe  tungebat.  H&c  cum  machinationtbus  immifjà 
in  flumen  defixerat ,  fîflucifque  adegerat,  nonftblicœ  modo  direcla  ad perpendiculum  ,fed trôna  ac  fafti- 
giata ,  vt  fecundum  naturam  fluminisprocumberent .  His  item  contraria  duo  ad  eundem  modum  iuncla, 
tpteruallo  pedtm  quadragenum ,  ab  in feriore  parte  contra  vim  atquc  impetumjiaminis  conuerfajîatuebat. 
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H. uv  traque,  infuser  bipcdalibus  trahi  bu  s  immifis ,  quantum  eorum  tignorum  iuncîura  diflabat ,binis 
vtrmque  Jibulis  ab  extnma  parte  diflinebanitir.  ^ntbtts  difdufls  ,atquc  m  contranampartem  reuwttis, 
tanta  erat  operis flrmitudo ,  atque  ea  rerum  natura,  <vt  quo  maior  vis  aqux  fèfe  incïtauijft ,  hoc  arcliùs 
tlligata  tcmrcntur.  Hœc  direÛa  iniecîa  materia  contcxibantur,aclongurits,cratibûfque  conflernebantur. 
Ac  mhilofccius  Jùbliu  ad  tnfenorem  partent  fliimims  oblique  adigebantur,  qux  pro  ariete  fubiecitt  &• 
cum  omm  opère  contuncls.  ,vim  flunums  exctperent.  Et  aliœ.  itemfuprapontcm  mediocri  /patio,  vt  fi  ar- 
borum  trunci  ,Jiue  naues ,  denciendi  operis  caufa  ejfcr. t  a  barbaris  mijflu ,  bis  defnfonbus  carient  rerum  v» 
minueretur,  neu  ponti  nocerent. 

Ce  que  nous pouuons  expliquer  àinfi.  Il  ordonna  donc  vn  pont  de  cette  manière.  Onplan- 
toit  dans  l'eau  deux  pieux  vn  peu  pointus  par  le  bas,  chacun  épais  d'vn  picd&demv,  diftans 
l'vn  de  l'autre  de  deux  pieds,  &d'vne  longueur  fortable  à  la  profondeur  du  fleuue  :  puis  les 
ayant  enfoncez  auec  des  machines ,  on  les  fichoit  à  coups  de  bélier ,  non  pas  à  plomb ,  mais  pen- 
chez en  forme  de  faille ,  &  comme  cedans  &  obeïlfans  au  cours  du  fleuue.  Au  droit  de  ceux-cy 
quarante  pieds  au  deflbus ,  on  en  pilotoit  deux  autres,  plantez  de  la  mcfme  forte ,  finon  que  leur 
pente  inclinoit  tout  au  contraire,  &fe  roidiffoit  contre  le  courant  de  l'eau.  Entre  ces  deux 
doubles  pieux,  on  couchoiten  long  de  grands  fommiers,  larges  de  deux  pieds,  qui  remplif- 
foicnt  luftement  l'efpaccde  leurdiftance,  lefquels  eftoient  attachez  par  les  deux  bouts,  auec 
des  amoifes,  ou  de  forts  liens ,  qui  ferrans  &  eftreignans ,  l'vn  d'vn  cofté,&:  l'autre  de  l'autre, 
afrermiffoient  tellement  tout  l'aflemblage  de  cette  charpenterie ,  par  la  nature  &  le  merueilleux 
eftett  de  cette  inuention,  que  plus  la  force  de  l'eau  eftoit  grande,  plus  cette  fabrique  fetenoit 
vnie,&:demeuroit  ferme.  Ces  fommiers  eftoient  attachez  lesvnsaux  autres,  par  de  longues 
pièces  de  bois,  couchées  en  trauers,&recouuertcs  de  clayes>&:  de  grandes  perches.  Déplus, 
au  dellous  du  fleuue,  les  pilotis  qui  fupportoient  toute  la  fabrique,  eftoient  encore  appuyez  Se 
efpaulez  d'autant  d'autres  pieux,  lefquels  ayant  vn  fort  grand  talud,  &feruant  comme  d'arc- 
boutans,refiftoientpuifTamment  au  courant  de  l'eau.  Etmefmevn  peu  au  deflus  du  pont,  cha- 
que pile  eftoit  armée  aùec  des  angles  &  des  efperoiis,  afin  que  fi  les  communes  du  pays  euffent 
ietté  dans  le  fil  de  l'eau  des  troncs  d'arbres,  ou  abandonné  quelques  grands  batteaux  chargez, 
pourvenit  heurter  &renuerfer  cette  nouuelle  fabrique,  toutes  cesdefenfes  vinfTcnt  à  rompre 
le  coup,  fans  que  le  pont  en  receuft  aucun  dommage.  Voilà  comme  qiioyCefar  a  décrit  le  pont 
qu'il  fit  furie  Rhein,  auquel  le  deffein  fuiuantmcfemble  eftre  tout  à  fait  conforme  ;  chacune 
de  fes  parties  cft  cottée  auec  vne  lettre  particulière. 

A .  Sont  les  deux  pieux  ioints  enfcmble ,  épais  d'vn  pied  &  demy  ,p  oint  us  par  embas ,  fichez,  de 

cojlé  dans  l'eau , filon  le  courant  du  fleuue,  &  diflans  entre  eux  de  la  largeur  de  deux  pieds. 

B.  Ce  font  les  deux  autres  pieux ,  plantez,  au  deffous  du  fleuue ,  &  à  foppoflte  desprecedens ,  à  U 

dïftancede  quarante  pieds  ,&  courbez,  a  la  rencontre  du  fl  de  l'eau. 
H.      C'efl  la  forme  ou  le  profil  d'vn  de  ces  pieux. 

C.  Ce  font  le  s  fommiers  ougrojfes  poutres  ayant  deux  pieds  en  quarré  ,le/quels  faifoient  U  lar~ 

geur  du  pont  quiauoit  quarante  pieds. 
I.       C'efl  le  profil  d'vn  de  ces  fommiers, 

D.  Sont  les  amoifes  (ou  liens)  qui  eflantouuertes,  c'efià  dire,  diuisées  V  vne  de  l'autre  ,&  atta- 

chées au  contraire ,  c'efl  à  dire ,  l' vne  par  le  coflé  du  dedans ,  &  l'autre  par  le  coflé  du  dehors, 
l'vne  dcjfus  &  l'autre  dejfom ,-  des  gros  fommiers  de  deux  pieds  d'épais ,  lefquels  faifoient  la, 
largeur  du  pont ,  ajfermijfoient  tellement  l/ouur âge,  que  plus  la  force  de  l'eau ,&  lapefanteur 
du  pont  efloient  grandes ,  d'autant  plus  l'ouuragefe  tenoitvny&flable. 
M.      Vne  des  amoifes. 

E.  Sont  les  foluies  que  l'on  couchoit  tout  au  long  du  pont  pour  les  couttrirde  fafeines  &  de  lon- 

gues perches. 

F.  Sont  les  pieux  ou  arc-boutans ,  lefquels  plantez,  au  deffous ,  &  ioints  auec  toute  la  fabrique , 

refifloient  a  la  violence  du  fleuue. 

G .  Sont  les  cfleronspo/èz,  au  dejfus  dupont,pourarrefler  les  troncs  d'arbres,  ou  les  batuaux  que  les 

ennemis  auroicnt  pu  faire  défendre  par  le  fil  de  l'eau, pour  heurter  le  pont,  &  le  renuerfer. 
K.  ,  Sont  deux  de  ces  pieux ,  lefquels  ioints  enfemble  cfloientfichez,  dans  U fleuue,  non  pat  droits, 

mais  en  penchant. 
L.      C'efl  le  bout  d'vn  des  fommiers ,  lefquels  faifoient  la  largeur  du  pont, 


X   ij 


i6o 


LIVRE    III.   DE    L'ARCHIT. 


D'ANDRE'   PALLADIO. 


rCt 


D'vn  pont  qui  a  ejléfaitjhr  le  Cifmone. 

Chapitre    VIL 

LE  Cifmone  eft  vn  fleuue  qui  de fc end  des  monts  d'entre  l'Italie  &  l'Allemagne,  &  fe  va 
rendre  dans  la  Brente  ,  vn  peu  au  deflbus  de  Baflàne  :  &:  comme  il  eft  fort  rapide ,  &c  que 
les  montagnards  chargent  deffus  grande  quantité  de  bois,  on  a efté  oblige  d'y  faire  dreflér  vn 
pont  fans  arches ,  &  fans  pilotis  dans  l'eau,  parce  que  toutes  les  piles  eftoient  incontinent  ébran- 
lées par  le  heurt  continuel  ou  des  pierres  ou  des  arbres  que  le  courant  de  l'eau  entraifnoit: 
tellement  que  le  Comte  Giacomo  Angrano  feigneurde  ce  pont,  eftoit  fans  celle  obligé  de  le 
rebaftir:  l'inuention  de  cette  fabrique  eft  àmon  aduis  digne  d'eftre  bien  colihderée,  &peut 
feruir  en  tous  les  rencontres  de  femblables  difficultez  :  mefme  les  ponts  de  cette  manière  ont 
beaucoup  de  forceront  beaux,  &  commodes.  Leur  force  confifte  en  ce  que  chaque  partie  s'en- 
tre-fouftient  l'vne  l'autre;  la  tiffureoul'aflemblagede  toutes fes pièces  en  eft  beau;  &: ce  qui 
les  rend  commodes,  eft  que  leur  rez  de  chauffée  vient  au  niueau  du  chemin  de  terre  ferme. 
Le  fleuue  a  cent  pieds  de  large  fous  celui-cy,  &:  toute  cette  largeur  eft  diuifee  en  fix  parties 
égales, à  l'endroit  defquelles  (horfmis  les  deux  dernières  à  chaque  coftéde  la  nue,  qui  font 
appuyées  &  fouftenuës  de  bonnes  piles  ,  ou  cullées  de  maçonnerie)  on  a  pofé  les  fommiers 
qui  font  lalargcur&le  li&du  pont;  fur  lefquels  à  vn  certain  interualle  prés  du  bord,  d'autres 
poutres  font  couchées  de  long  pour  feruir  de  garde-fous:  &L  fur  celles-cy,  au  droit  des  premières, 
il  y  a  de  part  &  d'autre  des  poinçons,  qui  font  des  fupports  ou  petits  piliers  de  bois,  que  l'on  af- 
femble  auec  les  poutres,par  le  moyen  de  certaines  clefs  de  fer ,  qu'on  appelle  des  harpons ,  fai- 
tes exprés  pour  trauerfer  les  bouts  des  fohues  qui  auancent  au  delà  des  garde-fous  :  ces  harpons, 
par  le  bout  d'enhaut  qui  pane  dans  les  poinçons,  cftans  droits  &  plats,  &  percez  en  diuers  en- 
droits^ par  embas,  fous  les  telles  des  fohues,  gros  &  barrez  d'vne  grande  cheuille,  furent 
clouez  aux  poinçons,  &  puis  arrêtiez  par  le  deflbus  auec  desclauettesde  fer  aiuftées  exprès; 
ce  qui  rend  toute  la  fabrique  tellement vnie&  bien iointe,  que  les  poutres  qui  font  la  largeur 
du  pont,&  celles  des  garde-fous ,  font  comme  d'vne  feule  pièce  auec  les  poinçons, lefquels 
viennent  par  ce  moyen  à  fouftenir  les  fommiers  du  trauersdu  pont,  &fontaufli  réciproque- 
ment portez  par  les  liens  ou  contreuents  qui  vont  d'vn  poinçon  à  l'autre:  de  forte  que  chaque 
pièce  s'entre-fert  auec  cette merueilleufe  propriété, que  plus  le  fardeau  du  pont  eft  pefant, 
&plusl'aflemblage  de  la  fabrique  fe  ferre,  &deuient  plus  ferme.  Toutes  lesfufdites  liaifons, 
&  autres  pièces  qui  font  la  compofition  du  pont ,  n'ont  point  plus  d'vn  pied  de  large ,  ny  plus  de 
neuf  pouces  d'épaifîeur  :  mais  les  foliues  du  trauers  du  pont,c'eft  à  dire  celles  qui  »n  font  le  plan, 
font  bien  encore  plus  foibles. 


l6i  LIVRE     III.     DE     L'ÀRCHIT. 

A.  Le  coflè  dupont. 

__       g  Les  piles,  ou  buttes ,  ou  eu  lices  du  font. 

C.  Les  bouts  des  fommiers  qui  font  la  largeur  du  font. 

D.  Les  pièces  de  bois  qui  font  les  appuis  ou  garde -fous. 

E.  Les  poinçons. 

F.  Les  te/les  des  cflriers  ou  boulions  de  fer  aucc  leurs  clauettes. 

G.  Les  bras  ou  che  tirons  qui  fe  cont reboutent ,  & fouftiennent  toute  la  fabrique. 
H.  Le  plan  ou  le  liEt  du  pont. 

I .  Les  .trauons ,  ou  hs  fommiers  qui  font  la  largeur  du  pont,  &  débordent  au  delà  des  garde-- 

fous ,  auprès  dej quels  font  les  trous  des  efriers. 

K .  Les  trauerfes  ou  foliues  qui  font  le  chemin  du  pont* 


2>  trois  autres  inuentions,  auec  le/quelles  on  feut  faire  des  fonts  de  bois  for 
des  nmeres,  fans  quilfiit  befom  de  mettre  aucun  pions  en  l'eau* 

Chapitre   VIII. 

IL  y  a  trois  autres  manières  de  baftir  des  ponts  de  bois ,  fouftenus  en  l'air  par  le  feul  àffemblage' 
des  pièces ,  comme  celuy  du  Cifmone ,  farts  qu'il  foit  befoin  de  faire  aucun  pilotis  dans  l'eau* 
La  gentilleffe  de  leur  inuention  m'a  conuié  d'en  mettre  icy  les  deffeins ,  &  ce  d'autant  plus  Vo- 
lontiers,que  l'intelligence  de  celuy  dont  nous  venons  de  traitter,  fuffit  pour  conceuoir  aifém'ent 
tout  cequieft  de  ceux-cy,  parce  que  leur  compofition  eft  femblablement  de  poutres  couchcesJ 
par  le  trauersde  leur  largeur,  de  poinçons,  de  liens,  d'eftriers  de  fer,  &:  de  foliues  pofées  dé 
long  pour  feruir  de  garde-fous.  Voicy  donc  comme  il  faut  mettre  en  exécution  le  premier: 
exemple.  Après  auoir  bien  fortifié  les  deux  riues,  autant  qu'il  fera  befoin,  auec  de  bonnes  cul- 
lées,il  faudra  pofer  àvne  certaine  diftance  des  bords,  la  première  poutre  de  celles  qui  font  là 
largeur  du  pont,  fur  laquelle  en  fuite  on  couchera  celles  qui  deuront  feruir d'appuy,  dontl'vri 
de  leurs  bouts  ferafouftenu  de  la  cullée,  où  elles  feront  bien  arreftées;  puis  fur  celles-cy,au\ 
droit  de  la  poutre,  on  plantera  les  poinçons  demis  les  fufdites  poutres ,  où  ilsferont  bien  cra- 
mortoifez&hez  auec  des  boulions  de  fer,  &:  fouftenus  par  des  contreuents  ou  liens  bien  affer- 
mis ,  &  entez  dans  le  bout  des  garde-fous  qui  font  à  l'entrée  du  pont  :  en  fuite  on  ira  porter  la, 
féconde  poutre  àvne  pareille  diftance  que  celle  qui  aura  efté  laiflée  depuis  la  riUe  mfqu'à  là 
première ,  fur  laquelle  on  couchera  tout  de  mefme  d'autres  poutres ,  pour  continuer  la  longueut 
du  pont,auecdes  poinçons  qui  feront  femblablenient fouftenus  par  des  contreuents, ce que> 
l'on  continuera  toufioursainfiiufqu'au  bout  :  mais  auec  cette  confideration,d'aiufter  îesmefu- 
res  de  telle  forte,  queprecifémentau  droit  du  milieu  de  l'eau,  les  poinçons  viennent  à  fc  ren- 
contrer auec  leurs  contreuents  de  part  &:  d'autre;&  pour  donner  quelque  fouftien  aux  poinçons, 
&:  les  tenir  bien  vnis  &:  liez  enfemble,on  les  eftançonnera  par  le  haut,d'vn rang  d'autres  poutres, 
lefquelles  régnant  tout  au  long  du  pont  en  forme  d'vne  portion  d'arc ,  feruiront  encore  de  gar- 
de-fous :  Ainii  chaque  contreuent  fupporterafon  poinçon ,  chaque  poinçon  fouihendra  fa  pou- 
tre &:  fon  garde-fous,dc  forte  que  tout  y  aura  fa  part  de  la  charge.  Les  ponts  de  cette  manière 
font  larges  par  les  deux  bouts  ,&:  fe  vont  rcftreffiuantvers  le  milieu.  Véritablement  il  ne  s'en 
trouue  aucun  exemple  en  Italie, maisle  feigneur  Alexandre  Picheroni.  de  laMirandole,  m'a 
affeuré  d'en  auoir  veu  vn  dans  l' Allemagne. 


A.  Ejl  l'éleuation  du  pont. 

B.  Sont  les  tefies  des  Jommiers  qui  font  la  largeur  du  pont. 

C.  Sont  les  foliues  posées  de  long. 

D.  Sont  les  poinçons  ou  mont  ans  des  garde -fous. 

E.  Sont  les  bras  qui  arrefez  dans  les  fommiers  au  long  du  pont ,  contre-boutentles poinçons. 

F.  Sont  les  trauerfes  des  garde-fous  qui  lient  enfemble  les  poinçons. 

G.  Efllefonddujleutte. 
H.  Efl  le  plan  du  pont. 

I.  Sont  les  premières  Coliues  qui  d'vn  coflc  font  portées  par  la  citUce ,  &  pofent  de  l'autre  for 
le  fommter  le  plus  proi  be. 


D'ANDRE'     PALLADIO.  ^ 

K.    Sont  les  fécondes  foltues  Je/quelles pofent fur  la  première  &  féconde  poutre  de  la  largeur 
L.    Sont  les  tmfemesfoliues  qui  pofent  fur  la  féconde  &  troiféme  poutre  de  la  largeur. 

Toutes  ces  foliucs  &  ces  poutres  font  après  (comme  i'ay  dit)  fouftenuëspar  les  poinçons 
auec  lefquellcsfont  emmortonees  &enclauees>demefme  que  lespomcons  auec  lesliensaui 
les  contre-boutent.  *  «^u* 


Le  defTeindupontfuiuant,ala  partie  de  demis,  où,  confîrte  toute  la  forcc&lefouftiendela 
fabrique ,  en  portion  de  cercle  moindre  que  le  demy  cercle  ;  &  les  bras  ou  contreuents  qui  paf- 
fent  d'vn  poinçon  à  l'autre,viennenc  à  s'entre-croifer  dans  le  milieu  de  l'elpace  vuide  qui  fe  trou- 
ue  entre  les  poinçons.  Les  poutres  qui  forment  le  lift  du  pont,  font  cnclauées aux  poinçons 
auec  des  eftriers,  comme  au  defTein  précèdent.  On  y  peut  encore  adioufter  pour  vne  plus 
grande  fermeté  ,  deux  autres  poutres  à  chaque  tefte  du  pont,  bien  entées  par  vn  des  bouts 
dans  les  cullées,en  manière  d'arc-boutans,s'allant  rendre  fous  les  deux  premiers  poinçons;  ce 
qui  aidera  beaucoup  à  porter  la  charge,  &fouftcnir  la  fabrique. 


A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 

H. 


Efl  le  profil  d'vn  cofté  du  pont. 

Sont  lestrauerfes  qui  feruent  de  garde -foui. 

Sont  les  bouts  des  poutres  qui  font  la  largeur  du  pont. 

Sont  les  poinçons  ou  montans. 

Sont  les  bras  qui  contre-boutent  &  ajfermijfent  les  poinçons . 

Sont  le  s  poutre  s  ou  cbeurons ,  qui  mis  fous  les  bouts  du  pont,  aident  à  porter  la  charge. 

Eft  le  licT  du  pont. 

Ejl  le  fonds  du  fleuue. 
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Cette  dernière  inuention  n'eft  pasfi  precife,que  l'on  ne  luypuiflebicn  donner vne portion 
d'arc  ou  plus  grande  ou  plus  petite,  félon  que  la  qualité  de  fa  fituation ,  ou  que4a  grandeur 
du  fleuue y  obligeront.  La  hauteur  dupontoùeft  l'armement  ou  les  liens  qui  vont  d'vn  poin- 
çon à  l'autre,  doit  auoirvne  onzième  partie  de  toute  la  largeur  du  fleuue:  il  eft  neceflaireque 
les  rayons  ou  l'alignement  des  poinçons,  tirent  droitau  centre  de  l'arc,  parce  que  en  cela  confî- 
fte  la  force  &c  la  fermeté  de  l'ceuure:  lesfoliues  couchées  en  trauers,&  au  long  da  pont,  feront 
portées  par  les  poinçons,  comme  aux  precedens.  Les  ponts  des  quatre  manières  fufdites,  fe 
peuuent  faire  auffi  longs  qu'il  fera  befoin,  en  augmentant  chacune  de  leurs  parties  à  pro- 
portion. 

A.  Eleuation  ou  profil  du  pont  par  le  cojié. 

B.  Lict  ou  pauement  du  pont. 

C.  Foinçons ,  ou  montans. 

D.  Bras  ou  liens  qui  arment  &  contre-boutent  les  poinçons. 

E.  Bouts  des  poutres  oufommiers  qui  font  la  largeur  du  pont. 

F.  Fonds  du  fleuue. 


D'ANDRE*   PALLADIO.  jq 


Du  font  de  Bajfane. 

Chapitre     IX. 

PRoche  deBafTane,au  pied  des  Alpes  qui  feparent  l'Italie  d'auee  l'Allemagne  ,i*aybafty 
vn  pontdeboisfur  la  Brence,fleuue  très-rapide,  qui  fc  va  rendre  en  la  mer,  auprès  de  Ve- 
rnie: ce  flcuue  eftoit  anciennement  appelle  Medtiamts ,  fur  lequel  (comme  T.  Lme  écrit  en 
fa  première  Décade  )  Cleonimus  Spartiate  s'embarqua  aucc  vne  armée,  auparauant  la  guerre  de 
Troye.  L'endroit  de  l'eau  oui  ay  fait  conftruire  ce  pont,  a  cent  quatre-vingts  pieds  de  diamè- 
tre :  cette  largeur  eftant  diuiféc  en  cinq  parties  égales,  après  auoir  bien  affermy&  fortifié  les 
deux  riues  à  chaque,  bout  de  la  fabrique,  auee  vn  bon  pilotis  de  chefne  &:  de  lance  :  on  fit 
dans  le  flcuue  quatre  rangs  de  piles  à  trente-quatre  pieds  ôc  demy  l'vnde  l'autre;  chacun  de 
ces  rangs  a  huit  gros  pieux  longs  de  trente  pieds,  &:  larges  d'vn  pied  &  demy  en  quarré,  plan- 
tez, de  deux  en  deux  pieds;  de  manière  que  tout  le  diamètre  du  pont  vient  aeftrc  partagé  en 
cinq  efpaccs ,  &  fa  largeur  a  vingt-fix  pieds.  Sur  les  fufdits  rangs  on  coucha  de  long  quelques 
foliues,  grandes  a  proportion  de  la  largeur  de  la  fabrique,  (cette  forte  dcfoliues^fe  nomme 
communément  des  trauerfes,  ou  pièces  courantes)  lefquellcs  eftant  bien  attachées  aux  pieux 
pilotez  dans  l'eau,  les  maintiennent  tous  bien  vnis&ioints  enfemble.  Sur  ces  foliues  couran- 
tes, au  droit  des  pieux  qui  font  les  piles,  oijpofa  huit  autres  foliues,  qui  trauerfent  d'vn  rang 
à  l'autre  ,&:  vont  ainfi  confecutiuement  continuant  fur  toute  l'eftenduëdu  pont.  Et  dautant 
que  ladiftance  d'entre  chaquerang  eft  fort  grande,  &  que  lesfoliues  eullent  trop  peiné,  ve- 
nant occafionde  faire  pafter  fur  le  pont  quelque  lourde  charge,  on  mit  entre  elles  &c  les  tra- 
uerfes courantes, quelques  trauons  feruans  de  confoles,lefquels  portent  vne  grande  partie  du 
faix.  De  plus,  il  y  fallut  mettre  d'autres  foliues  en  forme  de  contreuents,  qui  eftant  bien  aflem- 
blées  &  contre-boutées  auec  celles  du  pilotis,  &  penchées  l' vne  à  la  rencontre  de  l'autre ,  vinf- 
fent  à  feioindre  par  le  moyen  d'vnc  autre  poutre  couchée  fous  chaque  milieu  de  celles  qui  font 
la  longueur.  Cespoutres  ainfi  ordonnées  reprefentent  vne  portion  d'arc,  lequel  ade  trakvne 
quatrième  partie  de  fon  diamètre  5  ce  qui  fait  que  l'ceuure  s'en  montre  plus  beau,  &  dcuient 
d'autant  plus  ferme ,  que  parce  moyen  on  redouble  &:  fortifie  les  foliues,  qui  font  la  longueur 
du  pont,  par  leur  foible  qui  eft  au  milieu.  Sur  ces  poutres  il  y  ena  d'autres  couchées  entrauers, 
pour  faire  le  lict  du  pont ,  &  leurs  bouts  ayans  vn  peu  de  faillie  hors  d'œuure ,  femblent  eftre  les 
modillons  d'vne  corniche:  les  deux  bords  du  pont  font  ornez  chacun  d'vn  rang  de  colonnes, 
qui  fouftiennent  la  couuerture,&feruentdcloge;ce  qui  rend  cette  fabrique  très-commode, 
&;  d'vnc  belle  apparence. 

f .  Efl  la  ligne  de  la  furfice  de  l'eau. 

A.  Profil  d'vn  cojlé  dit  pont. 

B.  Le  rang  des  peux  plantez,  dans  l'eau  pour  le  pilotis. 

C.  Les  bouts  des  pièces  courantes. 

D .  Les  fommiers  qui  font  la  largeur  du  pont  ,/ùr  lefquels  on  njoid  les  bouts  des  foliues  qui  en 

font  le  plan. 

E .  Sont  les  cheurons ,  qui  penchez,  l'un  deuers  l'autre  fe  vont  vnirà  d'autres  pivecs  couchées  entre 

eux  &  entre  deux  pilotis  tellement  qu'au  droit  de  là  les  poutres  font  doubles. 

F.  Sont  les  colonnes  qui  portent  la  couucrturc. 

G.  Efl  l'eleuation  d'<vn  des  bouts  du  pont. 

H.      Plan  du  rang  des  pieux  aucc  des  e/perons ,  lefquels  empefehent  que  les  pilotis  ne/oient  heurtez 

par  les  traîneaux  &  flottes  de  bois  qui  defeendent  le  long  du  fleuue ; 
I.       Mefure  ou  échcle  de  dix  pieds,  auec  laquelle  on  a  mefurc  cette  fabrique* 
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<Des  ponts  de  pierre,  &  des  chofès^ilUutobfemeren  les  baftijfant. 

Chapitre   <X- 

LEs  premiers  ponts  que  les  hommes  firent  qftoîent  de  Bois,  comme  n'ayant  égard  feule- 
ment qu'à  la  neceflité  prefente  :  mais  depuis  qti'iTs  commencèrent  à  aimer  la  gloire,  &fe 
vouloir  îmmortahfer ,  les  richeffes  leur  éueillànt  l'ambition, &  fourniffant  des  commoditez 
pour  entreprendre  de  plus  grandes  chofes  ;  ilïf<M»ixc*nt  aies  conftruire  de  pierre ,  afin  qu'ils  fuf- 
fcntnon  feulement  plus  durables,  mais  encore  pTus^bmptueux,  &  de  plus  haute  réputation 
pour  ceux  qui  les  auraient  fait  baftir.  Çn  cette  ç&ec^de  fabrique  il  y  a  quatre  parties  princi- 
pales à  confide  rer ,  les  buttes  ou  cullées  de>riues  Jcs  pjjes  qui  ont  leur  fondation  dans  l'eau,  les 
arches  ou  cintres  des  piles,  &:  le  pauement  du  pont.  Les  deux  buttes  doiuent  eftre  bien  maffmes 
&:  très-fermes,  parce  qu'elles  feraient  non  feulement  à  porter  les  cintres  des  arches,  auiïi  bien 
que  les  autres  piles,  mais  elles  doiuent  encore  appuyer  &  tenir  lice  toute  la  maçonnerie  du 
pont,  en  forte  que  les  arcs  ne  viennent  point  à  s'ouurir:&  pour  cétefFe&,il  feroit  bon  de  les 
baftir  fur  des  riues  qui  fulfent  de  roche,  <su  au  moins  d'vn  terrainferme  &  folide,  à  faute  dequoy 
ilyfaudrafuppléerpar  l'artifice,  &  le  foueifier  devons  pilaftres&:  forts  arc-boutans,  de  peur  que 
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fi  les  riucs  eftoicnt  éboulées  par  quelques  inondations, le  refte  du  pont  ne  demeurait  inac- 
ceflible.  Les  piles  de  toute  l'eftenduë  dupontdoiuent  eftre  de  nombre  pair,àl'exemplequela 
nature  nous  donne  en  toutes  leschofes  qu'elle  deftine  à  porter  quelque  fardeau,  comme  les 
iambesdes  hommes,  &c  de  toute  autre  efpece  d'animaux;  outre  que  ce  compartiment  eft  plus 
beau  à  voir,  &  rend  encore  l'ceuure  plus  fohde,  parce  que  le  fil  du  milieu  de  l'eau  où  elle  eft 
naturellement  plus  rapide ,  eftant  plus  éloigné  des  bords ,  &:  par  confequent  plus  libre ,  ne  vient 
point  à  rencontrer  de  pile  qui  luy  rafle  obftacle,  laquelle  il  ruineroit  auec  le  temps  par  fa  con- 
tinuelle impulfîon  :  il  faut  encore  aiufter  le  compartiment  des  piles,en  forte  qu'elles  fe  trouuenc 
dans  les  endroits  où  le  courant  de  l'eau  foit  plus  lent:  la  plus  grande  rapidité  d'vn  fleuue  eft  où 
l'onvoid  que  les  ordures  &  les  autres  chofesqui  nagent  dellusfe  rangent;  ce  que  l'on  remar- 
que aifément  lorsque  les  eaux  fefont  grofles.  Pour  les  fondations,  il  faudra  prendrele  temps 
que  les  eaux  foient  balles,  ce  qui  arriue  particulièrement  en  Automne:  &:  fi  le  het  du  fleuue 
cil  de  pierre,  ou  de  tuf,  ou  de  fearante  ,  laquelle  eftvne  certaine  efpece  de  terrain,  qui  tient 
allez  de  la  pierre  (comme  l'ay  remarqué  dans  le  premier  liure;)  il  ne  fera  point  befoin  de  cher- 
cher d'autre  fondement,  parce  que  cette  nature  de  fonds  eft  très-bonne  d'elle-mefme:maisfi 
au  lieu  décela  ontrouuoitde  laglaife,  ou  du  fable,  alors  il  faudra  fouiller  îufquesàce  qu'on 
foit  arnuéà  la  terre  ferme,  ou  bien  en  cas  qu'il  y  euft  beaucoup  de  difficulté,  il  fuffirade  ca- 
uervn  peu  dans  le  fable,  ou  dans  la  glaife,  pour  y  planter  après  vn  bon  pilotis  de  pieux  de  chef- 
ne,  armez  parle  pied  de  pointes  de  fer,  afin  de  les  faire  mieux  entrer  îufqu'auvif  de  la  bonne 
terre.  Pourfonder  les  piles,  il  faut  détourner  feulement  l'eau  de  l'endroitoù  l'on  veut  baftir, 
ôc  luy  faire  prendre  Ion  chemin  auec  le  refte  du  courant  :  ce  que  l'on  ira  continuant  ainfi  pièce 
par  pièce.  La  grofleur  despiles  ne  doitpasauoir  moins  d'vn  fixiéme  du vuide  de  l'arche,  &nc 
doit  pasaufli  pour  l'ordinaire  eftre  plus  large  qu'vne  quatrième  partie;  il  en  faudra  faire  les 
affifesde  grandes  pierres,  &  les  ioindre&:  lier  enfemble  auec  des  harpons  &:clouds  de  fer  ou  de 
métail,  afin  que  par  ce  moyen  elles  deuiennent  comme  d'vne  pièce.  Le  front  des  piles  fe  fait  or- 
dinairement angulaire ,  c'eft  à  dire ,  que  leur  extrémité  fe  termine  en  angle  droit  :  on  leur  don- 
ne aufll  quelquefois  la  forme  d'vn  demy  cercle,  afin  que  l'eau  qui  leurvient  à  la  rencontre  fc. 
fep  are ,  &  que  les  chofes  qui  font  emportée  s  par  le  courant ,  ne  trouuant  point  là  de  tenue  pour 
s'yarrefter,  foient  obligées  de  fuiurele  fil  de  l'eau  par  deflousles  arches.  Les  cintres  doiuent 
eftre  baftisfort  folidement ,  &:  fabriquez  auec  de  grandes  pierres  bien  ioinres  enfemble  ,  pour 
refifter  au  partage  continuel  des  charettes,&:pouuoir  encore  fouftenir  quelque  grande  charge 
qu'il  eft  quelquefois  befoin  de  faire  paffer  deflus.  Les  plus  fortes  arches  font  celles  du  demy 
cercle  entier,  parce  qu'elles  pofent  perpendiculairement  fur  les  piles,  &:  ne  s'entre-pouflenc 
point  Tvne  l'autre:  mais  fi  l'afliette  du  lieu  &c  la  difpofition  des  piles  portoitledemy  cercle  en- 
tier à  vne  hauteur  exceflîue,&rendoit  le  rampant  du  pont  trop  difficile,  il  fera  neceflaire  d'en 
retrancher  ,&  faire  que  les  cintres  n'ayent  de  trait  qu'vn  tiers  de  leur  diametr  e,&  alors  il  fau- 
dra très-bien  fortifier  les  buttes  des  riues.  Leli£tdupontdoitcftrepauédelamefme  forte  que 
les  rues,  defquelles  nous  auons  cy-deuant  traitté.  Ayant  donc  examiné  toutes  les  circonftan- 
ces  qu'il  faut  obferueren  la  fabrication  des  ponts  de  maçonnerie,  il  eft  temps  que  nous  enfaf- 
lions  voir  quelques  defleins. 

De  quelques  ponts  antiques  fort  célèbres  3  &  particulièrement  de  celuy 

de  Rimini* 

Chapitre    XL 

LEs  anciens  firent  baftir  plufieurs  ponts  en  diuers  lieux,  mais  particulièrement  en  Italie,  & 
delfus  le  Tibre  plus  qu'en  aucun  autre  endroit ,  dont  il  nous  en  refte  encore  quelques-vns 
enticrs,&:  d'autres  defquels  on  void  feulement  les  veftiges:  ceux  qui  fe  voyent  entiers,font,celuy 
du  chafteau  S.  Ange,  anciennement  appelle  <^Uus,  nom  de  l'Empereur  Adrian,  qui  voulut  y 
faire  baftir  fa  fepulture  :1e  pont  Fabrictus,  qu'on  nomme  auiourd'huy  de  quattro  f^,àcaufedes 
quatre  telles  de  Ianus,  en  forme  de  terme,  qui  font  à  main  gauche  entrant  fur  ce  pont,  lequel 
fert  départage  pour  aller  de  la  ville  dansTIfle  du  Tibre:  le  pont  Ce/lius,  ordinairement  dit  de 
Sainél:  Barthélémy,  par  où  l'on  va  de  cette  Ifle  dans  Traafieuere:  le  pont  Senatonus ,  bafty  par 
lesSenateurs:  &  le  Palatin,  ainfi  nomméàcaufe  dumefme  mont  qui  luy  eft  voifin  ;  cettui-cy 
eft  bafty  à  la  ruftique,&  s'appelle  le  pont  Sain&e  Marie.  Mais  les  autres,  dont  on  ne  void  plus 
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que  de  vieux  vertiges,  font,  le  pont  Suhlkius ,  qui  porta  depuis  le  nom  de  Lcpidus,  parce  que  n'e*- 
ftant  premièrement  que  de  bois,il  le  fît  rebaftir  de  pierre, &  eftoit  proche  de  Ripa:  le  pont  Triom- 
phal dont  on  remarque  encore  les  piles  au  droit  de  l'Eglife  du  S.  Efprit:  celuy  du  Ianicule, 
proche  du  mont  de  cemefmenom,  lequel  ayant  efté  rebaftypar  lePapeXifte  IV.aconferué 
depuis  le  nom  de  Pont-Xifte:  le  pont  Miluius,  maintenant  dit  Fonte  Molle  ,furlavoye  Flaminia, 
à  présd'vne  lieucdeRome;  il  neluy  rcfte  plus  de  l'antiquité  que  Ces  fondemens,  &on  tient 
qu'il  fut  fait  du  temps  de  Scylla,par  M.  Scaurus  Cenfeur.  On  trouue  encore  les  ruines  d'vn 
pont  autrefois  bafty  parC.Augufte ,  lequel  eft  d'ceuure  ruftiquefur  le  Nera,fleuue très-rapi- 
de auprès  de  Narne:&:  fur  leMctaurcdansl"Vmbne:àCalgi  il  s'en  void  encore  vn  autre  fem- 
blablement  bafty  à  la  ruftique ,  auec  quelques  contreforts  fur  les  riues  qui  fouftiennent  la  leuée 
du  chemin,  &:  la  maintiennent  très-ferme.  Mais  le  plus  célèbre  de  tous  les  ponts,  &  le  plus 
merueilleux  fut  celuyqueCaligula  fît  faire  depuis  PoufTole  iufques  zBaya,  tout  au  trauers  de 
la  mer  vne  bonne  lieuë ,  où  on  dit  qu'il  épuifa  tout  le  trefor  de  l'Empire  :  celuy  que  Traian  baftit 
deflus  le  Danube, au  droit  de  la Tranfyluanie ,  pour  fubiuguer  les  Barbares,  fut  encore  vne 
très-grande &c admirable  fabrique, fur  laquelle  ces  paroles  eftoient  écrites: 

PROVIDENTIA 

A  V  G 
VERE  PONTIFICIS 
VIRTVS  ROMANA 
QV\D  NON  DOMET 
SVB  I  V  G  VM  ECCE 
RAPITVR  ET  D  A 
NVVI V  S 

Ce  pont  fut  depuis  demoly  parAdrian,  afin  d'ofter  aux  Barbares  le  moyen  de  faire  des  cour- 
fesdans  les  prouinces  Romaines.  Ses  piles  paroiffent  encore  au  milieu  du  rleuue:  mais  parce 
que  celuy  de  Rimini ,  ville  de  laFlaminie,quei'eftimeauoirefté  conftruit par  Ccfar  Auguftej 
me  femble  plus  beau  &plusconiîderable  que  pasvn  que  i'aye  veu,tant  pour  la  folidité,  que 
pour  fon  compartiment  ;  îe  l'ay  choiiïpour  premier  exemple  de  tous  mesdeffeins  fuiuans.  Il 
eft  compofé  de  cinq  arches ,  dont  les  trois  du  milieu  font  égales ,  &:  ont  vingt-cinq  pieds  de  lar- 
geur, les  deux  autres  ioignant  la  riuefont  moindres,  n'ayant  feulement  que  vingt  pieds.  Tous 
les  cintres  de  ces  arches  font  le  demy  cercle  entier,  &:  leur  modenature  eft  d'vne  dixième  partie 
duvuide  des  grandes  arches,  &  vne  huitième  des  moindres:  l'épaiffeur  des  piles  emporte  quafî 
la  moitié  duvuide  des  grandes  arches  :  l'angle  des  defenfes,  ou  efperonsqui  coupent  l'eau  eft 
droit,  ce  que  l'ay  obferué  en  toutes  les  fabriques  de  ponts  antiques  ;  parce  que  cet  angle  eft  plus 
fort  que  l'angle  aigu  ,&:  par  confequent  moins  fuiet  à  fe  ruiner  au  heurt  des  pièces  de  bois,  ou 
d'autre  femblable  matière  que  le  cours  de  l'eau  emporte  fouuent.  A  la  face  des  piles  du  pont 
onvoid  des  niches  qui  auoient  fans  doute  anciennement  efté  remplies  deftatués:  fur  ces  ni- 
ches ,  tout  au  long  du  pont  règne  vne  corniche ,  qui  toute  fimple  &r  vnie  qu'elle  eft ,  fait  néant- 
moins  vntres-bel  effe  et,  &c  apporte  vn  grand  ornement  à  cette  fabrique. 

A.  Eft  la  corniche  qui  va  régnant  tout  au  long  du  font , fur  les  niches  ou  tabernacles. 

B.  Efl  la  fur  face  de  l'eau. 

C.  Eft  la  profondeur  du  fleuue. 

D.  Fjî  vne  mefure  de  dix  pieds ,  auec  quoy  on  a  mefuri  le  pont. 
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Du  font  de  Vicence ,  fur  le  Bakillon* 

Chapitre  XI L 

LE  Bakillon  &leRerone  font  deux  fleuues  qui  partent  au  trauers  de  la  ville  de  Vicence»' 
Le  dernier,  vn  peu  au  dcfTous  de  la  ville,  fe  va  rendre  dans  le  Bakillon, &  s'y  perd.  Ces  deux 
fleuues  ont  chacun  vn  pont  antique.  De  celuy  du  Bakillon,  il  en  relie  vne  arche  entiere,&  les 
piles  qui  font  encore  de  la  vieille  maçonnerie  ;  tout  lcfurplus  eft  moderne  &  reparé.  Cette  fa^ 
brique  eft  diuifée  en  trois  arches,  dont  celle  du  milieu  a  trente  pieds  de  largeur,  &  les  deux 
autres  vingt-deux  &dcmy  feulement:  ce  qui  fut  ainfiobferué,à  deflein  de  donner  au  fil  de 
l'eau  vn  plus  libre  cours.  La  largeur  des  piles  fait  vn  cinquième  du  vuide  des  moindres  arches* 
qui  reuientàvn  fîxiéme  de  la  plus  grande:  les  cintres  ont  de  trait  vn  tiers  de  leur  diametret 
leurmodenature  avne  neufiéme  partie  du  vuide  des  petites  voûtes,  &  vne  douzième  de  celle 
qui  eft  au  milieu,  &:  ont  la  forme  d'vn  architraue.  Au  haut  des  piles ,  fous  l'impofte  des  arcades, 
il  y  a  quelques  boflages  ou  auancesde  groffes  pierres,  qui  pendant  la  fabrication  du  pont  fer- 
uoient  àfouftenir  lesfoliues,fur  lefquellespofoit  l'armement  des  voûtes,  &c  par  ce  moyen  on 
éuitoit  le  péril,  que,fi  lefleuue  euftgrofll,iln'entraifnaft  quant  &foy  les  pieux  ,  qu'il  euftefté 
fans  cela  necelfaire  de  planter  dansl'eau  pour  porter  cet  armement,  dont  laruinede  lafabri- 
que  fe  fuft  enfuiuie. 

A.     Eft  l'appuy  du  font. 

C.  La  mode  nature  des  cintres  des  arcs. 

D.  Sont  les  pierres  qui  auancent  en  faillie  hors  des  pilaftres ,  &  feruent  a  faire  l'armement 

des  'voûtes. 
E.    Sont  les  buttes  ou  cullées  du  pont. 
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'D'vn  font  de  pierre  de  mon  inuention. 

Chapitre   XIII. 

IE  penfe  que  i'ay  afTez  heureufement  rencontré  à  l'inuencion  du  pont  duquel  nous  allons 
traitter,  parce  qu'elle  s'accommode  très-bien  au  lieu  qui  luyauoitefté  deftiné,  dans  le  cœur 
d'vne  des  plus  célèbres  &:  plus  grandes  villes  d'Italie,  métropolitaine  de  quantité  d'autres  &: 
dans  laquelle  il  y  a  trafic  &:  corrcfpondance  prefque  de  tous  les  endroits  du  monde.  Elle  eft  fi  tuée 
fur  vne  fort  grofle  riuiere  ,&lcpontvenoit  îuftement  à  la  place  où  tous  les  Marchands  s'aifem- 
blent  pour  traitter  de  leurs  affaires.  Ayant  donc  égard  à  la  grandeur  &àla  magnificence  de 
cette  ville,  &:  pour  la  rendre  encore  plus  abondante  en  richeires,ie  faifois  trois  rues  deifus  la 
largeur  du  pont ,  dont  celle  du  milieu  eftoit  belle  &c  fpacieufe ,  mais  les  deux  autres  eftoient  vn 
peu  plus  eftroites.  Aux  deux  collez  de  chacune  de  ces  trois  rues,  ie  mettoisvne  file  de  bouti- 
ques, de  forte  qu'il  y  en  euft  eu  fix  rangs.  De  plus,  aux  deux  bouts  du  pont,  &  fur  la  grande 
arche  du  milieu,  l'y  faifois  des  loges,  où  tous  les  marchands  fefulfent  rangez  pour  négocier  les 
vns  auec  les  autres,  &:  cette  commodité  auroit  encore  apporté  vn  grand  ornement  à  la  fabrique. 
Celles  des  deux  bouts  euffent  efté  éleuéesiufquesau  plus  haut  niueaudu  pont,  afin  d'en  ren- 
dre tout  le  pauement  égal  :  &  pour  cet  efFeél  il  y  euft  fallu  monter  par  quelques  marches.  Et  il  ne 
faut  point  trouuer  étrange  de  voir  des  loges  bafties  fur  vn  pont,veu  qu'à  Rome  le  pontElius, 
duquel  nous  auons  défia  parlé ,  eftoit  anciennement  tout  couuert  de  loges ,  ayant  des  colonnes 
de  bronze,  aucc  des  ftatuës,  &  d'autres  ornemens  admirables  ;  outre  qu'en  cette  occafion 
particulièrement  il  eftoit  aucunement neceflaire  d'yen  faire, pour  l'vfage auquel  on  le  defti- 
noit.  Les  proportions  de  fes  piles  auec  les  arches  font  toutes  femblables  à  celles  des  précé- 
dentes, &c  il  fera  bien  facile  à  via  chacun  de  les  remarquer. 

Parties  du  plan. 

A.  Eft  le  chemin  be  an  &  large  -gaffant  ait  milieu  du  font. 

B.  Deux  petites  rues  aux  coftez. 

C.  Sont  les  boutiques. 

D.  Sont  des  loges  aux  bouts  du  font. 

ff    E.      Sont  des  degrez,  par  lefqucls  on  monte  au  dejftii  des  loges. 

F.  Sont  les  loges  du  mi/iê"  baf;e<Jitr  la  grande  arche  dupant. 

Toutes  les  parties  de  Féleuation  refpondent  à  celles  du  plan  directement ,  c'eft  pourquoy 
il  cft  aifé  de  les  remarquer,  fans  autre  difeours. 

C .     Eft  le  cofté  des  boutiques  en  dehors ,  c'eft  a  dire  vers  le  fleuue  ;  &  dans  l'autre  planche  qui 
eft  au  droit ,  on  void  le  cojlè  des  me/mes  boutiques  fur  la  rué  du  pont, 

G.  Eft  l'alignement  de  lafurface  de  l'eau. 
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T?<vn  autre  font  encore  de  mon  inuentiôn. 
Chapitre     XIV. 

QVelqv  es  pcrfonnes  de  qualité  m'ayant  demandé  mon  auis,  couchant  la  fabrication 
d'vn  pont  qu'ils  auoient  deffein  de  faire  baftir  de  pierre ,  ie  leurdonnay  l'inuention  fui- 
îte.  Le  fleuue  à  l'endroit  oùl'ondeuoit  mettre  le  pont,  a  cent  quatre-vingts  pieds  de  largeur, 
laquelle  ie  parta^eois  toute  en  «ois  arches, dont  la  féconde  auroit  eu  foixante  pieds, &:  les 
deux  des  bouts  chacune  quarante-huit.  Les  piles  qui  deuoient  porter  les  voûtes,  euflent  eu  dou- 
ze pieds  d'épaifleur ,  qui  font  vne  cinquième  partie  duvuidede  la  plus  grande  arche,  &vn 
quart  des  deux  petites  :ie  chargeoisvn  peu  les  proportions  ordinaires,  en  les  tenant  plus  maffi- 
ues  &  leur  donnant  encore  de  la  faillie  au  delà  du  vif  de  la  largeur  du  pont ,  afin  de  les  rendre 
plus  fermes  contre  l'impetuoirté  du  fleuue  >  dont  le  courant,  qui  eft  très-rapide,  entraifne  con- 
tinuellement des  pierres,  &  de  grofles  pièces  de  bois.  Les  cintres  des  voûtes  nauroient  paseu 
le  demy  cercle  parfait,  pour  tenir  la  pente  du  pont  plus  facile  &  plus  à  niueau.  Iedonnoisàla 
mouleure  du  cintre  des  arcs  vne  dix- feptiéme  partie  duvuidede  l'arc  du  milieu,  qui  reuenoità. 
vne  quatorzième  de  celuy  des  autres.  On  auroit  pu  enrichir  la  face  des  piles  d'autant  de  ni- 
elles, auec  des  figures ,  &  faire  régner  tout  autour  vne  corniche  :  ce  qui  a  quelquefois  efté  pra- 
tiqué par  les  antiques,  comme  on  void  au  pont  que  Cefar  Augufte  fit  baftir  à  Rimini  ,donuay 
cy-deuant  donné  le  deffein, 

A.  Eft  tafurface  de  l'eau. 

B.  Eft  le  fonds  du  fleuue. 

C.  Sont  les  pierres  qui  débordent  en  dehors ,  pour  l'effeB  que  nous  auons  remarqué. 

D.  Ejl  l'échcle  de  dixpkds,  auec  laquelle  on  a  mejhré  le  pont. 
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T>u  pont  de  Vicence,  qui  efi  fur  le  Rerone. 

Chapitre    XV. 

L'Avtre  pont  antique  de  Vicence  cft  fur  le  fleuuc  Rerone,  &:  s'appelle  ordinairement 
le  pont  de  la  Boucherie,  parce  qu'il  cft  proche  delà  principale  boucherie  delà  ville.  Ce 
pont  eft  demeuré  tout  entier,  &reflcmble  aflezàceluy  qui  elt  lur  le  Bakillon,en  ce  qu'il  eft 
aufli  compoféde  trois  arches,  dont  la  plus  grande  eft  dansle  milieu.  Les  cintres  de  toutes  les 
arches  font  d'vne  portion  de  cercle  moindre  que  le  demy  cercle,  &:  font  en  plein  œuure:  les 
deux  petits  ont  de  trait  vnetroiliéme  partie  de  leur  largeur,  celuy  du  milieu  en  a  vn  peu  moins. 
La  srefleur  des  piles  eft  vn  cinquième  du  diamètre  des  petits  arcs,&  ils  ont  aufli  au  pied  du 
cintre  fous  l'impolie,  des  boflages,ou  des  auancesde  pierre,  pour  le  mefme  effect  que  nous 
auons  remarqué  au  pont  précèdent  :  ils  font  tous  deux  baftis  de  pierre  de  Coftoze,  laquelle  eft 
vne  certaine  efpecede  pierre  tendre  quife  taille  auec  la  lie ,  comme  on  faitlebois.  Il  y  a  qua- 
tre autres  ponts  à  Padoué,fabriquez  de  lamefme  fymmetrie  que  ceux  de  Vicence,  trois  defquels 
n'ont  femblablement  que  trois  arches,  ils  fe  nomment  le  ^ont  Altim  M  pont  S.  Laurent,  &vn 
appelle  Fonte  Coruo>  le  quatrième  en  a  cinq,  &:fe  nomme  Ponte  Molino.  On  remarque  particuliè- 
rement en  tous  ces  ponts  vne  extrême  diligen  ce  aux  ioints  des  pierres ,  qui  eft  (  comme  Tay  délia 
fait  remarquer  ailleurs)  vne  des  principales  parues,  &  des  plus  re  quife  s  dans  vn  édifice. 
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Des  places  publiques,  &  des  bafiimens  qui  les  enuironnent. 

Chapitre   XVI. 

OVtr  e  ce  que  nous  auonsdiccy-deuantdes  rues,  il  eft  encore  tres-neceffaire  que  dans 
les  villes  on  farte  des  places  publiques,  &  ce  plus  ou  moins  félon  leur  grandeur:  dans  lef- 
quelles  places  les  habitans  ayent  la  commodité  de  faire  des  aflemblées  pour  négocier  l'vnauec 
l'autre, &traitter  enfemble  de  leurs  affaires  domeftiques  :  mais  comme  ces  lieux  peuuent  eftre 
deftinezàdiuersvfages,il  leurfaut  aufli  donner vn endroit  propret  bien  conuenable.  Telle 
forte  de  lieux  vaftes  qui  le  referuent  dans  les  villes,  outre  qu'ils  feruent  de  rendez-vous  Se  de 
promenoirs, ou  bien  mefmede  marchez,  ou  d'autres  femblables  commoditez,ilsyapportcnt 
encore  beaucoup  d'ornement,  lors  qu'ils  fe  rencontrent  à  l'entrée  de  quelque  rue,  Se  laiffenc  vn 
beau  grand  efpacevuide,par  le  moyen  duquel  on  puifle  îouirdel'afpeétde  quelque  fuperbe 
édifice  ,  ou  d'vn  magnifique  temple  :  Se  comme  il  eft  bien  auantageux  qu'il  y  ait  quantité  de  ces 
grandes  places  dans  vne  ville ,  aufli  eft-il  beaucoup  plus  vtile ,  Se  plus  de  remarque ,  d'y  en  auoir 
vne  principale,  qui  entre  les  autres  foit  appellée  la  place  publique  :  l'eftenduë  &la  Grandeur 
de  ces  places  principales,  doit  eftre  réglée  fuiuant  le  nombre  des  habitans,  en  forte  qu'elle  ne 
foit  point  trop  reflerrée  ny  incommode  à  leur  vfage  ;ny  aufli  que  venant  à  eftre  tropfpacieufe 
pour  le  peu  de  monde,  elle  ne  faffe  paroiftre  le  lieu  defert&:  deshabité.  Dans  les  villes  mari- 
times elles  doiuent  eftre  voifinesdu  port:  mais  dans  les  autres  de  terre  ferme ,  il  faut  les  placer 
dans  le  milieu  du  circuit ,  afin  que  leur  commodité  foit  également  diftnbuée  à  tous  les  cantons. 
Autour  de  ces  places,  on  baftira  des  portiques  à  la  manière  des  anciens,  dont  la  largeur  fera 
égale  à  la  hauteur  des  colonnes,  &: ils  feruiront  de  couuert  contre  lespluyes,  &:les  neiges,  Se 
généralement  contre  toutes  les  iniuresde  l'air, ou  du  foleil.-mais  lesbaftimens  qui  font  au- 
tour de  la  place ,  ne  doiuent  pas  (  félon  Battifta  Alberti)  auoir  plus  d'exhauflement  qu'vn  tiers 
du  diamètre  de  la  place,  ny  moins  aufli  d'vne  lixiéme  partie.  Il  faudra  montera  ces  portiques  par 
desdegrez  dont  la  hauteur  feravn  cinquième  des  colonnes:  les  arcs  ou  portes  qu'on  fait  à  l'en- 
trée de  chaque  rue  dans  la  place,  luy  donnent  vn  grand  ornement;  de  lacompofitiondefquels 
Se  pour  quel  vfage  on  les  dreflbitanciennement ,  Se  d'où  ils  eftoient  appeliez  Arcs  de  triomphe, 
ie  traitteray  pleinement  en  vn  liure  particulier  que  ie  fais  des  Arcs ,  où  l'en  rapporteray  plufieurs 
defleins,defquels  ceux  qui  pourront  auoir  dorelenauant  occafion  d'en  ériger  à  la  gloire  de  quel- 
que grand  Prince, tireront  beaucoup  de  remarques  Se  d'obferuations  que  l'y  ay  faites.  Mais  pour 
reuenir  à  nos  places  principales, il  faudra  qu'elles  foient  proches  du  palais  du  Prince, ou  de  celuy 
de  l'arcenal,  du  lieu  où  l'on  battera  la  monnoye ,  &:  prés  des  prifons ,  lefquelles  eftoient  ancien- 
nement de  trois  différentes  fortes:  l'vne  feruoit  pour  réprimer  lesinfolens,&  les  débauchez, 
où  ils  eftoient  eftroitement  reflerrez,  afin  de  leur  enfeigner  à  viure  plus  fagement  :  elles  font  en- 
core auiourd'huy  aucunement  en  vfage,  mais  comme  vne  efpece  d'hofpitaux  pour  mettre  les 
fols:  l'autre  n'eftoit  que  pour  chaftier  les  banqueroutiers,  ou  de  femblables  dcbteursinfolua- 
bles;  on  s'en  fert  encore  maintenant:  la  dernière  eft  le  lieu  où  l'onrenferme  les  criminels,  qui 
font,ou  qui  doiuent  eftre  condamnez  à  quelque  fupplice.  Ces  trois  genres  de  prifons  fufhTent 
pour  remédier  à  tous  les  defordresdont  les  hommes  font  capables,  qui  ne  peuuent  naiftreque 
d'vn  dérèglement  de  mœurs, d'opiniaftreté, ou  de  malice.  Il  eft  neceflaire  que  lamonnoye,&:  les 
prifons ,  foient  placées  en  des  lieux  bien  feurs  Se  faciles  à  garder,  eftans  enclos  de  hautes  murail- 
les, qui  les  défendent  de  la  violence  &  des  feditions  du  peuple.  Il  faut  auoir  foinque  les  prifons 
foient  commodes  Se  bien  faines, parce  qu'elles  n'ont  pas  efté  inuentées  pour  feruir  de  punition  Se 
de  fupplice  aux  criminels  Se  aux  malfaiteurs,  mais  feulement  pour  s'afîeurer  de  leurs  perfon- 
nes:&:  pourcéteffe£ton  baftira  les  murailles  par  le  dedans  de  grandes  pierres  fort  dures,  bien 
iointes,&  liées  enfemble  auec  des  harpons  de  fer  ou  de  bronze,  Se  il  les  faudra  encore recou- 
urir  de  part  Se  d'autre,  auec  de  la  brique;  car  par  ce  moyen  l'air  ne  fera  point  infeeféde  l'humi- 
dité des  pierres  viues,  Se  le  mur  fe  maintiendra  plus  long  temps.  Il  eft  neceflaire  aufli  que  les  en- 
trées ,  Se  les  chambres  des  concierges  foient  toutes  proches,  afin  qu'ils  puiflent  oiiir  aifément  fi 
lesprifonniers  vouloient  entreprendre  quelque  chofe.  Outre  l'arcenal  &  les  prifons,  le  palais 
du  Prince  doit  eftre  encore  fur  la  mefme  place  ,  car  c'eft  là  que  les  Sénateurs  s'aflemblentpour 
donner  ordre  aux  affaires  de  l'Eftat.  Il  le  faudra  faire  d'vne  grandeur  conuenable  &  propor- 
tionnée à  la  ville  où  l'on  baftira,  Se  félon  qu'elle  fera  populeufe.  Pour  le  regard  de  fa  forme,  fi  elle 
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cft  quarrée  onluy  donnera  de  hauteur  vne  fois&:  demie  fon  diamètre;  mais  fi  elle  eft  plus  lon- 
<rne  que  laitue,  on  fera  de  la  longueur  &dc  la  largeur  vne  feule  ligne,  laquelle  eftant  coupée 
en  deux  également ,  famoitié  fera  vne  moyenne  proportionnelle  pour  l'exhauiTement  des  murs 
iufquesàla  couuerture ,  au  milieu  defquels  on  fera  régner  vne  ample  corniche  tout  autour, 
auecvne  errande  faillie  en  dehors,  afin  que  lavoixdesplaidansqui  viendroitàfe  diftiper  dans 
levafte  du  palais,  foit  par  ce  moyen  retenue  &  portée  aux  oreilles  des  auditeurs.  Sur  le  cofté 
de  la  place  qui  regarde  la  plus  chaude  région  du  ciel,  il  faudra  placer  la  Bafilique,  qui  eft  le 
lieu  où  laluftice  le  rend,  &  où  il  fefaitvn  grand  concours  de  peuple  &  de  gens  d'affaires.  l'en 
traitteray  particulièrement  après  auoir  acheué  d'expliquer  la  différente  manière  des  Grecs  &C 
des  Latins,  à  baftir  leurs  places  publiques  ,&:  auoir  donné  lesdeffemsde  l'vne&  de  l'autre. 


Des  places  publiques,  à  la  manière  des  Grecs. 

Chapitre    XVII. 

LEs  Grecs  (à  ce  que  Vitruue  remarque  au  premier  chapitre  de  fon  cinquième  liure)  fai^- 
foient  dans  leurs  villes  de  grandes  places  quarrées,  toutes  enuironnées  de  doubles  porti- 
ques fort  amples  &  de  colonnes  preffées ,  c'eft  à  dire,àvn  diamètre  &demy  ou  deux  tout  au 
plus  l' vne  de  l'autre.  Ces  portiques  auoient  autant  de  largeur  comme  les  colonnes  eftoient 
hautes  ;  tellement  qu'eftant  doubles,  l'efpace  pour  le  promener  venoit  à  deux  longueurs  de 
colonnes ,&: ainfi  fe  trouuoit  fort  ample  &:  commode.  Sur  le  premier  ordre  de  colonnes, les- 
quelles à  mon  auis  deuoient  cftre  Corinthiennes ,  eu  égard  au  lieu  où  l'on  baftifîoit,  il  y  en  auoit 
d'autres  moindres  d'vne  quatrième  partie,  lefquelles  eftoient  portées  d'vn  piédeftail  ouaccou- 
doir  d'vne  hauteur  commode ,  parce  que  ces  féconds  portiques  feruoient  encore  à  fe  promener 
ou  s'entretenir  en  conuerfation,  ou  pour  voir  à  l'aile  lesfpe&acles  de  récréation,  ou  les  céré- 
monies dénotes  qui  fefaifoient  dans  la  place.  Tous  ces  portiques  deuoient  eftre  ornez  de  ni- 
ches &  de  ftatuës ,  parce  que  cette  efpece  d'enrichiffement  eftoit  fort  en  vfage  parmy  les  Grecs. 
Ec  bien  que  Vitruue  parlant  de  l'ordonnance  &c  de  la  compofition  des  places  publiques,  ne  faffe 
aucune  mention  des  édifices  voifins ,  neantmoins  il  efl  à  croire  que  proche  de  là  on  deuoit  trou- 
uer  la  Bafilique, le  palais  duPnnce,les  prifons,  &:  tous  les  autres  lieux  dont  nous  venons  de  parler, 
parce  qu'ils  font  ordinairement  attachez  auxgrandes  places.  Déplus  (  comme  on  void  au  cha- 
pitre feptiémede  fon  premier  liure)  les  anciens  obferuoient  de  mettre  proche  de  ces  places 
les  temples  voliez  à  Mercure  &c  a  la  deeffe  Ifïs,  ces  deitez  eftant  reuerées  comme  protectrices  du 
commerce  &  des  négoces  publics  ;  &c  que  mefme  à  Pôle,  ville  de  l'Iltrie,  on  en  void  encore  deux 
fur  la  place,  tous  pareils  de  forme,  de  grandeur,  &d'ornemens.  le  les  ay  voulu  de  fïeigner.  lé- 
gèrement fur  le  plan  de  ces  places  à  cofté  de  la  Bafilique,  referuantàendonner  touteslespar- 
ties  plus  diftinètcment  dans  mon  liure  des  Temples  antiques. 

i 

A.  La  place. 

B.  Les  portiques  doubles. 

C.  La  Bafilique  ou  les  luges  tenoient  Icurfiege*. 

D.  Le  temple  d'ijis. 

E.  Le  temple  de  Mercure. 

F.  La.  cour. 

G.  Vn  portique  &  vne  petite  cour  au  deuant  de  la  monnoye. 
H.  Vn portique  ejrvne  petite  cour  deuant  les  prifons. 

I .  La  porte  de  l 'auant-logis  duquel  on  paffle  dans  la  cour. 

K.  Andits ,  ou  petits  p  afflige  s  autour  de  la  cour, par  lefquels  en  va  aux  portiques  de  la  place. 

L.  Le  tournant ,  ou  l'angle  des  portiques  de  la  place. 

M.  Le  tournant  des  portiques  par  le  dedans. 

N.  l'Un  des  murs  de  la  cour  clofe ,  &des  tenyles. 

P.  Petits  p affliges  autour  des  prifons  &  de  la  monnoye. 

L'éleuation,  qui  cft  la  feuille  d'après  le  plan,  reprefentevne  partie  de  la  place. 
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Des  places  publiques,  a  la  manière  des  Romains. 

Chapitre  XVIII. 

LEs  Romains,  &  les  Italiens  (comme  nous  venons  de  remarquer  dansVitruue)  ne  voulant 
pas  fuiurc  1'vlàge  des  Grecs  en  la  composition  des  places  publiques,  les  faifoient  plus  lon- 
gues que  larges;  de  forte  que  la  longueur  eftant  partagée  en  trois,  ils  en  donnoient  feule- 
ment deux  à  la  largeur,  parce  que  ces  places  deuantferuir  aux  combats  des  gladiateurs,  la  for- 
me longue  reiïfîifioit  plus  commode  que  fi  elle  euft  efté  quarrée  :  &  pour  cette  mefme  con- 
fideratioii  encore,  ils  faifoient  les  entre-colonnes  des  portiques  qui  entiironnoient  la  place, 
de  deux  diamètres  &vn  quart,  ou  de  trois  diamètres  de  colonne,  afin  que  le  peuple  qui  yve- 
noit  aux  fpeûacles,peuft  voir  plus  à  découuert  que  fî  les  colonnes  euflent  efté  plus  prefïees. 
La  largeur  de  ces  portiques  eftoit  égale  à  la  hauteur  des  colonnes,  &  les  boutiques  des  Mar- 
chands eftoient  deflous.  On  faifoit  les  colonnes  du  fécond  ordre  moindres  d'vn  quart  que 
celles d'embas, qui  ayant  vne  plus  grande  charge  à  porter,  deuoient  eftre  auili  plus  fortes  à. 
proportion:  ce  que  nousauons  défia  remarqué  au  premier  liure.  Au  cofté  qui  regardoitleMi- 
dy ,  l'on  fituoit  la  Bafilique ,  à  laquelle  Tay  donné  la  longueur  de  deux  quarrez  fur  le  deffein  de 
ces  places,  &  par  le  dedans  vn  rang  de  portiques  tout  à  l'entour,  larges  d'vne  troifiéme  partie 
de  felpacedu  milieu.  La  hauteur  des  colonnes  &  la  largeur  des  portiques  font  égales,  &  n'im- 
porte point  de  quel  ordre  on  les  veuille  faire.  Le  palais  du  Prince  eft  à  l'afpeét  du  Septentrion, 
&avn  quarré  &  demy  de  long  :  fa  hauteur  eft  la  moitié  de  la  longueurs  de  la  largeur  iointes 
cnfemble.  Ce  palais  (comme  Tay  aduerty  cy-deuant)  eftoit  le  heu  où  les  Sénateurs  s'allém- 
bloient  pour  délibérer  des  affaires  de  l'Eftat. 

A.  Efcalier  à  vis , fans  noyau,  qui  -va  aux  departemens  d'enhaut. 

B.  PaJJage  qui  mené  aux  portiques  de  la  place. 

C .  Portiques ,  &vne  petite  cour  a,  cojlé  de  la  Bafilique. 

P  '  >•  Lieux  pour  les  Banquiers  ,&  pour  les  plus  honorables  nrtifans  de  la  •ville. 

Fi  Lieux  pour  mettre  les  Secrétaires  qui  tenaient  regijlre  des  refolutions  du  Sénat. 

G.  Les  prifons. 

H.  L'angle ,  ou  le  retour  des  portiques  de  la  pLtce. 

L  L'entrée  de  la  Ba/ilique  par  le  cofte. 

K.  Retour  des  portiques  qui  font  aux  petites  cours  à  coftê  de  la  Bafilique. 

Toutes  les fufdites parties  font  defTeignées  plus  en  grand,  &  marquées  des  mefmes  lettres. 

Le  profil  qui  fuit  après,  reprefente  vne  partie  des  portiques  de  la  place. 
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Des  Bafiliques  antiques. 
Chapitre     XIX. 

ON  nommoit  anciennement  Bafiliques  les  lieux  où  les  luges  tenoient  leur  feance  pour 
rendre  la  iuftice  à  couuert ,  &  où  l'on  traittoit  encore  quelquefois  des  grandes  &  im- 
portantes affaires  :  Et  nous  auons  des  autheurs  qui  difent  que  les  Tribuns  du  peuple  firent 
ofter  de  la  Bafilique  F  orna  (qui  elloit  proche  le  temple  de  Romulus  &:  Remus,  maintenant 
l'E^lifede  Sainct  Cofme &c  Saine!  Damian)  où  ils  rendoient  la  iuitice, vne  colonne  qui  em- 
bai^iloit  le  lieu  de  leurs  lièges.  De  toutes  les  Bafiliques  anciennes,  celle  dePaulus  Emilius, 
fituée  entre  les  temples  de  Saturne  &  de  Fauftine,  fut  tres-celebre,  &mife  au  rang  des  plus 
fuperbes  fabriques  de  Rome  :  auffi  auoit-il  employé  à  la  baftir  quinze  cens  talens  que  Ccfar  luy 
auoit  donnez,  lefquels  font, fumant  noftre  fupputation,prés  de  neuf  cens  mille  eleus.  Elles 
doiuent  eftre  ioignant  la  place  publique,  ainfi  que  nous  auons  obferué  aux  deux  précédentes, 
qui  eftoient  dans  le  Forum  Romanum  ,&:  eftre  tournées  à  la  plus  chauderegion  du  ciel, afin  que 
les  gens  d'affaires,  &  les  plaideurs  s'ypuiflent  tranfporter  en  hyuer  ,&  y  demeurer  commodé- 
ment, fansreflentir  beaucoup  l'incommodité  de  la  faifon.  Leur  diamètre  fera  tout  au  moins 
d'vne  troiliéme  partie  de  leur  longueur,  mais  iamais  plus  de  la  moitié,  ficen'eft  que  l'afliette 
du  lieu  foit  tellement  irieguliere&: incommode,  qu'ellene  puiffe  receuoir  ce  compartiment. 
On  ne  trouueplusaucunvelt.ge  decetteefpecedebaftimentqui  foit  antique,  tellement  qu'il 
m'a  fallu  drefler  iesdeilcinsfuiuans  au  mieux  que  l'ay  pu, fur  ce  que  Vitruuc  en  a  écrit  au  lieu, 
cy-^deuant  allégué:  dans lelquelsdefl"eins,l'efpace qui  eft  aumilieude  la Baûlique  en  dedans 
des  colonnes ,  a  deux  quarrez  de  longueur  :  les  portiques  aux  deux  ailles  &c  à  l'entrée  ont  de  lar- 
geur vn  tiers  de  l'efpace  du  milieu,  &:  la  hauteur  des  colonnes  eft  égale  à  cette  largeur,  elles 
pourront  eftre  de  quel  ordre  on  voudra  choifir.  le  n'aypointfait  de  portique  à  l'autre  cofté  qui 
regarde  vers  l'entrée ,  parce  qu'il  m'a  femblé  mieux  d'y  mettre  vne  grande  niche  d'vne  portion 
de  cercle  moindre  que  la  demie  circonférence,  dans  laquelle  foit  le  fiege  du  Prêteur,  ou  ceux 
desluges, s'il  yen  doitauoir  plufieurs,  orque  l'on  y  monte  par  des  degrez,  pour  vne  plus  gran- 
de maiefté.  le  ne  defapprouuerois  pas  aufii  qu'ony  fift  encore  des  portiques  tout  à  l'entour, 
comme  dansles  Bafiliques  que  i'aydefleignéesfur  le  plan  des  places  publiques.  Par  les  porti- 
ques on  entre  dans  les  efcahers  qui  font  aux  deux  coftezde  la  niche,  lefquels  fevont  rendre 
aux  portiques  de  deflus,  où  les  colonnes  font  moindres  d'vne  quatrième  partie  que  celles  des 
portiques  d'embas.  L'accoudoir  ou  piédeftail  d'entre  les  deux  ordres  de  colonnes  doit  auoir  de 
huiteurvn  quart  des  colonnes  du  fécond  eftage,  afin  que  ceux  qui  fe  promènent  dans  les  hauts 
portiques  nefoient  point  veus  par  ceux  qui  trauaillent  dans  la  Bafilique".  VitruuefitàFanovn 
autre  compartiment  de  Bafilique, dont  la  diftnbutioneft  entièrement  différente,  laquelle  à  voir 
lesmefures  qu'il  en  donne  au  lieu  fufmentionné,deuoit  eftre  d'vne  beauté  &  d'vne  apparence 
admirable.  l'en  aurois  drefle  les  defleins  comme  des  autres ,  fi  le  reuerendiflïme  Daniel  Barbaro 
nj  les euft  défia  donnez  dans fon  commentaire  fur  Vitruue ,  où  il  lésa  faits  auec  vne  diligence 
tres-exa&e. 

Des  delTeins  fuiuans ,  le  premier  eft  pour  le  plan  ;&:  le  fécond  pour  l'éleuation  de  fon  profil. 

Parties  du  plan. 

A.  L'entrée  de  la  £  a/il i  que. 

B.  Le  tribunal ,  ou  le  lieu  duflege  des  luges ,  au  droit  de  l'entrée, 

C.  Les  portiques  d'alentur. 

D.  Les  eft aliers  par  ou  l'on  monte  au  deffhs. 

E.  Les  de/charges ,  ou  lieux  communs. 

Parties  de  l'éleuation. 

F.  Le  profil  du  lieu  a  mettre  le  tribunal ,  au  droit  de  l'entrée. 

G.  Sont  les  colonnes  des  portiques  de  dcjfom. 

H.     L'appuy,  en  forme  de  piédeftail '_,  n'ayant  de  hauteur  qu'vn  quart  des  coUnnes  des  porti- 
ques de  dejfus. 
I.       Les  colonnes  des  portiques  de  deffm. 
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Des  Bafiliques  modernes,  &  particulièrement  du  dejfein  de  celle  qui  ejb 

à  licence. 

Chapitre    XX. 

CO  mme  les  anciens  baftifîbient  leurs  Bafiliques,  afin  qu'en  hyuer,&  durant  les  grandes 
chaleurs  de  Telle,  ils  peuffenttrouuervn  lieu  commode  où  s'afîémblerpour  leurs  affaires. 
&traitccrlesvns  aUec  lesaucres:de  mefme encore auiourd'huy la plufpart  desvilles, enltalie 
bailleurs,  ont  aufli  de  certaines  places  publiques,  qui  peuuent  eftre  appellées  des  Bafiliques 
parce  qu'eftant  ordinairement  voifines  de  la  demeure  du  Magiftrat,  elles  en  font  en  quelque 
façon  dépendantes  ;  &:  la  propre  lignification  du  mot  Bafilique ,  veut  dire ,  Maifon  royale ,  telles 
que  font  celles  où  la  Iufticefe  rend  auxpeuples.  Nos  Bafiliques  modernes  différent  feulement 
en  cela  d'auec  les  anciennes,  que  celles-là  eftoicnt  toufiours  de  plain  pied  deflùs  le  rez  de 
chauffée;  &lesnoftresfe  font  éleuéesfur  des  voûtes,  dans  lefquelles  on  place  ordinairement 
des  boutiques  où  les  marchands  de  la  ville  expofent  diuerfes  fortes  de  marchandées;  l'on  y 
met  encore  les  prifons,&:  autres  femblables  lieux  necefTaires  au  repos  public.  Déplus,  les  an- 
ciennes auoient  leurs  portiques  en  dedans,  comme  on  peut  voir  fur  mesdeffeins  precedens: 
&  celles  de  maintenant  tout  au  contraire  les  ont  par  dehors,  ou  bien  n'en  ont  point  du  tout.  La 
plus  remarquable  des  modernes,  eft  à  Padoue»  ville  célèbre,  tant  pour  fon ancienneté,  que 
pour  les  fameufes  écholes  qui  s'y  tiennent  :  dans  ce  lieu  on  trouue  à  toute  heure  quantité 
d'honneftes  gens,  qui  pour  s'entretenir  enfembley  vont  prendre  la  commodité  ducouuert.  La 
ville  deBreflc,tres-magnifique  en  tout  ce  qu'elle  entreprend,  en  a  fait  baftir  auffi  depuis  peu 
vne  grande  &  bien  ornéeàmerueille.  Onenvoid  encore  vne  autre  à  Vicence,  de  laquelle  feu- 
le ie  donneray  les  deffeins,  parce  que  les  portiques  d'alentour  font  de  ma  compofition ,  &:  qu'à 
mon  aduis  cette  fabrique  eft  comparable  à  celles  des  anciens,  5c  digne  d'eftre  confîderée  com- 
me vne  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  qui  ait  efté  faite  depuis  eux,  tantpour  la  forme&la 
richefle  defesornemens,que  pour  la  matière,  qui  eft  vne  pierre  viue  très-dure,  dont  les  affi- 
fesont  eftéiointes&poféesauec  toute  la  diligence  pofîible.  Ien'aypas  iugé  neceffaire  de  rap- 
porter les  mefures  de  chaque  partie, puis  qu'elles  font  toutes  marquées  en  leur  place  deflùs 
les  deffeins. 

Le  premier  deffeinmontre  le  plan&l'cleuation;  aucc  le  pland'vne  partiedes  pilaflres,cn 
plus  grand  volume. 
Le  fécond  defTein  eft  du  profil  d'vne  partie  de  l'élcuation  en  grand. 
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Des  Talcftres,  &  des  Xyfies  9  à  la  manière  des  Grecs. 
Chapitre     XXI. 

APre's  auoir  parlé  des  chemins,  des  ponts,  &  des  grandes  places,  il  femble  refter  à  dire 
quelque  chofe  des  édifices  publics,  que  les  anciens  Grecs  auoient  en  vfage  pour  les  exer- 
cices du  corps:  &:  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  lorsque  chaque  ville  de  Grèce  formoit  com- 
me vne  petite  République,  elles  euflént  toutes  vn  de  ces  lieux,  pour  feruir  d'académie  géné- 
rale où  les  ieunes  gens  fullent  inftruits,non  feulement  aux  bonnes  lettres,  mais  encore  à  tout 
ce  qui  eft  du  faicT:  de  la  guerre ,  comme  à  connoiftre  les  ordres  que  l'on  y  tient ,  à  lancer  vn  dard, 
à  luitter ,  à  manier  toute  forte  d'armes ,  pafï'eràla  nageauec  quelque  charge  fur  les  efpaules,  Se 
à  femblables autres  adrefles  de  corps ,  dont  on  peut  auoir  quelquefois  befoin  aux  rencontres  de 
laguerre:  ce  qui  les  rendit  ii  adroits  &fi  bien  difeiplinez,  que  beaucoup  de  fois  auec  vne  pe- 
tite poignée  de  gens  ils  défirent  de  grandes  armées.  Les  Romains,  à  leur  exemple,  drefîerent  le 
champ  de  Mars,  où  la  ieuneflealloit  trauailler  auxmefmes  exercices  militaires  ;  ce  qui  les  ren- 
dit capables  de  faire  de  li  grandes  chofes,  &  gagner  tant  de  batailles.  Nous  lifons  dans  les  Com- 
mentaires deCefar,queletrouuantvne  foisaflailly  àl'improuifte  par  les  Neruiens,  &  voyant 
lafeptiéme&:  la  douzième  légion  tellement  ferrées  qu'elles  ne  pouuoient  combatre,  il  leur 
commanda  de  s'eftendre,  &  de  fe  mettre  à  cofté  l'vne  de  l'autre,  afin  de  fe  pouuoir  plus  commo- 
dément feruir  de  leurs  armes,  &ofter  aux  ennemis  le  moyen  de  lesinueftir:  cequ'eftantprom- 
ptement  executé,il  remporta  la  vi£toire,&  tous  fes  gensacquirent  le  nom  &  la  gloire  de  vaillans 
&:  de  bons  foldats ,  parce  que  dans  la  chaleur  du  combat ,  &  lors  mefme  qu'ils  auoient  du  pire, 
à  caufe  du  ^rand  defordre  où  ils  fe  trouuoient,ils  ne  laiflerent  pas  de  faire  ce  qui  fembleroit 
encore  affez  difficile  à  d'autres ,  en  vn  lieu  commode ,  &z  n'eftans  prenez  ny  du  temps  ny  de  l'en- 
nemy.  Les  hiftoires  Grecques  &  Latines  font  toutes  pleines  de  ces  merueilleufes  actions  ,&il 
ne  faut  point  douter  que  l'adrefle  qu'ils  fedonnoient  dés  leur  ieune  âge  au  maniement  des  ar- 
mes, n'en  fuit  la  première  caufe.  Ces  académies,  &  lieux  d'exercices  que  les  Grecs  faifoient 
baftir(  félon  le  rapport  de  Vitruue au  chapitre  onzième  du  cinquième  luire)  eftoient  nommez 
Paleftres,&:Xyftes,&:leur  compartiment  fe  faifoit  ainfi.  Premièrement,  on  faifoit  l'aligne- 
ment d'vne  place  quarrée,ayant  de  circuit  deux  ftades,qui  font  deux  cens  cinquante  pas;  &  trois 
de  fes  faces  auoient  des  portiques  fimples  ,auecde  grandes  falesdefTous,  où  les  Philofophes, 
&autres  cens  de  lettres  fe  rangeoient  pour  difputer&:  s'entretenir  enfemble.  Alaquatriéme 
face  qui  deuoit  eftre  tournée  au  Midy,  les  portiques  eftoient  doubles,  de  peur  quelespluyes 
d'hyuer,ou  celles  qui  font  quelquefois  chafïees  par  les  orages  &:  le  vent,  ne  peufTent  palier 
iufques  au  fécond ,  &  qu'en  efté  l'on  euft  aufli  le  moyen  de  s'éloigner  dauantage  du  So- 
leil. Au  milieu  de  ce  portique  il  y  auoit  vne  grande  fale  d'vn  quarré  &  demy  de  long,  où  l'on 
donnoit  leçon  auxenfans,au  collé  droit  de  laquelle  eftoient  les  écholesdes  ieunes  filles;  & 
fur  le  derrière  ,  le  lieucù  les  athlètes  s'alloient  exercer  à  la  luitte:  plus  auant, tout  au  bout  de 
la  façade  du  portique ,  on  auoit  les  bains  d'eau  froide.  A  main  gauche  de  la  fale  des  ieunes  gens, 
les  luitteurs  s'alloient  frotter  d'huile,  pour  fe  rendre  les  membres  plus  fouples&  plus  robu- 
ftcs,&proche  de  làeftoit  la  chambre  froide  où  ilsfevenoient  dépouiller:  onauoitenfuitela 
chambre  tiède,  dans  laquelle  on  commençoit  à  faire  du  feu,&fe  tenir  vn  peu  chaudement 
pour  entrer  après  dans  l'eftuue,où  le  poifle  nommé  Laconic  eftoit  d'vn  cofté  ,&:  de  l'autre  on 
auoit  le  bain  d'eau  chaude.  Ces  excellcns  efprits  ayant  bien  confideré  que  la  naturene  pafTe 
iamais d'vne  extrémité  à  l'autre,  que  par  des  milieux  tempérez,  voulurent  à  fon  imitation, 
que  pour  aller  d'vn  lieu  froid  en  vn  autre  qui  fut  chaud ,  le  palfage  fetrouuaft  tiede.  A  l'iiTuë 
de  tous  ces  appartemens ,  il  y  auoit  trois  portiques,  l'vn  du  cofté  de  l'entrée  vers  le  Leuant,ou  le 
Couchant,  les  deux  autres  eftoient  adroit  &:  à  gauche,  tournez  l'vn  au  Septentrion,  &  l'autre 
au  Midy .  Celuy  du  Septentrion  eftoit  double  Se  large ,  comme  la  hauteur  de  fes  colonnes  :  l'au- 
tre qui  regardoitau Midy ,  n'eftoit  que  fimple, mais  beaucoup  plusample  que  les  precedens. 
Etpour  faire  fon  compartiment,  on  laifïoit  tant  du  cofté  du  mur,  que  de  celuy  des  colonnes, 
dix  pieds  de  largeur,  pourvn  chemin  enforme  d'vne  leuée,de  laquelle  on  defeendoit  deux 
marches  par  vn  efcalier  de  lix  pieds,  qui  entroic  dans  vn  parterre  couuert ,  ayant  au  moins 
douze  pieds  de  profondeur ,  où  les  athlètes  s'alloient  exercer  enhyuer,fans  receuoir  aucune 
incommodité  de  ceux  qui  s'aftembioient  fous  le  portique  pour  les  regarder,  lefquels  auoient 
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aufll  de  l'auantageàbienvoir,àcaufe  de  l'enfoncement  du  terrain  où  combattoient  les  athlè- 
tes. Ce  portique  s'appelloit  proprement  le  Xyfte.  La  composition  des  Xyftes  eftoit  de  faire 
qu'entre  deux  portiques  ilyeuft  quelques  bofquets,&  des  allées  d'arbres  qui  fuffent  pauées 
àlaMofaique.  Proche  du  Xyfte  à  la  face  du  portique  double  on  faifoit  les  alignemens  des  pro- 
menoirs découuerts, qu'on  nommoitPendromides,  dans  lefquels  en  hyuer  pendant  le  beau 
temps  les  athlètes  s'alloient  exercer.  Au  collé  de  cet  édifice  eftoit  la  ftade  où  le  peuple  feve- 
noit  ranger  pour  voir  plus  commodément  le  îeu  desluittes.  A  l'imitation  de  cette  efpece  de 
baftimens,  quelques  Empereurs  Romains  pour  fe  faire  aimer  du  peuple,  battirent  des  Thermes, 
où  tout  le  monde  fe  pouuoit  aller  diuertir  &  prendre  le  plaifir  des  bains. 

A.  Lieu  où  s'inflruifoient  les  ieunes gens. 

B.  Lieu  où  s'inftruifoient  les  files. 

C.  Lieu  ou  s'exerçaient  les  athlètes. 

D.  Bain  d'eau  froide. 

E.  Lieu  oit  les  athlètes  fe  fiottoknt  d'huile. 

F.  chambre  fi'oïde. 

G.  Chambre  tiède  far  laquelle  on  va  dans  le  lieu  de  la  fournaife, 
H.  Chambre  chaude  ,  appellée  efluite  à  fer. 

I.  Laconic. 

K.  Bain  chaud. 

L.  Portique  au  dehors  deuant  l'entrée. 

M.  Portique  au  dehors  tourné  au  Septentrion. 

N.  Portique  au  dehors  vers  le  Midy ,  ou  pendant  l' hyuer  les  athlètes  s'exercoient  :  il  efioit  nom  • 

mè  le  Xyfte. 

O.  Vergers ,  ou  petits  bofquets ,  entre  deux  portiques. 

P.  Lieux  découuerts  pour  fe  promener ,  appeliez,  Peridromides. 

Q^  Stade,  où  le  peuple  s'ajfembloit  pour  voir  luitter  les  athlètes. 

f  L'Orient. 

O.  Le  Midy. 

P.  Le  Couchant. 

*.*,  La  Tramontane. 

Les  autres  lieux  du  deflein,font  les  Exedres  &:  les  écholes. 
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LE  QVATRIE'ME  LIVRE 

DE     L'ARCHITECTVRE 

D'ANDRE'    PALLADIO. 


De  lafituaùon  que  ton  doit  choïfir  pour  les  'Temples* 

Chapitre    Premier. 

A  Tofcane  fut  non  feulement  la  première  qui  receutl' Architectu- 
re comme  cftrangere  dans  l'Italie  ,  où  l'ordre  que  nous  appelions 
Tofcan  prit  fon  origine ,  &:  l'inuention  de  fes  proportions;  mais  en- 
core touchant  le  culte  des  Dieux,  que l'aueuglcment  des  hommes 
de  ce  temps-là  fanoit  adorer,  elle  fut  maiftreiîè  de  tous  les  peuples 
circonuoifins,  &  leur  enfeigna  quel  deuoit  eftre  le  compartiment 
des  Temples,  leur  lituation  ,  &:  auec  quels  ornemens  il  les  falloit 
enrichir  conuenablcmcnt  à  chacun  des  Dieux:  dcfquelles  obfer- 
uations  (  bien  qu'en  plufieurs  temples  on  ne  trouue  pas  qu'elles  ayent 
efté  miles  en  confideration  ;  )  îe  ne  laifleray  pas  neantmoins  de  dire 
en  pafîant  ce  que  l'en  ay  leu,  tant  pour  lafatisfactionde  ceux  qui  fe 
plaifentà  la  recherche  des  antiquitez,qu'afin  d'éueiiler  l'efprit,&: 
donner  courage  à  ceux  qui  fument  noftre  profeirion,d'obferuerexacT:ement  en  leurs  ouurao-es 
tout  ce  qui  peut;  contribuer  à  la  parfaite  conftruction  &  composition  d'vn  temple,  citant  vé- 
ritablement honteux  à  nous  qui  fommes  nais  dans  la  vraye  religion,  de  nous  lailïer  vaincre 
dans  les  chofes  mefmc  qui  la  concernent,  par  des  payens,lefquels  n'en  ont  eu  qu'vne  légère  &; 
faulfe  apparence.  Et  parce  que  la  fituation  des  temples  elt  la  première  partie  qu'on  y  doit'confi- 
derer,  l'en  vais  dire  icy  ce  qui  m'en  femble.  Anciennement  les  peuples  de  la  Tofcane  ordon- 
nèrent que  les  temples  de  Venus,  de  Mars,&:  de  Vulcan,  feroient  baftis  hors  l'enceinte  de 
leurs  murailles ,  pour  ne  tenir  point  parmy  eux  ces  autheurs  de  faletez ,  de  guerres ,  &  de  brufle- 
mens  :  mais  au  contraire,  que  ceux  qui  preiideroient  à  la  chafteté,  à  la  paix,  &  aux  feiences,  fuf- 
fent  honorez  &:  retenus  dans  le  fein  du  peuple,  particulièrement  ceux  qu'ils  appelaient  leurs 
Dieux  tutelaires, comme  Iupitcr,Iunon,&:  Mmerue,  aufquels  ilséleuoient  des  temples  au 
cœur  de  leurs  villes,  &  fur  les  plus  hautes  emincnccs,  &forterefles.  Et  d'autant  que  Pallas, 
Mercure  ,&:  la  deeffe  Ifis,auoientvn  foin  particulier  des  arts  &  des  marchandifes,  ils  appro- 
chèrent leurs  temples  des  places  publiques,  &  quelquefois  les  battirent  dans  les  placesmef- 
mes:  ceux  d'Apollon  &  de  Bacchusfedrefloient  proche  du  théâtre:  celuyde  Hercule,  auprès 
du  cirque  &  de  l'amphithéâtre:  ceuxd'Efculape,  de  la  Santé,  &  des  autres  dieux,  par  l'afliftan- 
ce  defquels  ilss'imaginoient  eftre  preferuez  des  maladies,  deuoient  eftre  fituez  fur  des  lieux 
où  l'air  fuit  extrêmement  pur&  falutaire,  &  proche  de  quelques  eaux  medecinales,afin  que 
les  infirmes  parlant  d'vn  airgroflîer&rnauuais  dansvn  autre  meilleur  &  bien  fain,auec  l'aide 
encore  des  bonnes  eaux  qu'Us  y  venoient  boire ,  peuflent  incontinent  &:  fans  peine  reprendre 
vne  meilleure  difpofition  ,&  eftre  d'autant  plus  confirmez  au  zèle  de  la  religion.  De  mefme, 
pour  le  regard  de  leurs  autres  deitez,  ils obferuerent  de  placer  leurs  temples  en  des  lieux  qui 
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flirtent  conuenables  à  la  vertu  qu'ils  leur  attribuoient ,  &  auantageux  &  commodes  pour  la  pré- 
paration de  leurs  facnfices  :  mais  pour  nous  qui  fommes  par  vne  grâce  particulière  de  Dieu  hors 
des  ténèbres  de  cette  vaine  &  folle  fuperftition  ,il  fuffira  d'auoir  feulement  égard  en  la  fitua- 
tion  de  nos  Eglifes ,  qu'elles  foient  au  plus  noble  &  plus  remarquable  endroit  de  la  ville ,  loin 
de  touteforte  d'immondices,  &  fur  de  belles  &  riches  places,  où  diuerfesruës  viennent  abou- 
tir, à  l'abord  defquelies  on  puilTe  iouir  de  l'afpect  de  quelqu'vne  des  parties  du  Temple,  qui 
fe  faffevoir  auecvne  dignité  qui  imprime  de  ladeuotion&:  de  lamerueille:  &:s'il  fe  rencon- 
tre que  dans  la  ville  il  y  ait  des  lieux releuez, on  choifira  celuy  de  la  plus  belle  apparence,  ou  à 
faute  d'eminences  naturelles,  il  faudra  faire  éleuer  le  pauement  du  Temple  à  vne  hauteur 
conucnable  par  deffus  le  rez  de  chauffée  ;  car  venant  à  y  monter  par  des  degrez,  cela  luy  ap- 
porte plus  de  maiefté ,  &  donne  mefme  de  la  deuotien.  Les  faces  destemples  doiuenteftretour- 
néesvers  quelque  grand  afpect  de  la  ville, afin  qu'il  femble  que  la  religion  foit  comme  la  gar- 
dienne &:  la  protectrice  des  habitans:  mais  fi  on  les  baftifloit  hors  l'enceinte  des  murailles, 
alors  on  obferuera  de  les  faire  regarder  fur  les  grandes  rues  ,ou  vers  les riuieres,  s'il  s'en  ren- 
controit  auprès,  pour  donner  plus  fouuent  occaiionaux  paffans  de  les  faluër,&  leur  rendre  en 
les  voyant  quelque  action  de  reuerence. 

*Des formes  des  Temples ,  &  des  confideraùons  de  U  bien-feance  que  l'on 

y  doit  obferuer. 

Chapitre     II. 

LEs  Temples  fefont  ordinairement  ronds,  ouquarrez,à  fix  ou  huit  angles,  &:  plus  encore, 
s'il  eft  à  propos,  &  ces  angles  doiuent  titre  tous  compris  dedans  la  circonférence  d'vn 
mefme  cercle  ;  &c  on  leur  peut  donner  la  figure  d  vne  croix,  ou  telle  autre  forme  que  l'Archi- 
tecte voudra  accommoder  à  fondeflein,pourueu  que  le  compartiment  de  l'Architecture  en 
foit  élégant,  &  qu'il  y  ait  vne  conuenance,  &  proportion  entre  toutes  les  parties,  qui  rende  Tou- 
rnage confiderable  :  mais  les  formes  les  plus  belles  &  plus  régulières,  &  defquelies  toutes  les 
autres  tirent  leurs  mefures,  font,  la  ronde  &  laquarrée:  c'eft  pourquoy  Vitruue  traitte  feule- 
ment de  ces  deux  ,.&  nous  enfeigne  quelle  doit  eftre  ladiftnbution  de  leursparties,commeie 
diray  cy-aprés  en  parlant  du  compartiment  des  temples.  Dansles  temples  qui  ne  font  pas  ronds, 
il  faut  precifément  obferuer  que  tous  les  angles  s'y  trouuent  égaux,  foit  qu'ilsayent  fix  ou  huit 
collez, &  encore  plus.  Les  anciens  voulurentaufli  que  leurstemples  euffentvne  conuenance 
particulière  à  chacun  dcï  Dieux,  non  feulement  eu  égard  au  lieu  de  leur  fituation  (comme 
i'ay  défia  dit  cy-deuant)  maisencoreàla  forme  de  lafabnque.  C'eft  pourquoyàceux  du  So- 
leil &  de  la  Lune  ils  donnèrent  toufiours  la  figure  circulaire,  à  l'imitation  de  celle  que  nous  leur 
voyons  faire  inceffamment  autour  du  monde:  ce  qu'ils  pratiquèrent  encore  en  ceuxdeVefta, 
qu'ils  tenoient  pour  la  deeffe  de  la  terre,  dont  nous  fçauonsque  la  forme  eft  ronde.  Mais  à 
Iupiter,  comme  maiftre  de  l'air  &:  du  ciel,  ils  drefferent  des  temples  ouuerts  au  milieu,  auec 
des  portiques  tout  à  l'entour ,  ainfique  ie  ferayvoir  cy-aprés.  Ils  eurent  encore  cette  confîde- 
rationde  les  enrichir  toufioursd'ornemens  appropriez  à  chacun  des  dieux:  car  les  temples  de 
Mmerue ,  de  Mars ,  &  de  Hercule ,  fe  faifoient  d'Architecture  Dorique  ,  eftimant  que  la  folidi- 
té  de  cet  ordre  fansdelicatcffeconuenoit  aux  deitez  martiales:  mais  lors  qu'ils  rirent  baftir  des 
temples  à  Venus ,  à  Flora ,  aux  Mufes ,  &:  à  toutes  les  autres  nymphes  gentilles  &  délicates ,  ils  y 
employèrent  l'ordre  Corinthien,  qui  eft,  pour  ainfi  dire  ,  tout  féminin ,  &  comme  paré  de  rofes, 
de  belles  feuilles,  Se  d'autres  femblables  ornemens,  &:  mignardifes,  conformes  à  la  beauté 
&  à  la  tendreffe  de  ce  fexe.  Pour  ceux  de  Iunon ,  de  Diane,  de  Bacchus,  &  autres  pareilles  diui- 
nitez,àqui  la  grauitédes  premiers,  ny  la  molleffe  des  féconds  ne  conuenoit  pas  ;  ils  les  batti- 
rent à  la  manière  Ionique  ,  laquelle  tient  le  milieu  entre  la  Dorique  &c  la  Corinthienne.  Ainfi 
noustrouuons  que  les  anciens  tafcherentd'obferuertoufiours  la  bonne  grâce  &  la  conuenance 
dans  la  ftructurede  leurs  temples,  comme  eftant  vne  des  plus  efTentielIes  parties  de  l'Archite- 
cture.  De  mefme  &:  à  plus  forte  raifon,  nous  qui  n'adorons  point  de  faux  Dieux,  deuons  nous 
aufli  auoir  la  mefme  confédération,  &  choifir  de  toutes  les  formes  de  temples,  celle  qui  eft  la 
plus  parfaite  &  plus  excellente  :  &  d'autant  qu'entre  toutes  les  figures ,  la  ronde  feule  eft  flmple, 
vmroi  me,  égale  ,  folide,  &  la  plus  fpacieufe,  nous  la  choifirons  pour  nos  temples,  aufquels  elle 
tonuient  fort  bien,  en  ce  que  toute  fon  eftenduc  eft  terminée &ccmprifed'vne  ieuleligne, 
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fans  fin  ny  commencement ,  &c  fcmblable  en  chacune  de  Ces  parties,  qui  contribuent  également 
&de  mefme  forte  à  la  compolition  de  leur  tout;  outre  qu'ayant  toutes  les  extrermtez  égale- 
ment éloig  nées  du  centre  ,  elle  eft  comme  le  fymbolé  de  Tvnité ,  de  l'infinité ,  de  l'vniformité, 
&de  lalufti.ee  de  Dieu.  De  plus,  il  fautauotier  que  lafolidité&la  durée  font  plus  necelfai- 
resà  la  fabrication  des  temples,  qu'à  aucun  autre  édifice,  puis  qu'ils  font  vouez  au  culte  d'vn 
Dieu  éternel,  &  qu'ils  font  les  plus  dignes  &:les  plus  notables  marques  desvilles  ;àquoy  nous 
pouuons  encore  adioufter,  que  la  forme  ronde  n'ayant  aucun  angle,  elle  efl  en  cela  particu- 
lièrement conuenableaux  temples.  Il  eftauiîi  necelfaireque  la  nef  des  temples  foit  bienfpa- 
cieufc,afin  quelle  puiile  receuoir  commodément  tous  ceux  qui  viennent  pour  afufter  aufer- 
uice  ;à  quoy  la  figure  ronde  eft  encore  tres-auantageufe,  puis  qu'elle  excède  en  capacité  tou- 
tes les  autres  qui  pourraient  eftre  comprîtes  dans  vne  égale  circonférence.  On  peut  aufîi  don- 
ner aux  Eglifes  la  figure  d'vne  croix,  &  faire  l'entrée  dans  la  partie  qui  en  reprefenteroit  le 
pied, à  l'oppolite  de  laquelle  on  mettra  le  maiftre  Autel,  ôc  le  chœur:  dans  les  deux  autres 
coftez  qui  s'eftendent  diamétralement  d'vne  partà  l'autre,  comme  deux  bras,  on  pratiquera 
deux  autres  entrées,  ou  bien  deux  autels;  parce  que  cette  figure  de  croix  nous  reprefente  le 
trille  bois  où  le  myftere  de  noftre  falut  fut  accompli:  &:  pour  cette  confideration,i'ay  voulu 
baftir  l'Eglifedu  grand  S.  George,  à  Vcnilp  ,en  forme  de  croix.  Les  temples  doiucnt  auoirde 
larges  portiques,  auec  des  colonnes  plus  grandes  qu'en  l'ordinaire  des  autres  fabriques:  &c  il 
eft encore  bien  raifonnabledeleur  donner  de  lamaiefté&de  la  magnificence, pourueu qu'el- 
le foit  proportionnée  au  mente  de  la  ville:  &:  fur  tout  il  faut  que  leurs  parties,  &c  la  manière 
de  l' Architecture  tiennent  du  grand, &foient  élégantes; parce  que  l'vfâge auquel  on  les  fait 
feruir  oblige  à  toute  la  magnificence  polîible.  Ils  veulent  élire  enrichis  de  beaux  ordres  de 
colonnes,  auec  leurs  plus  propres  ôcplus  conuenables  ornemens.  On  les  doit  baftir  de  maté- 
riaux excellcns&  précieux,  afin  que  la  forme,  les  ornemens,  &  la  matière  contribuent  égale- 
ment, tant  que  faire  fe  pourra,  à  honorer  laDiuinité  ;  &  s'il  cirait  en  noftre  puiifance,  il  les 
faudrait  faire  fi  parfaits  &:  fi  accomplis,  qu'on  ne  fe  peut  rien  imaginer  dauantage:  de  forte 
que  ceux  qui  viendraient  à  y  entrer  fuffent  tous  remplis  d'admiration,  de  voir  tant  de  belles 
&de  rares  chofes  enfemble.  Entre  toutes  les  couleurs  il  n'y  en  a  point  de  plus  fortable  à  vn 
temple  que  la  blancheur ,  parce  qu'elle  reprefente  la  pureté  que  nous  deuons  continuellement 
auoir  deuant  les  yeux,  pour  y  conformer  toutes  les  actions  de  noftre  vie,  &  nous  rendre  par 
ce  moyen  agréables  àceluy  que  nous  y  allons  adorer:  mais  fi  l'on  vouloir  pourvn  plus  grand 
ornement,  l'enrichir  de  quelques  peintures,  il  faut  fur  toutéuiter  les  reprefentations  profa- 
nes, qui  peuuent  diftrairc  l'efprit  de  la  contemplation  des  chofes  fain«Stes,&  faire  que  tout  y 
foit  danslestermes  de  la modeftie,&:  conforme  à  la  reuerencedu  lieu,  où  tous  les  obiects  doi- 
uentinuiterà  la  deuotion ,  &:  aux  bonnes  mœurs. 


'Des  afpctts  des  Temples. 

Chapitre    III. 

CE  que  l'on  appelle  l'afpecT:  d'vn  temple, eft  cette  premiereveuë  qui  fe  prefente  àceluy 
qui  s'en  approche.  On  en  compte  fept  efpeces  des  plus  régulières,  &  mieux  entendues, 
defquellesil  me  femble  comme  necelfaire  d'expofericy  ce  qu'en  dit  Vitruue,  au  premier  cha- 
pitre du  troifiéme  liure,  afin  que  cette  partie  (qui,  faute  d'auoir  efté  obferuée  dans  les  anti- 
ques, a  efté  îugée  dcpluiîcurs  bien  difficile,  &iufqu'à  cette  heure  connue  à  peu  deperfonnes,) 
deuienne  facile  &:  claire  par  ce  que  levais  en  dire,  & reprefenter  par  des  figures. lefquelles 
pourront  feruir  d'exemple  &:  d'éclaircilfement  fur  cette  matière  ;  &  mefme  le  me  feruiray  des 
propres  termes  qui  font  dans  Vitruue,  afin  que  ceux  qui  eftudierontfon  liure  (comme  îecon- 
feille  à  vn  chacun  de  le  faire  )  y  trouuant  les  melmes  noms ,  ne  foient  point  en  doute  qu'il  vou- 
luft  parler  de  quelque  autre  choie.  Pour  venir  donc  à  noftre  propos,  les  temples  ont  des  porti- 
ques, ou  bien  n'en  ont  point.  Ceux  qui  n'en  ont  point,  peuuent  eftre  de  trois  difrerenSafpeéts, 
dont  l'vnfe  nomme  in  antis,  c'eftàdire,que  fa  façade  n'eft  que  de  pilaftres,  car  le  mot  <wu, 
veut  dire  pilaftres,  qui  font  dans  les  angles  des  édifices.  Des  deux  autres,  l'vn  s'appelle  l'rojly- 
ioj,qm  lignifie  vne  façade  à  colonnes;  &  l'autre ,  Amphitrqflylos.  Celuy  qui  fe  nomme  in  antis, 
aura  deuxpilaftres  dans  les  coins  ,  qui  feront  encore  facedu  cofté  desailîes  du  temple,  &  vis  à 
vis  des  pilaftres  du  milieu  de  la  façade,  il  doit  y  auoir  deux  colonnes  détachées,  &:  toutes  hors 
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d'ceuure  fur  lefqucllcs  pofe  le  frontifpi ce  qui  couure  la  porte.  L'autre  ,  qui  cft  le  Prqfîyîos,  aura 
de  plus  que  le  précèdent  des  colonnes  à  chaque  coin  au  droit  despilaftres  ,&femblablemene 
aux  deux  bouts  des  ailles  fur  les  angles  deux  autres  colonnes,  c'eft  à  dire,  vne  de  chaque  cofté. 
Mais  h  en  l'autre  face  du  temple,  on  obferue  encore  la  mefme  ordonnance  de  colonnes  &  de 
frontifpice,  alors  on  appellera  l'afpect  amphiprqflylos.  Des  deux  premières  fortes  d'afpecls  de 
temple,  il  ne  refte  plus  aucun  vertige,  c'eft  pourquoy  dans  ce  recueil  on  n'en  trouuera  point 
d'exemple,  outre  que  ie  n'aypas  lugénecellaire  d'en  faire  de  nouueaux  deflems,puis  que  le 
reucrendifïïme  Daniel  Barbaro  nous  a  donné  &ù  le  plan  &  le  profil  de  chacun  de  ces  deux 
afpccts  dans  fes  Commentaires  fur  Vitruue.  Mais  fi  les  temples  ont  des  portiques ,  ou  ils  régne- 
ront tout  autour  du  temple  ,ou  bien  il  n'y  en  aura  qu'à  la  façade.  Ceux  qui  en  ont  feulement 
à  la  première  façade ,  leur  afpecf  fe  peut  encore  nommer  Proftylos  :  mais  les  autres  qui  font  tous 
cnuironnez  deces  portiques,  peuuent  auoir  quatre  difîerens  afpeéts;  car,  ou  les  façades  de 
deuant  &:  de  derrière  auront  iix  colonnes  d'vne  file ,  Se  onze  à  chaque  cofté  des  ailles ,  en  y  com- 
prenant les  deux  angulaires ,  &c  cet  afpect  eft  nommé  Pmpteros, c'eft. àdire ,  entouré  d'allées,  ou 
ifolé;&les  portiques  d'autour  de  la  nef  ont  de  largeur  l'efpace  d'vn  entre-colonne.  Ilfctrou- 
ue  de  vieux  temples  qui  ontfix  colonnes  à  leur  façade,  fans  neantmoins  eftre  enuironnez  de 
portiques  ;  mais  dans  les  murs  de  la  nef  par  le  dehors ,  il  y  a  des  demy-colonnes  qui  accompa- 
gnent celles  du  portique  auec  tous  lesmefmes  ornemens, comme  onvoid  àNifmes  en  Lan- 
guedoc, &"  dans  Rome  encore  en  vn  certain  temple  d'ordre  Ionique,  auiourd'huy  nommé  l'E- 
glife  de  Sainde  Marie  Egyptienne,  que  l'on  peut  dire  de  cette  efpece.  Et  c'a  efté  vne  iudi- 
cieufe  inuention  des  Architectes ,  pour  auoir  moyen  de  rendre  la  nef  plus  fpacieufe ,  &c  d'épar- 
gner auiTï  la  dépenfe,  fans  pour  cela  faire  tort  à  l'afpect  du  temple,  lequel  eftant  veu  de  flanc 
paroift  toufiours  entouré  d'allées.  D'autres  temples  de  la  mefme  efpece  ont  huit  colonnes  de 
front  ,&  quinze  au  long  des  coftez,  en  y  comptant  les  deux  angulaires.  La  nef  de  ceux-cyeft 
entourée  d'vn  double  rang  des  colonnes,  dont  l'afpefteft  appelle  Dipteros , c'eft  àdire,  àdou- 
bles  ailles.  On  en  trouue  encore  de  huit  colonnes  de  front  ,&  de  quinze  fur  lescoftcz,enla 
mefme  forte  que  les  precedens:  mais  les  portiques  d'alentour  ne  font  pas  doubles,  parce  que 
l'on  en  retranche  vn  rang  de  colonnes,  &ainh  la  largeur  de  ces  portiques  contient  deux  en- 
tre-colonnes, auec  vn  diamètre  de  colonne,  &  leur  afpect  eft  nommé  pfcudodipteros ,  qui  veut 
dire, à  fauflesailles  doubles.  Cette  manière  d'afpect  fut  vne  inuentiondu  très-ancien  Archi- 
tecte Hermogenes,  par  le  moyen  de  laquelle  il  donna  plus  de  largeur  aux  promenoirs  d'alen- 
tour le  temple,  &  les  rendit  plus  commodes,  outre  qu'il  épargna  beaucoup  de  temps  &  de 
Couft,lans  neantmoins  rien  ofter. t.  l'afpecl du  temple.  La  dernière  efpece  eft  de  ceux  qui  à  cha- 
cune de  leurs  façades  ont  dix  colonnes,  &c  des  doubles  portiques  tout  àl'entour,  comme  ceux 
qui  ont  l'afpect  Dipterc*.  Ces  temples  auoient  par  dedans  d'autres  portiques,  auec  deux  ordres 
de  colonnes l'vn  fur  l'autre  ,&  ces  colonnes  eftoient  plus  petites  qu'au  dehors:  la  couuerture, 
demeuroit  bornée  entre  les  colonnes  du  dehors  &  les  portiques  du  dedans  du  temple,  &tout 
l'efpace  compris  des  colonnes  dedans  ceuurereltoit  découuert;  c'eft  pourquoy  l'afpect  de  ces 
temples  s'appelloit  Hyp£thros,ceft  àdire, à  l'air, ou  fans  couuerture.  On  les  dedioit  ordinaire- 
ment àIupiter,commeau  fouueraindescieux,&  de  l'air;  &la  place  de  l'autel  eftoit  dans  le 
milieu  du  cortil.  On  voidà  Rome  vers  Monte-caual'  quelques  veftiges  d'vn  temple,  qui,  à  mon 
aduis,  deuoit  eftre  de  cette  efpece  ,&  auoir  efté  bafty  par  les  Empereurs  à  Iupiter  Quirinal, 
parce  que  du  temps  de  Vitruue  (ainli  qu'il  dit  fur  la  fin  du  premier  chapitre  du  troifiéme  li- 
ure  )  il  n'y  en  auoit  encore  aucun  exemple. 


De  cinq  ejj?eces  de  Temples. 

Chapitre    IV. 

LEs  anciens  firent  des  portiques  à  leurs  temples ,  comme  i'ay  dit  cy-deuant,  afin  de  donner 
la  commodité  au  peuple  de  s'entretenir,  &fe  promener  horsdu  lieu  où  l'on  faifoit  la  cé- 
rémonie des  facnfices:  Et  pour  rendre  auffi  les  édifices  plus  maieftueux  ,&:  de  plus  grandeap- 
parenec  s  &c  parce  que  l'interualle  régulier  de  chaque  colonne  peut  eftre  de  cinq  différentes 
proportions ,  félon  lefquelles  Vitruue  fait  vne  diftinction  d'autant  d'efpeces ,  ou  de  manières  de 
temples ,  qu'il  nomme  l'vne  Ptcnojlylos ,  c'eft  à  dire ,  de  colonnes  proches  entre  elles,  ou  preffées  : 
l'autre,  Syjtylçs,  vn  peu  plus  aularge  :  la  croiliéme,  Diafîyhs,  encore  plus  éloignées  :  la  quatrième, 
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Awoftylcs,  vn  peu  trop  diftantes  :  &:  la  dernière ,  Eujlylos,  laquelle  a  (es  interuallcs  bien  réglez ,  & 
d'vnc  iufte  diftance.  De  chacun  defquels  entre-colonnes  i'ay  enfeigné  dans  le  premier  lune 
la  proportion  qu'ils  doiuent  auoir,eu  égard  à  la  hauteur  des  colonnes,  &  en  ay  fait  lesdef- 
feins:  c'eft  pourquoy  il  n'eft  plus  befoin  d'en  rien  dire  dauantage ,  (mon  que  les  quatre  pre- 
mières efpeces  font  defe&ueufes,  les  deux  premières  eftant  trop  ferrées,  à  caufe  que  la  diltan- 
ce des  colonnes  n'a  qu'vn  diamètre  &ldemy,  ou  deux  diamètres;  ce  qui  fait  que  deuxperfon- 
nes  nepeuuent  entrer  de  front  fous  le  portique  ;  tellement  qu'on  eft  obligé  d'y  paiïer  en 
file  l'vn  après  l'autre,  outre  que  les  portes  &  les  autres  ornemens  ne  peuuent  eftre  bien  veus 
de  loin,  &c  enfin  parce  que  cette  dctrelfeofte  lemoyen  de  fe  promènera  l'aife  tout  autour  du 
temple.  Ncantmoinsces  deux  manières  font  plus  receuables,  lors  que  les  colonnes  font  fort 
grandes,  comme  en  laplufpartdestemplesantiques.  La  defeébuoiite  de  la  troifieme,  qui  don- 
ne approchant  de  trois  diamètres,  paife  dans  l'excès  contraire,  &c  la  trop  grande  diftance  de 
fes colonnes  fait  que  lesarchitraues  patilfent , &c font  fuietsàfe  rompre?  mais  neantmoins  on 
pourroit  y  remédier  en  formant  fur  l'architraue,  des  portions  d'arcs  de  toute  la  hauteur  delà 
fnfe,qui  viendraient  aie  foulager  de  toute  fa  charge.  De  la  quatrième  efpece,quoy  qu'elle 
ne  foit  point  fuietteàl'inconucnientde  lapreccdente,en  ce  que  fonarchitraue  ne  fe  fait  ia- 
maisdc  pierre  ny  de  marbre,  mais  de  grofles  poutres  couchées  furies  colonnes,  on  peut  dire 
neantmoins  qu'elle  eft  encore  imparfaite  ,  parce  qu'elle  eft  balfe ,  trop  dégarnie  ,  &  mefquine, 
n'eftant  conuenable  qu'à  l'ordre  Tofcan  :  de  forte  que  la  plus  belle  &c  plus  élégante  manière 
de  temples,  eft  celle  que  nous  auons  nommée  Etiftyhs ,  laquelle  a  fes  entre-colonnes  de  deux 
diamètres  &vn  quart,  dont  la  proportion  eft  plaifanteàl'œil,&  folide  ;  outre  qu'elle  eft  fort 
commode  dans  le  feruice.  I'ay  donné  lesmefmes  noms  que  Vitruue  à  toutes  lesdiuerfes  for- 
mes de  temples, Valeurs  afpecls  encore,  tant  pour  la  raifon  que  l'en  ay  cy-deuant  rendui, 
que  parce  que  ces  noms  me  femblent  auoirefté  comme  naturalifezen  noftre  langue,  &  font 
connus  d'vn  chacun:  c'eft  pourquoy  ie  continuëray  toufiours  de  m'en  feruir,en  expliquant 
les  deifeins  des  temples  fuiuans. 


Du  compartiment  des  Temples. 

Chapitre    V. 

BI  e  n  qu'il  foit  généralement  neceflaire  en  toutes  les  efpeces  de  baftimens,  d'y  obferucr 
vne  telle  proportion  Se  correfpondance  entre  les  parties ,  qu'il  n'y  en  ait  pas  feulement  vne 
dont  on  ne  fepuifle  feruir  comme  d'vn  module  pour  mefurer&  le  corps  entier  de  tout  l'édi- 
fice ,  &c  vn  chacun  de  fes  membres  en  particulier  :  cette  règle  neantmoins  femble  nous  abftrain- 
dre  à  vne  plus  étroite  obligation  dans  la  ftruéture  des  temples, lefquels  eftans  confacrez  au 
culte  dium,  demandent  parla  conlideration  de  l'honneur  &c  du  deuoir,tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  leur  perfection;  &  comme  de  toutes  les  formes  qui  peuuent  conuenir  aux  temples, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  régulières  que  la  ronde,  &:  celle  de  quatre  angles  droits,  ie  vais  mon- 
trer la  manière  de  lescompartier,&enmefme  temps  encore  donner  quelque  obferuation  ne- 
ceflaire en  ceux  qu'on  baftit  à  l'vfage  du  Chnftianifme,que  nous  appelions  des  Eglifes.Les  tem- 
ples ronds  des  anciens  eftoient  quelquefois  ouuerts  de  tous  les  coftez,  c'eft  à  dire ,  fans  aucun 
mur  autour  de  la  nef,  laquelle  n'eftoit  fouftenuëqucpar  des  colonnes  :&  cette  manière  fepra- 
tiquoit  ordinairement  dans  les  temples  de  IunonLucine,  au  milieu  defquels  on  pofoit  les  ta- 
bernacles où  le  feu  éternel  eftoitconferué:  leur  compartiment  fefaitainfi.  Ondiuifeentrois 
égales  parties  toute  l'eftenduëdu  lieu  que  doit  occuper  le  temple,  dont  l'vne  eft  pour  les  de- 
grez  par  oîil'on  monteàfonpauement,qui  occupe  les  deux  reliantes,  &c  fur  lequel  pofent  les 
colonnes  &  leurs  piédeftaux,dont  la  hauteur  (y  compris  la  baie  &:  le  chapiteau)  eft  égale  au 
diamètre  de  la  plus  petite  circonférence  des  efcaliers,  &leur  grofleur  ou  module  reuient  à. 
vne  dixième  partie  de  leur  hauteur.  L'architraue ,  auec  la  fnfe ,  &c  le  refte  des  ornemens ,  s'ob- 
feruent,  comme  nous  auons  enfeigné  dans  le  premier  liure,aulîibien  en  celle-cy,  qu'en  tou- 
tes les  autres  manières  de  temples:  mais  ceux  dont  lanef  eft  clofedemurs,ontou  des  allées 
tout  à  l'entour,ou  Amplement  vn  portique  à  la  façade.  Pour  ceux  qui  font  entourez  d'allées, 
on  obferue  premièrement  d'y  faire  deux  marches  tout  autour,  fur  lefquelleson  aflled  lespié- 
deftaux  qui  doiuent  porter  les  colonnes:  les  allées  qui  enuironnent  le  temple  ont  vne  cinquiè- 
me partie  de  fon  diamètre ,  à  le  prendre  depuis  les  piédeûaux  en  dedans  :  la  hauteur  des  colon- 
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nés  eft  pareille  à  la  largeur  de  la  nef,  &;  elles  ont  dix  modules:  le  dôme  s'éleuc  au  deiTus  dé 
l'architraue,  frife,&  corniche  des  ailles,  d'vne  moitié  de  tout  l'édifice.  Ce  compartiment  des 
temples  ronds  eft  félon  Vitruue.  quoy  que  dans  les  exemples  antiques  onn'yvoye  point  de  pi- 
laftres  mais  toufiours  de  grandes  colonnes  >  qui  partent  depuis  le  paué  du  temple  ;  ce  que  l'ap- 
nrouue  bien  dauantage,  tant  à  caufe  que  les  piédeftaux  ne  font  là  qu'embaraflër  le  partage, 
que  parce  que  ces  hautes  colonnes  tiennent  plus  du  grand  &  du  magnifique.  Maislï  à  la  face 
d'vn  temple  rond  on  nevouloit  faire  qu'vn  portique  feulement,  il  faut  luy  donner  la  largeur 
entière  de  la  nef,  ou  vne  huitième  partie  de  moins  ;  &c  mefme  on  le  peut  encore  faire  plus  étroit, 
pourucu  qu'on  ne  demeure  point  au  deçà  des  trois  quarts  de  celle  du  templej&auili  que  fa  pro- 
fondeur n'excède  point  le  tiers  de  fon  eftenduë:  aux  temples  quarrez,  il  faudra  que  le  porti- 
que de  la  façade  foit  de  toute  la  largeur  du  temple  ;&  le  voulant  faire  de  cette  belle  ^élé- 
gante manière  que  nous  auons  nommée  Euftylos ,  fon  compartiment  fera  prisainfi.  L'afpecl  dé- 
liant eftre  de  quatre  colonnes,  on  diuifera  toute  la  façade  en  onze  parties  &c  demie ,  fans  y  com- 
prendre la  faillie  des  bafesdes  colonnes,  lefquelles  fetrouueront  dans  les  angles,  &:  vne  de  ces 
parties  entières  fera  nommée  le  module,  ou  l'échelle  auec  laquelle  on  mefurera  les  autres  par- 
ties. Or  le  diamètre  de  chaque  colonne  ayant  vn  module,elles  en  occuperont  défia  quatre  :  l'en- 
trc-colonne  du  milieu  fe  fera  de  trois  ;  &:  les  quatre  &:  demie  reliantes  feront  partagées  aux  deux 
autres  entre-colonnes,  chacun  defquels  en  prendra  deux  &vn  quart.  Si  la  façade  eft  de  fix  co- 
lonnes, on  la  partira  en  dix-huit  modules  :  li  elle  eft  de  huit,  en  vingt-quatre  &  demy  :  &:  celle 
de  dix  en  trente  &vn;  donnant  toufiours  au  diamètre  des  colonnes  vn  de  ces  modules,  trois 
au  vui<le  du  milieu ,  &:  deux  &:  vn  quart  à  chacun  des  autres  vuides  :  puis  la  hauteur  des  colon- 
nes fe  réglera  félon  lesmefures  de  leur  ordre,  ou  Ionique  ou  Corinthien.  Pour  ce  qui  con- 
cerne maintenant  la  diftnbution  des  autres  afpects  de  temples,  qui  font  le  PicnoJ}ylos,  le  Syfiy- 
los,  le  Diaftylos  ,  bc  XArœojtytos ,  l'en  ay  pleinement  traitté  dans  le  premier  hure ,  parlant  des  entre- 
colonnes. De  plus  j outre  le  portique, on  trouue  le  veftibule,  &  la  nef  en  fuite.  On  diuife  la 
largeur  en  quatre  parties,  dont  huit  femblables  font  toute  la  longueur  du  temple  jdcfqiielles 
la  nef  en  prend  cinq,l'épaiflëur  des  murs  où  font  les  portes  y  eftant  compnfe:  les  trois  autres 
reftent  pour  le  veftibule-, lesaifles  duquel  font  enfermées  d'vne  continuation  du  mur  mefme 
qui  encloft  lanef,&:qui  fe  termine  par  deux  Ames  ou  pilaftres  de  mefme  grofteur  que  lesco^ 
lonnesdu  portique.  Et  comme  il  peut  arriuer  qu'entre  ces  ailles  il  y  ait  ou  plus  ou  moins  d'é- 
tendue de  lieu,  fi  la  largeur  vient  à  excéder  vingt  pieds,  il  faudra  mettre  entre  ces  pilaftres 
deux  colonnes,  &£  mefme  encore  daUantage,s'il  en  eft  befoin,au  droit  de  celles  du  portique, 
lefquelles  feront  la  feparation  du  veftibule  d'auec  le  portique  ;  &  tous  les  vuides  qui  fe  trouue- 
ront  entre  les  deux  Antcs  ou  pilaftres ,  feront  fermez  auec  des  tables  ou  des  parapets  de  marbre, 
yrefemant  neantmoins  quelque  partage,  par  lequel  onpuifTe  entrer  dans  le  veftibule:  &  fi  là 
largeur  fe  trouue  excéder  quarante  pieds,  il  y  faudra  mettre  d'autres  colonnes  par  le  dedans, 
visa  vis  de  celles  d'entre  les  pilaftres,  auxquelles  on  donnera  la  mefme  hauteur  qu'aux  autres 
qui  feront  dehors:  mais  elles  feront  vn  peu  plus  grefles,à  caufe  que  le  grand  air  fera  perdre 
quelque  chofe  à  celles  qui  fe  verront  par  dehors:  &:  fous  le  cornière  du  veftibule  on  ne  difcer- 
nera  pas  la  diminution  des  autres  qui  feront  à  l'ombre,  de  forte  qu'elles  viendront  à  fembler  tou- 
tes égales.  Et  bien  que  le  compartiment  fe  rencontre  iufte  dans  les  temples  à  quatre  colonnes, 
neantmoins  lamelme  diftnbution  ne  fe  rapportera  pas  aux  autres  manières  d'afpeéts,  dautant 
qu'il  eft  neceflaire  que  l'alignement  des  mursde  lanef  fe  rencontre  au  droit  descolonnes  de 
dehors,  Se  qu'ils  foient  en  mefme  file:  fi  bien  que  lanef  de  ces  autres  temples  aura  vn  peu  plus 
d'eftenduë  que  nous  nations  dit,  C'eft  ainfi  que  les  anciens  firent  lescompartimens  de  leurs 
temples ,  félon  qu'en  écrit  Vitruue,  &  ils  voulurent  auoir  des  portiques ,  fous  lefquels  on  fe  peut 
mettre  àl'abry  ou  du  foleil,ou  du  mauuais  temps,  &  pour  s'y  entretenir  encore  aux  îoursde 
feftes,en  attendant  l'heure  des  cérémonies  du  facrificc.  Mais  depuis  cette  manière  de  porti- 
ques extérieurs,  nous  en  auons  pris  vne  autre  qui  fait  que  nos  temples  ont  vne  grande  con- 
formité aux  Baliliqucs,  lefquelles  ainfi  que  nous  auons  dit,  auoient  leurs  portiques  en  de- 
dans, comme  nous  pratiquons  auiourd'huy  en  la  fabrication  des  Eglilës;  &  ce  changement  de 
manière  eft  venu  de  ce  que  les  premiers  Chreftiens  qui  cmbraflërent  noftre  religion,  cftans 
obligez  pour  la  crainte  qu'ils  auoient  encore  des  payens,  de  faire  leurs  afiëmblees  dans  les 
Bafiliquesde  quelques  particuliers,  ils  troutierent  que  cette  forme  de  baftiment  leur  eftoit 
commode  en  ce  qu'on  plaçoit  fort  auantageufement  l'Autel  fur  le  Tribunal, à  l'entour  du- 
quel ils  auoient  vne  belle  forme  de  choeur,  Se  tout  lereftedulicudemeuroit  au  peuple,  telle- 
ment qu'elle  a  toufiours  efté  continuée  depuis;  c'eft  pourquoy  dans  la  compolition  des  temples 
il  faut  prendre  garde,  en  faifant  les  ailles,  d'yoblëruer  ce  que  nous  auons  enfeigné  pour  les 
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Baiïliques.  On  adioufte  encore  à  nos  Eglifes,vn  lieu  comme  détaché  du  refte  du  temple,  que 
l'on  nomme  laSacnftie,où  fe  mettent  les  habits  facerdotaux,  les  calices,  Se  autres  vafes,  les 
liures  feruans  à  l'autel ,  &  dans  le  choeur ,  &  de  telles  autres  chofes  neceflaires  aux  cérémonies 
&au  feruice:  &:c'eft  là  encore  que  les  Preftres  fe  vont  habiller.  Proche  de  là  l'on  baftit  les 
tours ,  ou  les  clochers  pour  la  fonnerie  qui  fert  à  faire  venir  le  peuple  au  feruice,  dont  l'v- 
fage  eft  tout  particulier  aux  Chreftiens.  A  collé  du  temple  on  baftit  des  logemens  pour  les 
Preftres, auec  des  cloiftresbienfpacieux,&  de  beaux  iarchns:  maislesconuentsdeRclio-ieu- 
fes  demandent  des  lieux  bien  feurs,éleuez,loindu  bruit,&:àcouuertdelaveuë  des  hommes. 
le  penfe  auoir  alfez  amplement  traître  de  la  conuenance,des  diuers  afpcft  s,  &:  manières,  &: 
Compartimens  de  temples  5  maintenant  l'en  vais  donner  des  exemples,  &  faire  voir  les  def- 
feins  de  plufieurs  temples  antiques,  auec  cet  ordre  ,  que  les  premiers  feront  des  temples  que 
l'on  void  dans  Rome  5  les  autresde  ceux  qui  font  hors  lavilîe,  &en  diuers  lieux  de  l'Italie: 
&  enfin  dequelques-vns  qui  fe  trouuent  encore  ailleurs.  Mais  pour  vne  plus  facile  intelligen- 
ce ,&  fans  beaucoup  de  difeours  qui  pourroit  eftre  ennuyeux  &  importun  au  lecteur,  voulant 
particulanfer  trop  au  long  toutes  les  mefuresd'vn  chacun,  îe  les  ay  marquées  feulement  auec 
des  nombres  fur  les  deiîcins. 
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Cette  ligne  eft  la  moitié  du  pied  Vicentin,  auec  lequel  tous  les  temples  de  ce  quatrième 
Iiure  font  mefurez. 
Le  pied  entier  fe  diuife  en  douze  pouces  ,&:  chaque  pouce  en  quatre  minutes. 


Des  de  feins  de  quelques Temples  antiques  qui  font  à  Rome  ,& premièrement 

de  ceiuy  de  la  'Tatx. 

Chapitre    VI. 

IE  commenceray  donc  auec  bon  augure  par  le  templede  IaPaix,dont  lcsveftiges  fevoyene 
proche  de  Sain&e  Mane-Neuue  ,{ur  le  chemin  qu'on  appelle  la  Vta  fiera  :  &:  ceux  qui  en 
ont  écrit  difent  qu'il  eft  dans  le  meime  lieu  où  eftoitauparauant  le  palais  de  Romulus  &c  de 
Hoftilia;  &c  depuis  la  maifon  de  Menius,la  BafiliquePortia,la  maifon  de  Iules  Cefar,  &:  le 
portique  bafty  par  Augufte,  après  auoir  demoly  la  magnifique  maifon  de  Cefar,  qui  luyfem- 
bloitvn  trop  grande  trop  luperbe  édifice;  lequel  portique  il  fit  appellerdunomdefafemme, 
Liuia  Druiîlla. Ce  temple  fut  commencé  par  Claudius,&  conduit  à  là  perfection  par  Vefpafian, 
après  eftrc  retourné  victorieux  de  laludée:  &là  il  fit  mettre  comme  en  depoft,  tous  les  va- 
fes, &  toutes  les  autres  riches  dépouilles  qu'il  auoit  tirées  du  temple  delerufalem,  pour  fer- 
uir  à  fon  triomphe.  On  a  remarqué  que  ce  temple  dont  nous  traittons  eftoit  le  plus  grand, 
leplusfuperbe,&le  plus  riche  de  Rome  ;  &:  véritablement  tout  caduc  &  tout  ruiné  qu'il  eft, 
fesveftiges  montrent  encore  tant  de  grandeur,  que  l'on  eft  émerueillédepenfer  quelle  fabri- 
que cedeuoit  eftre  au  temps  de  fa  perfection.  A  la  face  de  l'entrée  il  yauoitvnelogc  à  trois 
ouuertures ,  baftie  de  brique ,  &:  le  refte  de  la  largeur  de  la  façade  eftoit  vn  mur  continu.  Les 
pilaftres  des  arcades  de  la  loge  auoient  des  colonnes  par  dehors ,  qui  leur  feruoient  d'ornement, 
l'ordre  defquellesalloit  régnant  tout  au  long  du  mur  continu:  fur  cette  première  loge  il  y  en 
auoitencore  vne  découuerte,  auec  vne  baluftrade,&:  au  droit  de  chaque  colonne  eftoit  la  pla- 
ce d'vneftatuë.  Au  dedans  du  templcilyauoit  huit  grandes  colonnes  de  marbre,  d'ordre  Co- 
rinthien, ayant  de  diamètre  cinq  pieds  quatre  pouces,  dont  la  hauteur  (y  compris  labafe&lc 
chapiteau  )  raifoit  cinquante-trois  pieds  :  l'entablement  (  c'eft  à  dire,  l'architraue,  fnze,  &  cor- 
niche) auoit  dix  pieds  &  demy  ,  &C  portoit  la  voûte  de  la  nef  du  milieu.  Lesbafes  de  ces  co- 
lonnes eftoient  plus  hautes  que  la  moitié  de  leurs  diamètres,  &:  le  plinte  en  emportoit  plus  du. 
tiers:  ce  qu'ils  firent, àmon  auis,eftimantqu'ainfi  ellesauroient  plusde  force  pour  fouftenir 
le  fardeau  qu'elles  portoient:  leur  faillie  eftoit  d'vncfixiéme  partie  du  diamètre  des  colonnes. 
La  modenature  de  l'architraue,  fnze  &:  corniche,  eftoit  d'vne  fort  belle  inuention:  lacimaife 
de  l'architraue  mérite  d'eftre  confidcrée,  en  ce  qu'elle  eft  d'vndcflein  extraordinaire,  &d'vn« 
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manière  bien  dégante:  la  corniche  a  des  modillons  enla  place  du  larmier  :  les  caffes  desrofes 
d'entre  chaque modillon, font  toutes  quarrées,&: le doiuent  toufiours  eiîre ,  ainfi  que  l'ay  ob- 
ferué  en  tous  les  antiques.  Leshiitoriens  difent  que  ce  temple  fut  embrafé  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Commodus;  ce  qui  me  femble  neantmoins  prefque  impoiTible,veu  qu'il  n'y  auoit 
aucune  pièce  de  charpentene  :  mais  ie  trouue  plus  d'apparence  qu'il  ait  efté  ruiné  par  vn 
tremblement  de  terre,  ou  quelque  autre  pareil  accident,  &  en  fuite  reftauré  pendant  que 
l'Architecture  n'eftoit  plus  fi  fleuriflante  que  fous  le  règne  de  Vefpafian  :  ie  le  conie&ure  à 
voir  quelesornemens  font  d'vne  manière  plus  foible,&  moins  bien  exécutez  que  ceux  de  l'arc 
de  Titus,  &  des  autres  édifices  baftis  durant  les  bons  fiecles:  les  murs  de  ce  temple  eftoient  en- 
richis de  flatuës&de  peintures:  toutes  les  voûtes  auoient  des  compartimens  de  ftuc,&;  géné- 
ralement tout  y  eftoit  riche  &  plein  d'ornemens.  I'ay  fait  trois  diuersdefleinsde  ce  temple: 
le  premier  cft  de  fon  plan  :  le  fécond  eft  l'éleuation  de  la  partie  du  dehors,  &:  du  dedans 
de  la  façade,  &  d'vne  des  ailles  parle  dedans:  le  troifiéme  eft  de  fes  membres  particuliers. 
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Du  Temple  de  Mars  le  Vengeur, 
Chapitre    VII. 

PRE'sdc  la  tour  de"  Conti  onvoid  les  ruines  d'vn  temple  autrefois  bafti  par  Augufte  à  Mars 
le  Vendeur,  auquel  il  l'auoit voué, lors  que  pour  tirer  raifonde  lamort  deIulesCefar,il 
s'en  alla  auec  Marc- Antoine  à  la  iournée  de  Pharfale ,  contre  Brutus  &  Caffius ,  lefquels  il  dé- 
fît. De  ce  qui  en  refte  encore  prefentement,on  connoift  bien  que  c'eftoit  vn  magnifique  &: 
merueilleux  édifice:  &:cequi  ledeuoit  rendre  plus  admirable ,  eftoit  vne  grande  place  publi- 
que qu'il  auoit  en  face, laquelle  feruoit  comme  d'vn  champ  de  triomphe, où  tous  ceux  qui 
retournoient  victorieux  dans  la  ville  venoient  planter  leurs  trophées,  &  les  dépouilles  des  en- 
nemis. Au  lieu  le  plus  apparent  de  cette  place,  Augufte  fît  peindre  deux  grands  tableaux, 
l'vn  defquelsreprefentoit  l'ordonnance  d'vne  bataille;  &  l'autre,  la  pompe  &  l'appareil  d'vn 
triomphe.  Il  y  en  adiouftadeux  autres  de  la  propre  main  d' Apelles,  dansl'vn  defquels  on  voyoit 
Caftor  &:  Pollux ,  la  Vi&oire  en  forme  d'vne  deefTe  ,  &  Alexandre  le  grand;  dans  l'autre  eftoic 
Alexandre  donnant  bataille.  Il  y  auoit  aufli  deux  portiques, où  Augufte  fît  ériger  des  fta- 
tuës  à  tous  ceux  quieftoient  entrez  tnomphans  dans  Rome.  Maintenant  il  ne  fe  remarque  plus 
aucun  veftige  de  l'enceinte  de  cette  place,  fi  ce  neft  peut-eftre  que  les  deux  ailles  de  mur  qui 
font  auxcoftezdu  temple  enfulîentvne  partie:  cequeie  trouueatTezvray-femblable,àcâufe 
de  la  quantité  de  lieux  à  ftatuës  que  l'on  y  void.  L'alpeâ:  de  ce  temple  eftoit  celuy  que  Vt- 
truue  nomme  Itriperos,  c'eft  à  dire,  ceint  ou  enuironné  d'allées  en  forme  de  cloiftre  :  &  d'au- 
tant que  la  largeur  de  la  nef  a  plus  de  vingt  pieds,  &  qu'il  y  a  des  colonnes  entre  les  deux 
Antes  ou  pilaftres  du  veftibule  du  temple,  vis  à  vis  de  celles  du  portique,  (  comme  i'ay  cy-deuanc 
auerty  que  l'on  doit  faire  en  ces  rencontres)  le  portique  ne  continue  pas  de  régner  tout  au- 
tour du  temple;  &:  mefme  aux  ailles  des  murs,  qui  ont  elle  adiouftez  d'vn  cofté  Se  d'autre ,  on 
n'apasfuiuy  lemefme  ordre  par  dehors,  bien  que  toutes  les  parties  du  dedans  ayent  du  rapport 
entre  elles:  ce  qui  fait  iuger  que  le  derrière  &vn  des  collez  eftoient  bornez  d'vn  chemin  pu- 
blic ,&qu  Augufte  auoitvoulu  rafluiettiràlaplace,pour  nenuire  point  au  voilinage,&con- 
feruer  lesmaifons  des  particuliers.  Lamaniere  de  ce  temple  eft  la  Picnoftyle;  les  entre-colon- 
nes &  les  portiques  ontvne  mefme  largeur.  Par  dedans  la  nef  on  ne  trouue  aucun  veftige  ny 
marque,  &  mefme  il  n'y  a  rien  de  ruiné  dans  les  murs  qui  puifTe  feruir  de  conie£ture  pour  croi- 
re qu'il  y  ait  iamais  eu  nyornemens  ny  tabernacles  jneancmoins  comme  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  yen  falloir,  îe  les  y  ay  adiouftez  de  mon  inuention.  Les  colonnes  des  portiques 
font  Corinthiennes,  &  les  chapiteaux  taillez  a  feuilles  d'oliue,&  ont  l'abaco  beaucoup  plus 
grand  que  l'ordinaire  des  autres  de  ce  mefme  ordre ,  eu  égard  à  la  hauteur  de  tout  lerefte  du 
chapiteau.  Les  premières  feuilles  à  la  fortiedu  collier  de  la  colonne,  fe  gonflent  &  prennent 
vne  certaine  courbeurc  qui  leur  donne  beaucoup  de  grâce.  Lesfofïitesou  lambris  de  cespor- 
tiques  font  d'vn  excellent  deflein  ;  c'eft  pourquoy  l'en  ay  voulu  faire  les  profils.tant  de  face,que 
de  cofté.  Ce  templeeftoit  closd'vne  enceinte  de  hautes  murailles  de  peperin,  dont  la  face  de 
dehors  eftoit  baftieàla  ruftique;  maiscellequi  fe  voyoit  par  le  dedans,  eftoit  toute  pleine  de 
tabernacles,  ou  niches.,  .&  d'autres  lieux  à  ftatuës.  Et  afin  qu'on  puifle  voir  bien  diftin&ement 
toutes  les  parties  de  cette  fabrique  f  i.'en  ay  fait  fept  planches. 

En  la  première , Uay  *eduit  auraçcourcy  tout  le  plan  & l'éleuation  de  ce  qui  paroift  de  cet 
édifice  ,tant  par  dehors  que  par  dedans. 

En  lafeconde,eft  l'éleuation  d'vndescoftez  du  portique,  &  delà  nef. 
En  la  troifiéme ,  eft  la  moitié  de  la  façade ,  &:  vne  partie  des  murs  qui  font  aux  aides  du 
temple. 

En  la  quatrième,  eft  l'éleuation  d'vnepartie  du  portique  veu  par  le  dedans,  ôcàc  lancfjauec 
quelques  ornemensque  i'y  ay  accommodez. 
En  la  cinquième  ,  font  les  ornemens  du  portique. 
G.     Le  chapiteau. 
H.    L'artiitraue,fr.z>e,  &  corniche. 
I.      Les  lambris ,  ou  les  platfunds  du  portique. 
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En  la  fîxieme,eft:  defleigné"  le  fofïîte  du  portique  de  la  manière  qu'il  tourne  vers  les  deux 
Antes  ou  pilaftres  de  l'entrée  du  temple. 

M.    Le  fof/ïte  de  l'architraue  entre  les  colonnes. 
En  la  feptiéme,  font  les  autres  membres. 

A.  La  bafe  des  colonnes  du  portique,  laquelle  cf.  encore  continuée  au  mur  d' alentour  le  temple. 

B.  La  cauriole  d'où  commencent  les  diuifions  des  quarrez- faits  par  forme  d'ornement  du  mur 

du  portique  par  dij/oas. 

C.  Le  plan  des  colonnes  feruant  d'ornement  aux  tabernacles  dans  la  nef. 

D.  En  cft  la  bafe. 

E.  Le  chapiteau. 

Lefquels  ornemensdu  dedans  i'ay  adiouftez ,  les  ayant  crouucz  proche  de  ce  temple  entre 
pluiieurs  vieux  fragmens. 

F.  Eft  la  corniche  qu'on  void  aux  aijles  des  murs  qui  ferment  la  place  par  les  deux  ceftez, 


du  temple. 
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2)#  Temple  de  Ne  ma  Traian. 
Chapitre   VIII. 

Roche  du  temple  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  auoit  efté  bafty  par  Augufte ,  on  void 
les  veilles  de  ccluyde  NcruaTraian,i'afpe£t  duquel  eft  lePycnoftyle,oii  les  colonnes 
iont  fort  prés  à  prés  :  le  portique  auec  la  nef  tous  deux  enfemble  ont  quelque  peu  moins  de  deux 
quarrez  en  longueur  :  le  pauement  de  ce  temple  eft  éleué  du  rez  de  chauffée  fur  vn  piédeftail  ou 
embafement  qui  règne  tout  à  l'entour  de  l'édifice ,  &:  fert  d'appuy  aux  degrez  par  où  l'on  monte 
au  portique.  Sur  chacune  des  extremitez  de  cet  appuy,  il  y  auoit  vneftatuë:  la  bafe  des  colon- 
nes eft  Attique ,  mais  différente  de  celle  que  décrit  Vitruue ,  &  que  fay  mife  en  mon  premier  li- 
ure ,  parce  qu'elle  a  deux  aftragales  de  plus,  l'vn  fous  la  feotie,  &c  l'autre  au  pied  de  la  ceinture  de 
la  colonne  :  les  grandes  feuilles  des  chapiteaux  font  découpées  à  feuilles  d'oliue ,  &  ordonnées 
de  cinq  en  cinq  comme  les  doigts  d'vne  main  ;  ce  que  fay  toufiours  obferué  dans  les  chapiteaux 
antiques  de  cette  efpece,  lefquels  reulfuTent  beaucoup  mieux  ainfi,  &c  ont  plus  de  grâce,  que  lors 
qu'on  n'en  met  que  quatre:  les  bandes  de  l'architraue  font  bordées  de  très-riches  ornemens, 
mais  ils  ne  fe  voyent  que  dans  les  coftez  du  temple,parce  qu'à  la  face  du  frontifpice  tout  l'archi- 
traue auoit  efté  applany  &coniointauec  lafrize,poury  mettre  vneinfcnption, de  laquelleon 
lit  encore  ce  peu  de  mots,  bien  que  les  lettres  en  ("oient  fort  gaftées. 

IMPERATOR  NERVA  OESAR    AVG.  PONT.  MAX. 
TRIB.    POT.    II.    IMPERATOR    II.    PROCOS. 

Les  mouleures  de  la  corniche  font  fort  belles,  &  la  faillie  de  chaque  membre  eft  bien  régu- 
lière :  l'entable  ment ,  c'eft  à  dire ,  l'architraue ,  fnze  &  corniche  ont  de  hauteur  vnc  quatrième 
partie  de  la  colonne  :  les  murs  font  de  pepenn  ,  &c  eftoient  apparemment  encrouftez  de  marbre: 
dans  la  nef  au  long  des  mursi'ay  deifeigné  quelques  niches  auec  des  ftatuës,  parce  que  fay 
creu  en  voir  de  certains  fragmens  parmy  les  ruines.  Ce  temple  auoit  à  l'abord  vne  grande  pla- 
ce^ la  figure  de  l'Empereur  au  milieu.  Lesautheurs  qui  en  ont  écrit  rapportent  qu'il  y  auoit 
vneii  grande  quantité  d'ornemens,  &  fi  admirables ,  qu'on  eftoit  émerueillé  de  les  regarder, 
femblans  pluftoft  des  ouurages  de  geans,  que  de  fimples  hommes;  auffi  l'Empereur  Conftancc 
venantla  première  fois  à  Rome,  s'étonna  devoir  cette  prodigieufe  maffe  de  baftiment ,  Se  fe 
tournant  versvn  Architecte  de  fa  fuite,  il  luy  dit  qu'il  vouloit  aulli  faire  drelferàla  mémoire  de 
Neruavn  autre  cheual  femblable  danslavilledeConftantinople:àquoy  l'Architecte  (quife 
nommoit  Ormifida)  répondit  en  luy  montrant  toute  cette  grande  place,  qu'il  falloit  aupara- 
uant  luy  baftir  vne  pareille  equierie.  Les  colonnes  qui  font  à  l'entour ,  pofent  fimplement  à  ter- 
re fans  auoir  de  piédeftail,  comme  il  eftoit  raifonnable  auffi  que  le  corps  du  temple  fuit  plus 
éleué  que  lereftedu  baftiment.  Ces  colonnes  font  encore  d'ordre  Corinthien,  &:  fur  la  corni- 
che au  droit  de  chacune,  il  y  auoit  desacroteres  ou  de  petits  piédeftaux ,  lefquels  portoientau- 
tant  de  ftatuës  :  &  on  ne  doit  point  trouuer  étrange ,  que  ie  rempliffe  tous  ces  baftimens  de  tant 
de  ftatuës,  veu  que  nous  lifons  qu'à  Rome  il  y  en  auoit  vne  telle  quantité,  qu'elles  fembloient 
cftrevn  autre  peuple.  De  ce  baftiment  i'ayfait  fixdefleins. 
Au  premier,  eftlamoitiéde  la  façade  du  temple. 

T.      Eft  l'entrée  d'vn  des  coftez,. 
Au  fécond,  eft  la  partie  du  dedans,&  à  cofté  i'y  ay  mis  le  plan  du  templc,auec  celuy  de  la  place." 

S.     Eft  le  lien  de  laftatu'é  de  Traian. 
Au  troifiéme,  eft  vn  des  flancs  du  portique,  &par  les  entre-colonnes  on  void  l'ordre  des  co- 
lonnes qui  regnoient  tout  à  l'entour  de  la  place. 
Au  quatrième ,  eft  vne  moitié  de  la  façade  de  la  place ,  vis  à  vis  du  temple. 
Au  cinquième,  font  les  ornemens  du  portique  du  temple. 

A.     V embafement  de  tout  l édifice.         B.    La  bafe.         C.    L'architraue.        D.    Lajrize. 
E.     La  corniche.        F.    Le  foffite  de  l'architraue  entre  les  colonnes. 
Au  fixiéme,  font  les  ornemens  des  enuirons  de  la  place. 

G.    Eft  la  bafe.       H.   Eft  l'architraue.        I.    La Jrize  qui  eft  remplie  de  figures  de  bas  relief. 

K.    Eft  la  corniche.         L.    Les  petits  pilaftres ,  fur  lefcjuels  pofoient  les  ftatuës. 

M .   Les  ornemens  des  portes  quarrées,  qut  eftoient  à  la  façade  de  la  place  au  droit  du  portique  d» 
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Du  Temple  cV  Antonm  &  de  Fanfiine. 

Chapitre    IX. 

PR  e's  du  temple  de  la  Paix, donc  nousauons  cy-deuant  veu  les  deffeins,  on  trouue  celuy 
d'Antonin  &c  de  Fauftine  :  ce  qui  a  donné  fuiet  à  quelques-vns  de  penfer  que  cet  Empereur 
euft  efté  mis  par  les  anciensau  nombre  des  dieux;  car  outre  ce  temple,  on  luy  inftitua  encore 
des  Preftres  Saliens,&:des  Preftres  Antoniens.  La  façade  eft  à  colonnes,  &:  la  manière  eneft 
Pycnoftyle:fonpauement  s'éleue  de  terre  à  la  hauteur  d'vn  tiers  des  colonnes  du  portique,  Se 
l'on  y  monte  par  des  degrez,qui  ont  pour  appuy  deux  embafemens  en  forme  de  piédeftaux,dont 
les  mouleures  vont  continuant  tout  autour  du  temple:  labafe  de  cette  efpece  depiédeftauxa 
plus  de  deux  fois  la  hauteur  de  fa  cymaife,  &:  eft  plus  fîmplc  ;  ce  que  l'ay  touiiours  remarque  en 
tous  les  autres  embafemens  antiques  de  cette  manière  ,  mefme  dans  les  piédelîaux  qui  fc  met- 
tent fous  les  colonnes  ;  &  cela  me  femblc  eftre  fait  auec  beaucoup  de  raifon,  veu  qu'en  toute  for- 
te de  fabriques, les  parties  qui  approchent  dauantage  des  fondemens,doiuent  auoir  plus  de  foli- 
dité  que  les  autres.  Sur  les  deux  extremitez  de  l'embafement ,  au  droit  des  colonnes  angulaires 

du  portique, il  y  auoit  à  chacune  vne  ftatuë:  la  bafe  des  colonnes  eft  Attique  :  les  chapiteaux  font 
taillez  à  feuilles  d'oliue  :  les  architraue,  frize  &  corniche  font  enfemble  vue  quatrième  partie  &: 
vn  tiers  de  la  hauteur  des  colonnes.  Ces  mots  fe  lifent  encore  dans  l'architraue  : 

DIVO     ANTONINO     ET 
DIYJE  FAVSTINiE  EX  S.  C. 

La  frize  eft  enrichie  de  figures  de  griffons  qui  s'entre-regardent,  &  pofentvne  de  leurs  pat- 
tes fur  des  chandeliers  de  la  forme  dont  on  fe  feruoit  dans  les  facrif  ces.  La  corniche  eft  fans 
modillons ,  &  les  denticules  n'y  font  point  taillez  feparément ,  mais  ne  font  qu'vne  platte  bande 
toute  vnie,  entre  laquelle  &:  le  larmienlyavnoue  aflez  grand.  On  nevoid  aucun  veftige  qui 
fafle  iuger  que  le  dedans  de  ce  temple  fuft  enrichy  d'ornemeus,  quoyquc  ienepuifîe  croire, 
confiderant  la  magnificence  de  cet  Empereur,  qu'il  n'y  en  deuft  auoir  quelques-vns;  c'eft  pour- 
quoy  l'yayplacé  desftatuës.  Ce  temple  auoit  à  l'abord  vn  grand  cortil  fermé  de  muraillesde 
peperin.  A  fon  entrée  au  droit  du  portique  eftoient  cinq  beaux  arcs,  &z  des  colonnes  tout  à  l'en- 
tourdela  place  ,  auec  plufîeursornemens,defquels  il  ne  refte  plus  aucun  veftige.  Pendant  que 
i'eftoisàRome  l'en  veis  démolir  vne  partie  qui  reftoit  encore  en  pied.  Aux  ailles  du  temple  il 
y  auoit  deux  autres  entrées  ouuertes  ,  c'eft  à  dire  fans  portiques  ;  &c  dans  le  milieu  de  fon  cortil 
eftoit  la  ftatuë  de  l'Empereur  à  cheual ,  faite  de  bronze ,  laquelle  eft  prefentement  dans  la  place 
du  Capitole.  I'ay  fait  cinq  diuers  deifeins  de  ce  temple. 

Dans  le  premier,eft  l'élcuation  d'vn  des  collez  par  le  dehors  :  par  le  moyen  des  entre  -colonnes 
du  portique  on  void  l'ordre  des  colonnes,  &  les  ornemenslefquels  regnoientautour  du  cortil. 
Dans  le  fécond ,  eft  l'éleuation  d'vne  moitié  de  la  façade  du  temple ,  &  du  retour  du  cortil. 
Dans  le  troiliéme ,  eft  l'éleuation  du  portique  &  de  la  nef,  par  la  partie  du  dedans. 

B.     Eft  le  mur  qui  diuife  le  portique  d' auec  la  nef.  Au  coftéïay  mis  le  plan  de  tout  le  temple  &  du  cortil. 

A.    Eft  le  lieu  de  la  ftatuë  d'Antonin. 

Q^Eft  l'entrée  par  l'ai  fie  du  temple. 

R.     L'entrée  au  droit  du  portique  du  temple. 
Dans  le  quatrième,  eft  la  moitié  de  l'entrée  qui  eftoitdeuantle  frontifpi.ee  du  temple. 
Dans  le  cinquième ,  font  les  ornemens  du  portique. 

A.  L'embafement. 

B.  La  b.ife. 

C.  Le  chapiteau. 

D.  V architraue  ou  eft  l'infeription. 

E.  Lajriz,e. 

F .  La  bande  des  denticules  qui  ne  font  point  découpez,. 

G.  Vue  petite  corniche  ,  laquelle  eft  oit  par  dehors  aux  coftez  du  temple. 
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T>es  Temples  du  Soleil  &  de  la  Lune. 

Chapitre    X. 

VE  r  s  l'Arc  de  Titus ,  dans  l'enclos  de  Sainttc  Marie-Neuue ,  on  trouue  deux  temples  d'v- 
ne  mefme  forme, Se  auec  les  mefmes  ornemens,  l'vn  defquels  on  croit  auoir  autrefois 
cfté  le  temple  du  Soleil,  parce  qu'il  eft  tourné  au  Leuant;  &  l'autre,  qui  regarde  vers  le  Cou- 
chant ,  celuy  de  la  Lune.  Ces  deux  temples  furent  battis  par  T.  Tatius  Roy  des  Romains  Se  ils 
tiennent  aucunement  de  la  forme  ronde,  en  ce  qu'ils  font  aulfi  longs  que  larges:  ce  qu'on  ob- 
ferua  pour  la  confideration  du  cours  de  ces  deux  plancttes,  qui  eft  circulaire.  Les  loges  qui 
eftoient  àl'entrce  de  ces  deux  temples  fontentieremcnt  ruinées,  Se  l'on  n'y  remarque  plusau- 
cune  autre  forte  d'ornemens  que  ceux  des  voûtes ,  le  compartiment  defquels  cftoit  de  ftuc 
trauaillé  auec  vne  extrême  diligence ,  Se  d'vn  excellent  deflein.  Les  murs  ont  vne  épaiflcur  ex- 
traordinaire ,  &:  entre  ces  temples,  fur  les  ailles  des  grandes  chapelles  qui  font  au  droit  de  l'en- 
trée,on  trouue  quelques  veftigesd'efcaliers,  qui  montoient  fans  doute  iufquesàla  couuertu- 
re.  I'ay  defleignéla  face  extérieure  de  ces  loges,  &  les  ornemens  du  dedans,  félon  que  i'ay  pu 
m'imaginer  que  tout  celadcuoit  eftre,parlaconiecturc  desveftiges  qu'on  en  void  encore,  Se 
de  ce  que  i'en  ayobferué  fur  lesfondemens.  I'ay  fait  deux  diuers  deiTeins  de  ces  temples. 

Au  premier,  ona  leursplans  comme  ilsfont  coniointsenfcmble,  Se  l'on  void  le  lieu  des  cf- 
caliers  que  i'ay  dit  deuoir  monter  iufques  à  la  couuerture.  A  cofté  des  plans, i'ay  fait  leurs 
éleuationspour  les  dehors  &  pour  le  dedans. 

Au  fécond ,  i'ay  deffeigné  les  compartimens  des  voûtes  feulement,  les  autres  ne  paroifïîmt 
plus  j  auec  vne  éleuation  de  leur  dedans,  veu  par  le  cofté. 

A.  Sont  les  compartimens  des  chapelles  qui  font  -vis  à  vis  des  portes ,  &  en  chacune  il  y  a 

douze  quarrez. 

C.  Ffl  le  profil  &la  façon ie  des  mefmes  quarrez. 

B.  Sont  les  compartimens  de  la  grande  nef,  qui  efl  dmisce  en  neuf  quarrez, 

D .  Eft  le  profil  O"  le  panneau  des  fufdits  quarrez. 
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tD'vn  Temple  communément  appelle  le  Galluce. 

Chapitre    XL 

AVpre's  des  trophées  de  Marius  on  rencontre  cet  édifice  de  forme  ronde,  qui,  à  la refer- 
ue  du  Panthéon ,  eft  la  plus  grande  fabrique  de  cette  figure  qui  foit  à  Rome  :  il  eft  appelle 
communément  le  Galluce:  ce  qui  a  fait  dire  àquelques-vnsque  c'eftoitlaBafilique  deCaïusSc 
de  Lucius,qui  fut  baftiepar  Augufte,  auecvn  très-beau  portique,  en  l'honneur  de  fes  deux 
neueux  Ca'ms  &c  Lucius  :  ce  que  îe  ne  içaurois  croire  ,  cet  édifice  n'ayant  aucune  partie  de  celles 
dont  les  Bafiliques  eftoient  compofées,  comme  on  aveucy-deuantau  troifiéme  liure,où  l'en 
aytraitté,  lors  que  félon  la  doefnne  de  Vitruue  i'ay  fait  le  compartiment  desplacespubliques. 
C'eft  pourquoy  i'eftime  pluftoft  que  cepouuoit  eftrevn  temple.  Tout  cet  édifice  eft  conftruit 
de  brique,  &c  apparemment  il  deuoiteftreencroufté  de  marbre,  bien  que  maintenant  il  n'y  en 
ait  plus  aucune  pièce.  La  nef  du  milieu ,  dont  la  figure  eft  vn  rond  parfait ,  eft  diuifée  en  dix 
faces  dont  chacune  fait  vne  chapelle  pratiquée  dans  le  corps  dumur,horlmis  celle  qui  eft  à 
l'entrée.  Les  deux  nefs  qui  fontauxcoltez  deuoient  eftre  richement  ornées,  parce  que  Tony 
void  plufieurs  niches  ;  &:  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elles  fulTent  mefme  accompagnées  de  co- 
lonnes, &:  d'autres  femblablesenrichiffemens,lefquels  deuoient  faire  vn  tres-bonerfeétauec 
ces  niches.  Ceux  qui  drefferent  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  les  deux  chapelles  de  l'Empereur  &: 
du  Roy  de  France,  qu'on  a  depuis  ruinées ,  en  prirent  l'exemple  fur  cet  édifice,  lequel  ayant 
en  chacune  de  fes  parties,  des  membres  qui  leur  feruent  de  contreforts ,  s'eft  bien  mainte- 
nu, &:  depuis  vn  fi  long-temps  qu'il  eft  bafty,fefouftient  encore.  N'eftant  plusrefté  (comme 
iaydit)àce  temple  aucun  de  fes  ornemens,ie  n'en  ay  fait  qu'  vue  feule  planche,  où  l'aydeflei- 
gné  Ion  plan,  auec  l'éleuation  du  dedans. 
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Du  Temple  de  Iufiter. 
Chapitre      XII. 

AMente-Cauallo  (anciennement  appelle  le  Mont-Quirinal  )  onvoid  Iesveftigesde  l'édifice 
fuiuant,vers  le  palais  des  feigneurs  Colonnes,  lequel  fe  nomme  le  Frontifpice de  Néron. 
Quelques-vns  font  d'opinion  que  c'eftoit  la  tourdeMecenas,&quede  là  Néron  prit  plaifirà 
voir  brufler  la  ville  de  Rome:  mais  ils  s'abufent,parcequela  tour  deMecenaseftoit  au  mont 
Efquilin,  afTez  prés  des  Thermes  de  Diocletian:  d'autres  ont  creu  que  c'eftoitlamâifondcs 
Cornelies.  Pour  moy  i'eftime  que  c'aura  eftévn  temple  de  Iupiter  :  car  me  trouuant  autrefois 
àRome,ie  vis  fouiller  dans  lesfondemens  de  cet  édifice,  où  l'on  découurit  quelques  chapi- 
teaux d'ordre  Ionique ,  qui  feruoient  fans  doute  au  dedans  du  temple  ;  &  mefmes  onremarquoic 
que  c'eftoient  ceux  des  angles  des  loges,  parce  que  la  partie  du  milieu ,  à  mon  auis ,  deuoit  eftre 
découuerte.  L'afpett  de  ce  temple  eftoit  celuy  que  Vitruue  nomme  pftudodipteros  ,ccft.  à  dire, 
à  faunes  ailles  ;  fa  manière  Pycnoftylos,  ou  de  colonnes  preflees:  &les  colonnes  du  portique  par 
le  dehors,  d'ordre  Corinthien.  Les  architraue,  frize  &  corniche  faifoientvne  quatrième  par- 
tie de  la  hauteur  des  colonnes.  La  cymaifedel'architraue  eftoit  d'vne  très-belle  inuention. 
Aux  deuxeoftez  la  frize  eftoit  pleine  de  feuillages;  mais  à  la  face ,  bien  qu'il  ne  s'y  viffc  plus 
rien  d'entier, on  remarquoitneantmoins  qu'elle auoit porté  quelque  infeription.  Lesmodil- 
lonsde  la  corniche  font  quarrez,&il  s'en  rencontre  vn  iuftement  fur  le  milieu  dechaqueco- 
lonne.  Lesmodillons  de  la  corniche  du  frontifpice  font  tous  droits  à  plomb,  &ceft  ainfi  que 
l'on  les  doit  faire.  Au  dedans  du  temple  il  y  auoit  des  portiques,  comme  ie  fais  voir  en  mon 
defl'ein.  Autour  de  ce  temple  il  y  auoit  vn  grand  cortilornéde  colonnes,  &  de  ftatuës:&àla 
façade  eftoient  ces  deux  grands  cheuaux,  l'vn  de  la  main  de  Phidias,&  l'autre  de  Praxiteles,lef- 
quels  ont  donné  le  nom  au  lieu  où  ils  font  prefentement,  qu'on  appelle  Monte-Cauallo.  On  mon- 
toit  par  des  degrez  tres-commodes  à  ce  temple ,  qui ,  à  mon  auis ,  deuoit  eftrc  le  plus  grand  &C 
le  plus  riche  édifice  qui  fuft  dans  Rome.  l'en  ay  fait  fixplanches. 

Dans  la  première ,  eft  le  plan  de  tout  l'édifice,  auec  la  partie  de  derrière  où  eftoient  lesefea- 
liers,qui  montant  de  l'vn  à  l'autre  conduifoient  dans  Les  cortils  des  codez  du  temple.  L'élc- 
uation  de  cette  manière  d'efcaliers,  auec  le  plan,  eft  fur  la  fin  de  mon  premier  hure,  où  ie 
traitte  des  diuerfes  fortes  d'efcaliers. 

Dans  la  féconde ,  eft  le  flanc  du  temple  par  dehors. 

Dans  la  troifiéme,eft  lamoiticdc  la  façade  du  temple  par  le  dehors. 

Dans  la  quatrième ,  eft  la  partie  du  dedans  :  &c  en  toutes  ces  deux  planches  on  void  vne  petite 
partie  des  ornemens  du  cortil. 

Dans  la  cinquième,  eft  le  flanc  de  la  partie  du  dedans. 

Dans  la  fixiéme,  font  les  ornemens. 

A.  Eft  l' architraue,  jïize,  &  corniche. 

C.  Eft  la  bafe. 

E.  Le  chapiteau  des  colonnes  dit  portique. 

D.  La  bafe  des  pilaftres  qui  rejpondent  aux  ÇOÎomus. 

B.  La  corniche  qui  eft  auteur  des  sort  ils  t 

F.  Eft  l'acrotere. 
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Du  Temple  de  la  Fortune  virile. 

Chapitre   XIII. 

VErs  le  pont  Senatorius ,  maintenant  nommé  le  pont  de  Saintte  Marie,  on  void  le  temple 
fumant  prefque  tout  entier,  lequel  s'appelle  auiourd'huy  l'Eglife  de  Sain&e  Marie  Egy- 
ptienne. On  nefçait  pas  bien  au  vrayquelnomil  auoit  anciennement.  Quelques-vns  veulent 
que  cefuft  le  temple  de  la  Fortune  virile,  dont  on  lit  cette  merueille,  qu'ayant  efté  confu- 
mé  parvn  incendie,  auec  tout  ce  qui  fetrouua  dedans,  la  feule  ftatue  de  SeruiusTullu^, la- 
quelle n'cftoit  quedebois  doré,fe  conferuadans  les  ruines  belle &c entière  , fans auoir  u'jeu 
aucun  dommage  dei'embrafemcnt.  Mais  parce  qu'on  obferuoit  régulièrement  de  donner  touf- 
ioursvne  forme  rondeaux  templesde  laFortune:  d'autres  ont  micuxaimé  direque  c'eftoitla 
Bafilique  de  C.Lucius,&  non  point  vn  temple,  fe  fondans  fur  quelque  refte  d'infcription  qui 
s'y  eft  trouué:  neantmoins  leur  opinion  me  femble  peu  mdicieufe,  tant  à  caufe  que  cet  édi- 
fice eft  petit,  &:  que  les  Bafïliques  deuoient  eftre  grandes  pour  la  commodité  du  commerce  &: 
des  autres  affaires  publiques  qui  y  attiroientvne  grande  multitude  de  perfonnes,que  parce 
que  dans  les  Bafïliques  on  dreffoit  toufiours  des  portiques  :  &c  dans  tout  ce  baftiment  on  n'y  en 
remarque  aucun  veftige  :  c'eft  pourquoy  l'eftime  plus  vray-femblable  que  ce  fuft  vn  temple. 
Son  afpecteft  le  Proftylos,  (c'eft  à  dire,  orné  de  colonnes  en  la  face  de  deuant,  )&ades  demy 
colonnes  au  mur  de  la  nef  par  le  dehors,  qui  accompagnent  celles  du  portique,  &  ont  toutes  le 
mcfme ornement;  fi  bien  qu'à  le  voir  de  flanc, il  femble  vi\  Peripteros  entouré  d'allées.  Les  en- 
tre-colonnes font  de  deux  diamètres  &  vn  quart,  tellement  que  fa  manière  eft  la  Syftylos.  L'aire 
du  temple  s'éleue  fix  pieds  &:  demy  du  rezde  chauffée,  &  l'on  y  monte  par  des  efcaliers,  qui 
ont  pour  appuy  les  embafemens  qui  fupportent  toute  la  fabrique.  Les  colonnes  font  Ioniques, 
&leur  bafe  Attique,quoy  qu'il  femble  qu'elle  deuft  encore  eftre  Ionique,  ainfî  que  le  cha- 
piteau :  mais  neantmoins  cette  bafe  que  Vitruue  nous  a  décrite  pour  l'ordre  Ionique ,  ne  fe  trou- 
vie  point  auoir  efté  mifeen  ceuure  par  les  antiques.  Les  colonnes  font  cannelées,  &  ont  vingt- 
quatre  canneleures.  Les  volutes  des  chapiteaux  font  enouale:&cequ'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble eft,  que  dans  lesangles  (auifibien  du  temple  comme  du  portique)  les  chapiteaux  paroif- 
fentde  front  des  deux  coftez,ceque  iene  me  fouuiens  point  d'auoir  iamais  veu  ailleurs:  &: 
parce  que  cette  inuention  m'a  femble  belle  &:  gracieufe  ,  ie  m'en  fuis  feruy  affez  louuent  aux 
compoiitionsde  baftimensque  i'ay  faites.  Le  deffein  fuiuantenfeignera  la  manière  de  les  met- 
tre en  œuure.  La  porte  du  temple  a  de  très-beaux  ornemens ,  &:  eft  d'vne  proportion  fort  ré- 
gulière. Tout  cet  édifice  eft  de  peperin  recouuert  de  ftuc. 

% 
l'en  ay  fait  trois  diuerfes  planches.  Dans  la  première,  eft  le  plan  auec  quelques  ornemens. 

H.     Eft  la  bafe  ~) 

I.       Le  dé  >  de  l'embafement  qui  porte  tout  £  édifice. 

K.      La  cymaife  \ 

L.      Eft  la  bafe  des  colonnes  far  l'embafement. 

F.  Les  ornemens  de  la  porte. 

G.  La  confole  de  la  porte  <veue  de  face. 
Dans  la  féconde,  eft  la  façade  du  temple. 

M.     L'arcbitraue,friz>e,  &  corniche. 
O.     Le  front    1 
V.      Le  plan     >    dit  chapiteau. 
Q^  Le  cofté      ) 

R.      Le  corps  ou  le  vif  du  chapiteau  fans  la  volute. 
Dans  la  troifiéme,  eft  le  flanc  du  temple. 

M.     Vne  partie  de  la  Jriz,e,  drfes  ornemens,  laquelle  règne  tout  autour  du  temple. 

S.     Le  plan  du  chapiteau  angulaire , par  où  l'on  connoift  facilement comme  il  le  faut  faire, 
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jDu  Temple  de  la  Deep  Vefta. 

Chapitre    XIV. 


SVr  le  riuage  du  Tibre,  prés  le  temple  dont  nous  venons  de  parler,  on  entrouucvn  autre 
de  forme  ronde,  que  maintenant  on  appelle  SainclEftienne.  La  commune  opinion  eft  qu'il 
fut  bafti  parNumaPompilius,&dediéàVeftadeenede  l'élément  delaTerre,àlafemblance 
duquel  il  luy  donna  la  figure  circulaire.  L'ordre  de  ce  temple  eft  Corinthien:  les  entre-colon- 
nes ont  vn  diamètre  &dcmy;&:  la  hauteur  des  colonnes,  y  compris  la  bafe&:  le  chapiteau,  eft 
d'onze  diamètres:  les  bafes  n'ont  point  de  plinte,maisla  marche  où  elles  pofent  leur  en  fert. 
Ce  que  ^Architecte  fît  à  dcfTcm  que  l'entrée  de  Ton  portique  en  reftaft  plus  libre,  parce  -juc 
les  colonnes  y  font  fort  prefîees;  Le  diamètre  de  la  nef,  y  comprenant  l'épaineur  des  murs, 
eft  égal  à  la  hauteur  des  colonnes:  les  chapiteaux  font  taillez  à  feuilles  d'oliue.  On  n'y  voici 
plus  rien  de  la  corniche,  bien  que  ie  l'aye  adiouftéeen  mondeflein.  Sous  le  portique  il  v  a  vn 
excellent  compartiment  du  fofEte.  Lesornemensde  la  porte  &:  des  feneftres  font  d'vne  bon- 
ne manière,  mais  fimples.  Sous  le  portique  au  dedans  du  temple  les  feneftres  font  foufte- 
nuëspar  des  cymaifes  qui  vont  régnant  tout  autour,  &  forment  commevne  efpece  de  piéde- 
ftail ,  ou  d'embafementau  mur ,  &  à  la  tribune.  Ce  mur  eft  par  le  dehors ,  c'eft  à  dire  fous  les 
portiques ,  diftingué  par  des  quarrez  depuis  la  corniche  iufqu'au  foffite ,  &c  tout  vny  par  dedans, 
auecvne  autre  corniche  au  droit  de  celle  qui  eft  aux  portiques,  laquelle  fouftient  la  tribune. 
I'ay  fait  trois  deileins  pour  ce  temple. 

Dans  le  premier ,  i'y  ay  mis  le  plan. 

Au  fécond,  l'éleuation  de  la  partie  du  dehors  &dc  celle  du  dedans. 

Dans  le  troifïéme,  font  les  membres  particuliers. 

A.  La  bafè  des  colonnes. 

B.  Le  chapiteau. 

C .  U architrave  ,Jrize  &  corniche. 

D.  Les  ornemens  de  la  forte. 

E.  Les  ornemens  des  feneftres. 

F.  La  petite  corniche  du  dehors  qui  règne  autour  de  la  nef,  d'où  commencent  les  quarrez,. 

G .  La  petite  corniche  du  de  dans,  fur  laquelle  pofè  l'arafèment  des  feneftres. 
H.      Le  fefftte  du  portique. 
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Dm  Temple  de  Mars. 

Chapitre      XV. 

D  An  s  le  lien  qu'on  nomme  communément  la  place  des  Preflrcs,  entre  la  Rotonde  &  la 
colonne  Antoniane, il  paroift  encore  desveftiges  du  temple  fuiuant,quequelques-vns 
tiennent  auoir  elle  fait  par  l'Empereur  Antonin,&confacré  au  Dieu  Mars.  Son  afpect  eft  le 
Peripteros ,  c'eft  à  dire ,  entouré  d'allées  en  forme  de  cloiftre  ;  &C  fa  manière  Pycnoftylos ,  ou  de  co- 
lonnes preftees.  Les  entre-colonnes  ont  vn  diamètre  &:demy:  la  largeur  des  portiques  d'alen- 
tour excède  celle  des  entre-colonnes, de  toute  lafaillie des  Antes du  refte  de. -murs  :  les  colon- 
nes font  Corinthiennes ,  &  leur  bafe  Attiquc ,  laquelle  a  fous  la  ceinture  de  la  colonne  vn  petit 
tondin  ou  aftragale  :  le  lifteau  de  la  ceinture  a  peu  de  relief  ,&c  fait  ainfi  vn  tres-bon  effetl: 
c'eft  l'ordinaire  de  la  faire  vn  peu  plus  foible,lors  qu'on  adioufte  ce  petit  tondin  fur  le  tore 
de  la  bafe  (  lequel  eft  encore  vne  efpece  de  tondin)  y  ayant  moins  de  péril  qu'elle  ne  s'éclatte.  Le 
chapiteau  eft  taillé  à  feuilles  d'ohue ,  &  d'vnc  bonne  manière.  L'architraue  au  lieu  de  l'entable- 
ment a  vn  ouicule,  &  au  deiîus  vn  cauet  qui  eft  enrichy  de  beaux  ornemens,  &  tous  differens  de 
ceux  que  nous  auons  veus  à  l'architraue  du  temple  de  Iupiter,au  mont  Quirinal,&:  au  temple  de 
la  Paix,dontles  profils  font  femblables.  Le  boflagedela  fnzeade  faillie  vne  huitième  partie 
de  fa  hauteur:  les  modillons  de  la  corniche  font  quarrez,&:le  larmier  eft  defïus,fans  denti- 
cules,  conformément  à  la  doétrinede  noftreVitruue,qui  les  fait  incompatibles  auec  les  mo- 
dillons, quoy  que  cette  règle  foit  rarement  obferuée  dans  les  baftimens  antiques.  Deiîus  la 
grande  corniche  aux  coftezdu  temple,  il  y  en  a  vne  autre  petite,  le  vif  de  laquelle  tombe  à 
plomb  fur  celuy  des  modillons,  &c  elledeuoit  porter  des  figures,  qui  par  ce  moyen  euifent  elle 
veués  toutes  entières,  au  lieu  qu'autrement  les  pieds,  &  vne  bonne  partie  desiambes  fiuTent 
demeurées  couuertes  par  la  proietture  de  la  corniche.  Par  le  dedans  du  portique  il  y  a  vn  arclu- 
traue  demefme  hauteur  que  celuy  quieftau  dehors, mais  neantmoins  différent  en  ce  qu'il  eft 
à  trois  bandes:  les  mouleures  qui  diuifent  chaque  bande  font  de  petites  douanes  ornées  de 
feuilles  &:  de  petits  arcs,  &:  la  moindre  des  trois  bandes  eft  encore  pleine  de  menus  feuillages. 
De  plus  ,  au  lieu  d'vn  entablement  cet  architraue  a  vn  fufarole ,  &  deiîus  vne  doucine  ou  gueu- 
le droite  enrichie  de  feuilles  excellemment  bien  taillées.  Cet  architraue  fouftient  les  voûtes 
des  portiques.  Les  architraue,  frize&  corniche  tout  enfemble  font  vne  de  cinq  parties  &:  de- 
mie de  la  hauteur  des  colonnes;  &:  bien  qu'elles  n'arriuent  pas  tout  à  faità  cette  cinquième  par- 
tie, neantmoins  elles  paroifient  merueilleufement,&:  auec  beaucoup  de  grâce.  Lesmursfont 
de  peperin  par  dehors,  &c  par  le  dedans  du  temple  il  y  en  a  d'autres  de  brique  ,  qui  eftoient  plus 
propres  à  porter  la  voûte,  laquelle  eftoit  enrichie  de  très-beaux  quadranglcs  faits  de  ftuc.  Ces 
murs  auoient  vn  encrouftement  de  marbre,  &des  niches  entre  des  colonnes  tout  à  l'entour. 
Onvoid  encore  vne  des  aides  de  ce  temple  prefque  toute  entière,  par  le  moyen  de  laquelle, 
&de  cequei'ay  pu  tirer  parconie&ure  des  autres  ruines,  i'ay  tafché  de  faire  voir  cette  fabri- 
que en  fon  entier,  fumant  toufiours  la  conduite  de  Vitruue.  Tellement  que  i'en  ay  fait  cinq 
dmers  deflems. 
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Au  premier,  qui  cft  défia  mis,  i'y  ay  fait  le  plan. 

Au  fécond,  l'éleuation  de  la  façade  dudeuant. 

Au  troifiéme,vne  partie  ducofté  par  le  dehors. 

Au  quatrième  ,vne  partie  du  cofté  tant  du  portique,  comme  du  temple  par  le  dedans. 

Au  cinquième ,  font  les  ornemens  du  portique. 

A.  La  bafe. 

B.  Le  chapiteau. 

C.  L'archttraue. 

D.  Lajriz,e. 

E.  La  corniche. 

F.  La  petite  corniche ,  fur  qui  pojent  les  flatiïès. 

G.  Le  foffîte  de  l'architraue  entre  les  colonnes. 

H.     L'architraue  par  le  dedans  du  portique ,  qui  Jbuflttnt  les  t'outes.         \ 
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Du  Tapte/me  de  Conjtantin. 
Chapitre    XVI. 

LEs  deflcins  fuiuans  font  d'vn  petit  temple  communément  appelle  leBaptefme  de  Con- 
ftantin ,  lequel  eft:  à  Sainét  lean  de  Latran.  Cet  edificeefr,  à  mon  auis ,  moderne ,  mais  bafty 
de  plufieurs  dépouilles  antiques:  &  parce  que  l'inuention  en  eft:  belle,  &  que  tous  fes  orne- 
mensfont  bien  trauaillez,  &  pleins  d'vne  grande  variété,  en  forte  que  f  Architecte  s'en  peut 
ieruir  en  vne  infinité  d'occafions ,  il  m'a femblé  raifônnable  de  le  mettre  icy  p  arrny  les  antiques, 
veu  que  mefme  il  l'eft  eftiméde  toutlemonde.  Les  colonnes  font  de  porphyre, &:  dé  l'ordre 
Compofite:  labafe  eft:  extraordinaire,  &  tient  de  l'Attique  ,&c  de  l'Ionique  ;  elle  a  les  deux  to- 
res de  l'Attique,&  les  deux  fcoties  de  l'Ionique:  mais  au  lieu  des  deux  aftxagalesde  fAttique 
qui  fcparent  les  fcoties,  il  n'y  en  aqu'vn  en  celle-cy  , lequel  neantmoins  occupe  l'efpace  entier 
que  l'on  donneroit  aux  deux  ordinaires.  Tous  ces  membres  font  excellemment  exécutez,  &c 
pleins  de  tres-richesornemens.  Sur  lesbafesde  la  loge  il  y  a  des  feuilles  qui  montent  au  long 
d'vne  efpece  de  cymaifc ,  fur  laquelle  pofe  le  pied  de  la  tige  des  colonnes  ;  ce  quimente  d'eftre 
remarqué  comme  vn  trait  d'efpnt,paroùonpeutvoir  l'adreffe  &leiugement  de  l'Architeéte, 
qui  fceut  fi  induftrieufement  &  fans  faire  tort  à  la  beauté  &:  la  maiefté  de  l'édifice, remédier 
&fuppléer  au  défaut  de  fes  colonnes,  dont  latigen'arriuoit  pas  à  la  hauteur  qui  luyeftoitne- 
ccifaire.  A  l'imitation  de  cet  exemple ,  ie  me  fuis  feruy  du  mefme  remède  au  portail  du  grand 
S.  George  à  Venife,  où  mes  colonnes  fe  trouuoient  auffi  trop  baffes  pour  mondeffeinjmaisla 
beauté  de  leur  marbre  me  conuia  de  les  mettre  en  œuure.  Les  chapiteaux  fontcompofez  de 
l'Ionique  &:  du  Corinthien ,  &c  ont  des  feuilles  d' Acante  :  I'ay  enfeigné  dans  mon  premier  hure 
la  manière  de  les  faire.  L'architraue  eftextraordinairementriche,&:bien  trauaillé  ;  fa  cymaife 
avn  hifarole  au  lieu  d'vne  gueule  renuerfée,  &vn  ouicule  au  deffus.  La  frize  eft:  fimple  :  la 
corniche  a  deux  gueules  droites  ou  douanes  l'vne  fur  l'autre,  ce  qui  fevoid  affez  rarement, 
parce  que  deux  membres  tous  pareils,  immédiatement  l'vnfur  l'autre  ,&:  fans  eftre  feparezpar 
aucun  membre,  ou  quelqu'autre  forte  de  mouleure  que  le  lifteau,nefont  pas  vn  bon  effeét, 
Sur  ces  deux  doucines  il  y  a  vn  denticule ,  &  en  fuite  le  larmier  auec  fon  entablement,  &  tout  au 
haut  la  principale  doucine  ou  gueule  droite  :  fi  bien  qu'en  cette  corniche  l'Architeéte  a  ob- 
ferué  de  n'y  mettre  pasdesmodillons,  yayant  desdenticules.  I'ay  fait  deuxdiuersdeffeins  de 
ce  temple. 

Dans  le  premier,  eft:  leplan&rl'éleuationde  fon  afped,  tant  par  le  dehors  que  par  le  dedans. 
Dans  le  fécond,  font  les  membres  particuliers. 

A.  Eft  la  bafe. 

B.  Le  chapteau. 

C.  L'architraue ,  frize ,  &  corniche. 

D .  Le  foffite  de  l'architraue  entre  l'ejpace  de  chaque  colonne, 

E.  Le  pied  di  ni  se  en  douze  pouces. 
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2)«  'Temple  de  Bramante. 

Chapitre  XVII. 

DE  v  vi  s  que  la  grandeur  de  l'Empire  des  Romains  eut  commencé  àdécheoirpat  la  con- 
tinuelle inondation  des  Barbares  ,l' Architecture,  auffi  bien  que  toutes  les  autres  feien- 
ces ,  venant  à  perdre  l'éclat  de  fa  première  beauté  &politcirc,alla  toujours  fe  défigurant  iufqucs 
à  ce  que  ne  reliant  plus  aucune  mémoire  de  l'excellente  régularité  de  fes  proportions,  ny  delà 
belle  manière  de  baftir,  elle  vint  enfin  au  dernier  période  de  l'ignorance.  Mais  comme  toutes 
leschofesdu  monde  font  envne  reuolution  continuelle,  &:  que  tantoft  elles  montent  iufques 
au  faille  de  leur  perfection,  &  tantoft:  elles  redefeendent  envn  abyfme  d'ignorance  :  l' Archi- 
tecture au  temps  de  nos  pères  fortant  des  ténèbres  où  elle  elloit  demeurée  enfeuelic  depuis 
tant  d'années,  commença  à  reparoiftre,&  comme  à  reuiure:  car  fous  le  Pontificat  de  Iules  II. 
Bramante ,  le  plus  excellent  des  Architectes  modernes ,  &  très-grand  obferuateur  des  antiques, 
baftit  à  Rome  de  tres-bcaux  ouurages  ;  &  après  luy ,  vinrent  Michelangelo  Bonaroti,  Giacomo 
Sanfouino  ,  Baldafare  da  Siena,  Antonio  da  fan  Gallo ,  Michel  dafan  Michèle,  Sebafliano  Ser- 
lio,Georgio  Vafari,GiacopoBarozzio  daVignola,&le  caualier  Lione;  de  chacun  defquels 
onvoid  de  memeilleuxbaftimensàRome,àFlorence,àVenife,à  Milan,  &  en  d'autres  villes 
d'Italie  j  outre  que  plufieurs  d'entre  eux  ont  elle  excellens  peintres,  fculpteurs,&  hommes  de 
lettres ,  dont  quelques-vns  font  encore  en  vie.  Mais  pour  reuenir  à  noflre  propos ,  puis  que  Bra- 
manteale  premierr'appellécettenobleArchitecture,laquelledepuis  les  anciens iufqu'à cette 
heure  auoit  elle  exilée,  il  m'afemblé  raifonnable  &  iufte  de  donner  place  à  quelqu'vnde  fes 
ouurages parmy  les  antiques.  I'ay  donc  voulu  inférer  icy  le  temple  fumant,  qu'il  a  conftruit 
fur  le  mont  anciennement  appelle  Ianiculum  ,  &  dautant  qu'il  a  elle  éleué  à  la  mémoire  du 
martyre  de  Sainct  Pierre  ,  qu'on  tient  auoir  elle  crucifié  en  ce  lieu-là,  il  fe  nomme  maintenant 
San  ?ietro  in  Montorio.  Ce  temple  eft  d'ordre  Dorique  auffi  bien  par  le  dedans  que  par  le  dehors. 
Les  colonnesfont  de  granit;  mais  lesbafes&les  chapiteaux  font  de  marbre;  tout  le  relie  eft: 
de  pierre  tiburtine.  l'en  ay  fait  deux  planches. 

Dans  la  première ,  efl  le  plan. 

En  la  féconde,  eft  leleuation  de  la  partie  du  dehors  ,&  de  celle  du  dedans. 
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Du  temple  de  Jupiter  Stator. 

Chapitre    XVIII. 

EN  tre  le  mont  Palatin  &  le  Capitole,  dans  le  Forum  Romanmn,  on  void  trois  colonnes  d'or- 
dre Corinthien,  qui,  félon  quelques autheurs, eftoient  d'vn  des  flancs  du  temple  du  Dieu 
Vulcan,  ou,  félon  d'autres,  du  temple  de  Romulus  :  il  s'en  trouue  encore  qui  lesdifent  eftre 
du  temple  de  Iupitcr  furnemmé  Stator:  &dcvray  ,i'cftimeque  cepouuoitbien  eftreccluy  que 
Romulus  luyvoiïa,  lors  que  les  Sabins  s'eftant  emparez  par  crahifon&du  capitole  &:du  cha- 
fteau  ,  ils  alloient  victorieux  droit  au  paiais.  D'autres  ont  iugé  que  ces  colonnes ,  aufli  bien  que 
celles  qui  font  au  pied  du  capitole ,  eftoient  d'vn  pont  que  Caligula  fit  faire  pour  pafler  du 
mont  Palatin  àceluy  du  capitole;  mais  cette  opinion  eft  entièrement  éloignée  de  toute  ap- 
parence, veu  qu'il  eftaife  devoir  à  la  différence  de  leurs  ornemens,  qu'elles  n'eftoient  point 
d'vn  mefme  édifice,  outre  que  le  pont  dequoy  ils  parlent  fut  bafty  de  boiSj&pafloit  tout  au 
trauers  du  FatumRvmanum.  Mais  pour  reprendre  noftrc  fuiet,ces  colonnes,  de  quelque  tem- 
ple ou  autre  édifice  qu'elles  fuifent,  font  fi  belles,  &d'vne  manière  de  trauail  fielco-ante,  que 
ie  n'en  ay  iamaisveu  de  plus  accomplies;  tous  leurs  membres  font  d'vn  excellent  deffein  Se 
fort  réguliers.  le  croy  que  l'afpect  de  ce  temple  eftoit  celuy  que  Vitruue  nomme  Periptcros, 
c'eft  à  dire  entouré  de  loges,  &:  que  fa  manière  eftoit  la  Pycnvjtylos ,  ou  de  colonnes  preffées. 
A  la  face  des  entrées  il  y  auoit  huit  colonnes,  &  quinze  auxcoftez,en  y  comprenant  celles 
des  angles.  Lesbafes  font  compoféesde  l'Attique&de  l'Ionique:  &  les  chapiteaux  méritent 
d'eftre  bien  confiderez,  àcaufe  de  la  gentille  inuention  des  ornemens  qui  font  entaillez  fur 
l'abaco.  Les  architraue,frize,&:  corniche  ont  vn  quart  de  la  longueur  des  colonnes:  la  corni- 
che feule  n'a  guère  moins  de  hauteur  que  l'architraue&la  frize  enfemble ,  ce  que  ien'ay  ia- 
maisveu ailleurs  en  aucun  temple.  I'ay  drefîé  trois  diuers  defïeins  de  ce  temple. 

Dans  le  premier,  eft  l'éleuation  de  la  façade. 

Dans  le  fécond,  eft  le  plan. 

Au  troifiéme,  font  les  membres  particuliers. 
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Du  Temple  de  Iupiter  Tonant* 

Chapitre   XIX, 

AV  pied  duCapitolé  on  tro'uue  quelques  vertiges  du  deflein  fuiuant ,  qu'on  dit  auoir  au- 
trefois efté  le  temple  de  Iupiter  Tonant,  qui  fut  bafty  par  Augufte,  en  mémoire  d'vn 
péril  qu'il  efchappa  dans  la  guerre  Cantabriquc,  où  marchant  de  nui£fc  fa  litière  fut  frappée 
du  foudre,  &vnde  fesferuiteurs  tué  audcuant,fansque  laperfonne  de  l'Empereur  fe  trou- 
uaft  aucunement  offenfee.  Neantmoinsi'enfais  quelque  doute,  parce  que  les ornemens qu'on 
yvoid  font  trauaillez  d'vne  manière  tres-delicate.&d'vn  excellent  delfein,  &que  nous  fça- 
uons  qu'au  temps  d' Augufte  on  recherchoit  principalement  la  folidité  dans  les  ouurages, 
comme  îlparoiit  bien  au  portique  de  la  Rotonde  ,  bafty  par  M.  Agrippa,  lequel  portique  eft 
fort  fimple,&  en  diuers  autres  édifices  dumefmefiecle.  Quelques-vns  ont  voulu  direqueles 
colonnes  qui  s'y  voyenteftoientdupontqueCaligula  fit  drerter;  ce  que  l'ay  délia  montré  eftre 
faux.  L'afpect  de  ce  temple  eftoit  de  la  manière  nommée  Dipteros ,  c'eftàdire  à  doubles  aides. 
11  eft  bien  Vray  queducoftéqui  regarde  le  Capitole  il  n'y  auoit  point  de  portique;  mais  fuiuant 
ce  que  i'ay  encore  obferué  en  d'autres  baftimens  de  pareille  aflictte ,  ie  m'imagine  qu'il  pouuoit 
eftre  comme  il  paroift  fur  le  plan,  c'eftàdire  qu'il  euftvnmur  fort  épais,  lequel  enfermait  la 
nef  auec  les  portiques,  &:  après  vn  peu  d'efpace,vn  autre  mur  auec  de  bons  contre-forts,  qui 
entraflent  dans  le  mont  :  d'autant  qu'en  ces  occafions  les  anciens  donnoient  beaucoup  d'épaii- 
feur  au  premier  mur,  afin  que  l'humidité  ne  pûft  pénétrer  au  dedansde  l'édifice,  &appuyoient 
l'autre  mur  de  contreforts,  pour  fouftenir  &:  relifter  mieuxàla  continuelle  charge  &c  pouflee  du 
mont;  &c  l'cfpace  d'entre  les  deux  murs  feruoit  à  faire  partage  aux  eaux  de  la  pluye,qui  s'écoulant 
par  le  pied  du  mont,eUlfent  pu  auec  le  temps  apporter  quelque  dommage  à  la  fabrique.  La 
manière  de  ce  temple  eftoit  la  Pycnoftylos  >  l'architraue,&la  frize  fous  le  frontifpice  eftoient 
applanis,tout  en  vne  feule  face,  pour  y  pouuoir  mettre  l'infcription,  dont  il  refte  encore  quel- 
ques charaétercs.  L'ouicule  de  la  corniche  fur  la  frize  eft  différent  de  tous  ceux  que  i'ayiamais 
vcus;&:  la  variété  que  l'on  remarque  dans  les  ornemens  de  cette  corniche,  principalement  en 
ce  qui  concerne  larepetition  des  ouicules,eft  fort  iudicieufe.  Lesmodillonsde  cette  mefme 
corniche  font  tellement  diftribuez,  qu'au  droit  de  chaque  colonne,  il  fe  rencontre  vne  efpace 
vuide,  au  lieu  d'y  auoir  vnmodillon ,  comme  on  void  encore  en  quelques  autres  corniches  ;  bien 
que  par  la  règle  générale  il  faille  toufiours  que  lesmodillons  fe  trouuent  fur  les  colonnes.  Et 
parce  que  les  defleins  precedens  font  allez  comprendre  le  profil  de  celui-cy ,  ic  n'en  ay  fait 
que  deux  planches. 

Dans  la  première,  eft  le  plan. 

A .  Efl  ï efpace  d'entre  les  deux  murs. 

B.  Sont  les  contre-forts  entrans  dans  le  mont. 

C.  Sont  Us  dtftance s  d'entre  chaque  contre- fort. 

Dans  la  féconde,  font  les  membres  particuliers  du  portique* 

A.  La  bafe. 

B.  Le  chapiteau. 

C.  Varchitraue ,  frize ,  &  corniche. 

D.  Le  foffite  de  l'architrauc  entre  les  colonnes. 
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Du  Panthéon,  auiourd'huj  nommé  la  Rotonde. 
Chapitre    XX. 

EN  t  r  e  tous  les  temples  que  Ton  void  à  Rome ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  célèbre  que  le  Pan- 
théon ,  communément  nommé  la  Rotonde ,  ny  qui  toit  refté  plus  entier ,  veu  qu'il  fe  trou- 
ue  encore  auiourd'huyprefque  au  mcfme  citât,  en  ce  qui  concerne  la  maçonnerie,  que  lors 
qu'il  vint  d'eftre  fait:  mais  il  a  efté  dépouillé  de  la  plufpart  de  fes  ornemens,&:  particulière- 
ment des  excellentes  ftatués  dont  ilelloit  plein.  Quelques-vnscroyentqu'enuiron  quatorze 
ans  après  la  venue  de  noftre  Seigneur  ,  M.  Agrippa  le  fit  conftruirc  ;  neantmoins  i'eftimeque 
le  corps  du  temple  eftoit  bafty  dés  le  temps  de  la  République,  &  qu'Agrippa  n'y  ioignitquc 
le  portique  :  ce  qu'on  peut  iuger  par  le  double  frontifpice  de  la  façade.  Ce  temple  fut  ap- 
pelle Panthéon,  parce  qu'il  eftoit  confacré  non  feulement  à  Iupiter,  mais  encore  à  tous  les 
Dieux:  ou  peut-eftre  àcaufe  de  fa  figure  qui  femble  reprefenter  le  globe  du  monde,  car  fa 
rondeur  eft  tellement  compafTée,  que  la  hauteur,  depuis  l'aire  iufques  à  cette  ouuerture  par  où 
il  reçoit  le  iour,  eft  égale  à  fa  largeur  prife  diamétralement  d'vn  cofté  du  mur  à  l'autre:  &:  encore 
que  maintenant  il  faille  defeendre  pour  entrer  dedans,  il  eft  neantmoins  à  croire  qu'ancien- 
nement on  y  montoit  par  quelque  nombre  de  marches.  Parmy  lesplusfinguliereschofesqui 
fe  lifent  auoir  efté  dans  ce  temple, on  remarque  vncMinerue  d'yuoire  faite  par  Phidias, Se 
vne  Venus,  à  l'oreille  de  laquelle  pendoit  la  moitié  de  cette  precieufe  perle  que  Cleopatre 
beutenvn  feftin,où  elle  entreprit  dcfurmonterlafomptuofitédeM.  Antoine.  On  tient  que 
cette  portion  de  perle  fut  eftimée  deux  cens  cinquante  mille  ducats.  Tout  ce  temple  eft  de 
l'ordre  Corinthien,  autant  par  dehors  que  par  dedans.  Les  bafes  des  colonnes  font  compofées 
de  l'Attique&:  de  l'Ionique:  les  chapiteaux  font  taillez  à  feuilles  d'ohue  :  les  architraues ,  fri- 
zes,&  corniches  ont  de  très-belles  mouleures,  &  ne  font  guère  chargées  d'oroemens.  Dans 
l'épaifleur  du  gros  mur  qui  fait  l'enceinte  du  temple ,  il  y  a  de  certains  efpaces  vuides  pratiquez 
exprés,  afin  que  lestremblemensde  terre  ne  fuflentpas  tant  à  craindre  pour  cette  fabrique, 
&  pour  épargner  auifi  vne  notable  dépenfe  qui  euft  efté  fuperfluë.  Ce  temple  a  en  face  vn 
très-beau  portique  ,  dans  la  frize  duquel  ces  mots  font  écrits  : 

M.    AGRIPPA    L.    F.    COS.    TERTIVM    FECIT. 

Au  de/Tous  defquels,  c'eft  à  dire,  dans  les  bandes  de  l'architraue,  ces  autres  mots  font  en 
plus  petit  charadtere ,  &  font  connoiftre  que  les  Empereurs  Septimius  Seuerus,  &:  M.  Aurelius 
reftaurerent  les  ruines  que  le  temps  y  auoit  faites. 

IMP.  CAES.  t.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  P  I  V  S.  PERTINAX 
ARABICVS.  PARTH1CVS.  MAXIMVS.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT 
XI.  COS.  îTl.  P.P.  P  R  O  C  O  S.  ET.  IMP.  CAES.  M 
AVRELIVS.  ANTONINVS.  PIV5.  FELIX.  AVG.  TRIB 
ÏOTEST.V.  COS.  PROCOS.PANTHEVM.  VETVSTATE 
CORRVPTVM.     CVM.   OMNI.    CVlTV.   R  E  S  T  I  T  V  E  R  V  N  T. 

Le  dedans  du  temple  eft  comparty  en  fept  chapelles  auec  des  niches,  toutes  lefquelles  font 
pratiquées  dansle  corps  du  mur  ,&lesnichesdeuoient  auoir  desftatuësj  entredeux  chapel- 
les il  y  a  par  tout  vn  tabernacle,  de  forte  qu'ils  viennent  au  nombre  de  huit.  Plufieurscroyent 
que  la  chapelle  du  milieu,  qui  eft  au  droit  de  l'entrée  du  temple,  ne  foit  pas  antique,  parce  que 
Ion  cintre  va  rompre  quelques  colonnes  du  fécond  ordre;  mais  que  pendant  le  Pontificat  de 
Boniface,  lequel  dédia  ce  temple  au  véritable  culte  diuin,elle  futaccreuëparlesChrcftiens, 
Raccommodée  conformément  à  leur  vfage,  auquel  il  eftneceffaire  d'auoirvn  autel  principal 
entre  les  autres:  neantmoins  comme  ievoy  qu'elle  accompagne  très-bien  le  refte  de  l'œuure, 
&que  tous  fes  membres  font  trauaillcz  par  excellence,  ie  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  aufli 
ancienne  que  tout  le  refte  de  cet  édifice.  Cette  chapelle  a  deux  colonnes ,  c'eft  à  dire ,  vne  de 
chaque  cofté, lefquelles fortent  horsd'œuure,  &ont  vne  efpece  de  canneleure  particulière: 
car  l'efpace  plein  qui  feparc  chaque  canneleure,  eft  enrichy  de  petits  tondins  fort  proprement 
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trauaillez.  Et  dautant  que  toutes  les  parties  de  ce  temple  méritent  d'eftre  diligemment  ob- 
feruées  ,pour  ne  lailler  rien  à  délirer,  l'en  ay  fait  dix  planches. 

La  première ,  eft  pour  le  plan  :  les  efcaliers  qui  fe  voyent  aux  deux  coftez  de  l'entrée ,  condui- 
fent  fur  les  chapelles  par  vn  petit  cori  dor  fecrct  qui  va  tout  autour  du  temple ,  &  fortant  dehors 
fe  va  rendre  au  pied  de  certaines  marches  qui  régnent  tout  à  l'entour  de  la  couuerture,  & 
montent  iufques  au  fommet  de  l'édifice. 

La  féconde,  eft  la  moitié  de  la  façade  de  deuant. 

La  troifiéme,eftla  moitié  de  la  façade  fous  le  portique. 

Ces  deux  defleinsde  façade  montrent  quele  temple  a  deux  frontifpices,l'vn  au  portique, 
Se  l'autre  attaché  au  mur  du  temple.  A  l'endroit  qui  eft  marqué  T,  il  y  a  quelques  auances  de 
pierres ,  mais  ie  ne  fçaurois  m'imaginer  à  quelle  fin  elles  ont  efté  laiflces.  Sur  le  portique  la 
trauée  eft  toute  de  bronze. 

La  quatrième,  eft  féieuationd'vn  des  coftez  par  dehors. 

X.    Efi  la  féconde  corniche  qui  règne  à  l'entour  du  temple. 

La  cinquième,  eft  l'éleuation  d'vn  coftépar  le  dedans. 

La  fixiéme ,  eft  des  ornemens  du  portique. 

A.  La  bafe. 

B.  Le  chapiteau. 

C.  L'architraue  ,jri&e,  &  corniche. 

D.  La  facome  des  ornemens  fur  les  colonnes ,  &  les  pilaf res  dejf&as  le  portique. 
T.  Les  pilaf  res  du  portique  qui  refondent  aux  colonnes. 

V.      Les  contoumtmens  des  caulicoles  des  chapiteaux. 
X.     Lefoffte  de  l'architraue  entre  vne  colonne  ejr  l'autre. 

La  feptiéme,  eft  d'vne  partie  de  l'éleuation  de  la  face  du  dedans  qui  regarde  vers  l'entrée, dans 
laquelle  on  void  comme  les  chapelles  &  les  tabernacles  font  difpofez,  quels  font  leurs  orne- 
mens,comment  lesquadranglesde  lavoute  font  comparus, lefquelsdeuoicnt  eftre vray-fem- 
blablement  enrichis  de  lames  d'argent,  dont  il  refte  encore  quelques  veftiges,  parce  que  fi  leurs 
ornemens  n'euffent  efté  que  de  bronze,  il  eft  bien  certain  qu'on  auroit  encore  en  mefme  temps 
enleué  ceux  du  portique. 

La  huitième,  qui  eft  defleignéevn  peu  plus  en  grand,  montre  l'ordonnance  d'vn  des  taber- 
nacles veu  de  front,  auecvne  partie  des  chapelles  qu'il  a  à  chaque  cofté. 

La  neufiéme,  eft  des  ornemens  des  colonnes  &c  despilaftres  qui  font  au  dedans. 

L.  Eft  la  bafè. 

M.  Le  chapiteau. 

N .  L 'architraue  ,Jriz,e ,  çf  corniche. 

O.  Les  contournemens  des  caulicoles  des  chapiteaux. 

P.  Les  cannelé  ures  des  pilafres. 

La  dixième,  eft  des  ornemens  des  tabernacles  qui  font  entre  les  chapelles,  dans  lefquelson 
doit  obfcruer  la  belle  &:  iudicieufe  confideration  de  l'Architecte ,  à  reflerrer  l'architraue ,  frize, 
&  corniche  de  ces  tabernacles  ;  car  lespilaftresdes  chapelles  n'ayant  pas  alfez  de  relief  en  de- 
hors du  mur  pour  contenir  toute  la  faillie  de  cette  corniche,  il  luy  laifTa  feulement  fa  grande 
doucine  ou  gueule  droite,  pour  feruir  d'entablement,  &  reduifit  toutes  les  mouleures  des 
autres  membres  en  vne  large  fafcie  ou  platte-bande  ,  laquelle  defeend  iufque  fur  la  frize, 
comme  ce  deflein  le  reprefente  au  haut  de  la  page,  à  la  main  droite,  vers  le  finiment  de  la 
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corniche  marquée  K,  fi  bien  que  cette  fafeie  eft  aulîi  large  que  tout  le  plein  de  la  frize, 
dont  elle  n'en  diftinguée  que  par  la  faillie  que  pourroit  auoirvn  oue,ouvndenuculc,quoy 
qu'il  n'y  ait  rien  de  figuré. 

Lafacome  des  ornemem  de  la  porte. 

Les  feftons  qui  ornent  (es  deux  coJtcz.de  h  forte. 

L'échele  des  prof  lettres  de  cette  feuille, faifantvn  pied  diuisé  en  douze  ponces. 

La  forme  du  piédefatl  continu,  ou  embafement ,  fentant  d'autel  aux  huit  tabernacles  qui 

font  à  l'entour  du  temple  entre  les  chapelles. 
La  colonne  des  autels  ou  tabernacles ,  auecfi  bafe  &fon  chapiteau. 
L'architraue,frize ,  &  corniche  des  tabernacles. 

Et  toutes  ces  mefmcs  lettres  de  renuoy  font  encore  aux  trois  defTeins  precedens ,  St  tonfiours 
placées  fur  les  mefmcs  membres,  afin  d'éuiter  toute  forte  de  difficulté,  &  de  confuiion. 

Ce  deflein  eft  le  dernier  que  i'ayfait  des  temples  qui  font  à  Rome. 


E. 
F. 
G. 
H. 

I. 

K. 
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Des  dejfeins  de  quelques  Temples  qui  font  hors  de  Rome ,  &  dans  l'Italie  : 

&  premièrement  du  Temple  de  'Bacchus. 

Chapitre    XXI. 

HO  R  s  la  porte  qu'on  appelle  maintenant  de  Saincte  Agnes,  qui  fe  nommoit  anciennement 
Vimmale,  à  caufe  d'vn  mont  de  ce  mefme  nom, fur  lequel  elle  eft,  on  void  encore  le 
temple  fuiuant  allez  entier,  &  qui  eft  prefentement  dediéàSain&e  Agnès.  Il  me  femble  que 
ce  deuoit  eftre  quelque  fepulture  ,  veu  qu'on  a  trouué  dedans  vn  fort  grand  vafe  ou  monument 
de  porphyre,  ennchy  de  bas-reliefs  qui  reprefentent  de  petits  enfans  parmy  des  pampres  de 
vigne,  cueillans  des  raifins;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-vns  que  c'eftoit  le  temple  du  dieu 
Bacchus:  &  comme  c'eft  l'opinion  commune  ,&  que  maintenant  il  fert  d'eglife,iel'ay  voulu 
mettre  au  rang  des  temples.  Audeuant  de  fon  portique  on  void  les  vertiges  d'vne  cour  oua- 
le,qui  ,àmon  auis,eftoit  ornée  de  colonnes,  entre  lefquellesil  pouuoit  bien  y  auoir  des  ni- 
ches auec  des  ftatuës. 
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La  loge  du  temple, à  ce  qu'on  en  peut  iuger  par  ce  qui  refte,  eftoit  auec  des  pilaftxcs,  & 
âuoit  trois  ouuercures.  Au  dedans  du  temple  ,  les  colonnes  qui  portoient  le  dôme  eftoient 
deux  à  deux.  Toutes  ces  colonnes  font  de  granit,  &  les  bafes,  les  chapiteaux,  &  les  corniches 
de  marbre  :1a  forme  des  bafes  eftAttique,  &  les  chapiteaux  font  Compofites,d'vn  fort  beau 
deflein:  du  pied  de  la  roze  il  fortvne  certaine  traifnée  de  feuilles, defquelles  il  femble  que 
lesvolutes  prennent  leur  naiifance,&  auec  beaucoup  de  grâce.  Les  architraue ,  frize  &  cor- 
niche font  plus  groffierement  trauaillez,  d'où  ieconie&ure  que  ce  temple  n'a  pas  efté  fait  dans 
le  bon  temps ,  mais  peut-eftre  fur  le  déclin  de  l'Empire  :  il  ne  laiffe  pas  d'eftre  enrichy  de  quan- 
tité d'ornemens  ,  de  compartimens,  de  belles  pierres ,  &:  de  mofaïque ,  auiîî  bien  fur  le  paué  que 
fur  les  murs  &c  dans  la  voûte.  I'ay  fait  trois  defleins  de  ce  temple. 

Le  premier ,  eft  de  fon  plan. 

Le  fécond,  de  l'éleuation. 

Et  le  troifiéme,  de  l'ordonnance  des  colonnes  qui  portent  lcsarcs,furlefquelspofekdomc. 

A.  La  bafe. 

B.  Le  chapiteau. 

C .  L' architraue  ,jrize ,  çy  corniche. 

D.  Le  commencement  des  arcs. 

E.  Le  pied  eu  échelle  auec  qtioy  tout  a  ejlé  me  fur  c. 
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D'qjn  'Temple  dont  on  njo'td  les  njefliges  près  l*eglifi  de  fàinët  Sebaftien, 

fur  le  grand  chemin  d'Appius. 

C  H  APITR  E  XXII. 

HO  r s  la  porte  qui  va  à  fain&  Sebaftien ,  qu'on  appelloit  autrefois  Appia,  à  caufe  de  ce  mer- 
ueilleux  chemin  que  Appius  Claudius  fit  faire  auecvne  fi  grande  dépenfe,on  void  les 
veiti^es  de  l'édifice  fuiuant  prés  l'eghfe  de  S.  Sebaftien.  A  ce  que  ie  puis  conietturerileftoit 
tout  fait  de  brique;  vne  partie  des  loges  qui  cnuironnoient  la  cour  eft  encore  en  pied:  cette 
cour  ou  penftyle  auoit  double  rang  de  logesàfon  entrée,  auec  quelques  chambres  de  part  &C 
d'autre  pour  l'vfage  desminiftres  qui  feruoientau  temple,  lequel  eftoitfitué  dans  le  milieu  de 
la  cour  ;&  ce  qui  s'envoid  maintenant  éleué  du  rezde  chauffée,  où  deuoit  eftre  l'aire  du  tem- 
ple ,  eft  vn  ouurage  tres-fode , &c ne  prend  fon  iour  que  par  les  portes, &fix  petites  feneftres 
qui  font  dans  les  niches,  fi  bien  qu'il  eft  vn  peu  fombre,  comme  la  plufpart  des  temples  anti- 
ques. Surledeuantde  ce  temple,  au  droit  de  l'entrée  du  penftyle,  on  trouue  les  fondemens  du 
portique,  mais  les  colonnes  en  ont  efté  emportées:  ie  n'ay  pas  neantmoins  laifle  de  reprefen- 
ter  en  mon  deffein  &  leur  hauteur  &  leur  diftance ,  comme  il  m'a  efté  facile  de  le  remarquer 
dans  lesfondemens.  Et  parce  qu'on  ne  void  plus  aucune  partie  desornemens  de  ce  temple, ie 
n'en  ay  fait  qu'vn  deflein  où  i'ay  mis  fon  plan. 

A.  Eft  le  plan  ou  l'aire  du  temple  &  de  fon  portique ,  où  les  colonnes  dcuoïent  eftre  afifis. 
D.  Le  plan  du  temple  &  du  portique  en  la  partie  qui  eft  fous  ce  plan. 

B.  Sont  les  pi Lift tes  angulaires  du  penftyle. 

C.  Les  autres  pilaftres  qui  forment  les  loges  tout  autour. 
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Dit  Temple  de  U  Deep  Vefla. 
Chapitre   XXIII. 

ATiuoly,  cinq  ou  fixlieuësloin  de  Rome, fur  la  cafcade  dufleuue  Aniene,  auiourd'huy 
nommé  le  Teueron  ,on  void  le  temple  fuiuant ,  dont  la  forme  eft  ronde  ;  les  habitans  de  là 
crovent  quec'eftoit  anciennement  la  demeure  de  la  Sibylle  Tiburtine:  mais  cette  opinion  eft 
fans  aucun  fondement,  fi  bien  que  i'eftimepluftoft,  félon  ce  qui  enaefté  dit  cy-deuant,  que 
ce  fuftvn  temple  dédié  à  la  Deeife  Vefta.  Cet  édifice  eft  de  l'ordre  Corinthien  :  les  entre-co- 
lonnes ont  deux  diamètres:  fonpauements'éleue  de  terre  à  la  hauteur  d'vn  tiers  des  colonnes: 
les  bafes  n'ont  point  de  zocle ,  afin  que  le  lieu  pour  fe  promener  fous  le  portique  fuft  plus  libre 
&:plusfpacieux:  les  colonnes  ont  precifément  autant  de  longueur  que  le  diamètre  de  la  nef 
eft  large  ,&fepanchent  en  dedans,  vers  le  mur  du  temple,  de  manière  que  le  vif  du  haut  des 
colonnes  tombe  à  plomb  fur  le  vif  du  pied  de  leurmefme  tige  vers  la  partie  du  dedans.  Les 
chapiteaux  font  taillez  à  feuilles  d'oliue,&  très-bien  exécutez;  d'où  ie  iuge  que  cette  fabri- 
que a  efté  baftiedansle  bon  temps.  L'ouuerturede  la  porte  &c  des  feneftres  eft  plus  étroite  par 
le  haut  que  par  le  bas ,  ainfi  que  Vitruue  enfeigne  qu'on  les  doit  faire ,  au  chapitre  fixiéme  de 
fon  quatrième  liure.  Toute  la  maçonnerie  de  ce  temple  eft  de  pierre  Tiburtine,  encrouftec  de 
ftuc  fi  proprement  qu'il  femble  eftre  tout  de  marbre.  l'en  ay  fait  quatre  deffeins. 

Le  premier,  eft  de  fon  plan. 
Le  fécond ,  de  l'éleuation. 
Le  troifiéme,des  membres  particuliers  du  portique. 

A.  Vembafement  en  forme  de  pédeftail  qui  va  régnant  tout  autour  du  temple. 

B.  La  baje  des  colonnes. 

C.  Le  chapiteau. 

D .  L 'archi trait  e ,  ftize ,  &  corniche. 

Le  quatrième,  des  ornemensde  la  porte  &  des  feneftres. 

A.  Sont  les  ornemens  de  la  porte. 

B .  Les  ornemens  des  feneftres  far  le  dehors. 

C.  Les  ornemens  des  feneftres  par  le  dedans. 

Les  faces  ou  bandes  des  ornemens  de  la  porte  &  des  feneftres  font  différentes  de  celles  de 
la  pratique  ordinaire.  Les  aftragales  fous  les  cymaifes  ont  plus  de  faillie  que  leur  cymaife:  ce 
que  ie  n'ay  iamais  veu  ailleurs. 
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Du  Temple  de  Caftor  &  de  Poïlux. 

Chapitre    XXIV. 

ANaples,  dansvn  des  plus  beaux  quartiers  de  la  ville,  entre  la  Vicarerie  c^leChaftcau, 
on  void  le  portique  d'vn  temple  bafty  Se  confacré  aux  deux  frères  Caftor&Pollux,  par 
Tiberius  IuhusTarfus,&par  Pelagon  aftranchy  d'Augufte,  comme  il  paroift  en  fon  înfcri- 
ption, laquelle  eft  Grecque. 

TIBEPIOS   IOTAI02   TAPSOX  AIOSKOYPOIS  KAI  THI  nOAEI 
TON  NAON    KAI   TA  EN   THI  NAfll 

nEAArnN  sebastot   AnEAEreEPos  kai  EniTPonos 

SÏNTEAE2AS   £K   TflN  IAIHN  KA0IEP.QSEN. 

C'eft  à  dire,  Tiberius  Iulms  Tarftts  louis  fliis  &  vrbi  templum  &  cjtu  in  templo. 
Pelagon  Augufit  libe.tus  ejr  procura  ter  perfide  ns  ex  proprùs  confecrauit. 

Lefquelles  paroles  difent  que  Tiberius  Iulius  Tarfus  commença  à  baftir  ce  temple  aux  deux 
fils  de  Iupiter,Caftor  &Pollux,  &  à  l'honneur  de  la  ville:  &  que  Pelagon  aftranchy  de  fecre- 
taire  d'Augufte,  le  fit  acheuer  à  fes  dépens,  &  le  confacra. 

Le  porti  que  eft  Corinthien  :  les  entre-colonnes  ont  plus  d'vn  diamètre  &  demy,  &  aufli  moins 
de  deux  entiers.  Les  bafesfont  Attiques,&;  les  chapiteaux  à  feuilles  d'oliuetrauaillées  par  ex- 
cellence. L'inuentiondes  caulicolesfous  la  roze  eft  belle,  &  particulière,  en  ce  qu'ils  fe  lient 
&:  s'entrelaflent  l'vn  l'autre ,  &  femblent  naiftre  des  feuilles  qui  vont  montant  fur  lesautres  cau- 
licolesqui  portent  les  cornes  du  tailloir  du  chapiteau.  Decétcxemple,&:de  quelques  autres 
encore  qui  fe  trouueront  dans  le  recueil  de  ce  liure,  on  peut  connoiftre  que  l'Architecte  fe 
peut  quelquefois  vn  peu  écarter  de  la  manière  ordinaire, pourueu  qu'il  le faiïe  de  bonne  grâce, 
&toufiours  conformément  à  la  nature  des  chofes  qu'il  reprefente.  Le  frontifpice  eft  enrichy 
d'vne  hiftoire  de  facnfice  en  bas-relief,  de  très-bonne  main.  Quelques-vns  difent  qu'il  y  auoit 
là  deux  temples,  l'vn  rond,  &  l'autre  quarré.  Du  premier  il  ne  paroift  plus  aucun  veftigc,&le 
quarréeft,àmon  auis,  moderne.  C'eft  pourquoy  laiffantà  part  le  corps  du  temple,  i'ay  feule- 
ment mis  l'éleuation  de  la  façade  du  portique  au  premier  deifein,&:  fes  membres  particuliers 
dans  le  fécond. 

A.  La  bafe. 

B.  Le  chapiteau. 

C.  Varchitraue ,  Jrize ,  &  corniche. 

D.  Le  pied  divisé  en  douze  pouces,  attec  lequel  tous  ces  membres  font  méfierez. 
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Du  Temple  qm  efi  prés  de  Treui. 

Chapitre    XXV. 

ENt're  Fuligno&:Spoleti,prés  de Treui, on  rencontre  vn  petic  temple, d'où  i'ay  tiré  les 
defleinsfumans.  L'embafement  qui  le  porte  a  de  hauteur  huit  pieds  &  demy  :  aux  codez 
defon  portique  il  y  a  des  efcalierspar  où  l'on  y  monte,  lefquelsfe  vont  rendre  en  deux  autres 
petits  portiques,  qui  font  comme  détachez  du  corps  du  temple.  L'afpeét  de  ce  temple  eft  le 
Profiylos,  &£  fa  manière  la  Pycnoftylos.  La  chapelle  qui  eft  au  droit  de  l'entrée  dans  la  nef  du 
temple,  a  de  très-beaux  ornemens:  les  colonnes  ont  leurs  canneleures  torfes,&font  d'ordre 
Corinthien,  comme  celles  du  portique,  toutes  lefquelles  font  excellemment  bien  trauaillées, 
&auec  vne  très-grande  delicatefle  &:  variété  d'ornemens;  fi  bien  qu'en  ce  temple  &c  en  tous 
les  autres  édifices  de  cette  efpece,onpeut  remarquer  la  venté  de  ce  que  i'ay  dit  en  mon  pre- 
mier liure,que  les  antiques  en  ce  genre  de  baftimens,&:  particulièrement  encore  dans  les  pe- 
tits, ont  apporté  vne  diligence  extrémeà  perfectionner  &:  enrichir  iufques à  la  moindre  pièce 
des  ornemens  qui  leur  eftoient  conuenables.  Mais  dans  les  grands  édifices, comme  font  les 
amphithéâtres,  &:  autres  femblables  machines,  ils  fe  contentèrent  d'en  elabourer  quelques 
morceaux,  laiflant  le  relie  tout  fimplement  degrolïi,afin  de  gagner  le  temps, &  ménager  la 
dépenfe  trop  exceflîue ,  qu'il  euft  fallu  confumer  à  mettre  chaque  partie  en  fa  perfection,  ainfi. 
que  ieferay  voirenvnliure  particulier  des  amphithéâtres,  que  i'efpere  de  mettre  bien  toflau 
iour.  I'ay  drefTé  quatre  defteins  de  ce  petit  temple. 

Le  premier,  eft  de  fon  plan,  &  de  l'aire  de  l'embafement,  marquée  A. 


B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 


Le  plan  du  portique  fîtes  l'embafement. 
La  bafe        ~) 


j  r    ç  de  l'embafement  qui  efi  tout  autour  du  temple. 

La  bafe  des  colonnes  de  la  façade  de  deuant. 

La  bafe  ~)  des  colonnes  ey-pilafires  des  petits  portiques  ,ou  les  efcalicrs 

Le  chapiteau  &  la  corniche  j         vont  aboutir.  « 

Le  fécond,  eft  de  la  moitié  de  l'aille  droite  veuë  par  dehors. 
H.     Efi  l' architraiie ,  fnz,e ,  &  corniche. 

Le  troifiéme,  eft  de  la  mefme  moitié  veuë  par  dedans. 

Le  quatrième,  eft  l'éleuation  d'vn  des  coftez. 
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1)ti  Temple  de  Scifi» 

Chapitre    XXVI. 

LE  temple  fuîuant  eft  fur  la  place  de  Scifî,  ville  derVmbrie,&:eft  d'ordre  Corinthien.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  l'architecture  de  cet  édifice,  font  les  piédeftaux  des  co- 
lonnes du  portique,  parce  que,  comme  i'ay  dit  cy-deuant,tous  les  autres  temples  antiques  y 
ont  des  colonnes  de  la  hauteur  mefme  du  portique  j  &:  celui-cy  eft  le  feul  où  i'aye  veu  des  pié- 
deftaux. Entre  chaque  piédeftail  il  y  a  des  marches ,  lefquelles  montent  de  la  place  dans  le  por- 
tique. La  hauteur  des  piédeftaux  eft  égale  à  la  largeur  de  l'entre-colonne  du  milieu,  lequel  a 
deux  pouces  dauantage  que  les  autres.  La  manière  de  ce  temple  eft  celle  que  Vitruue  nomme 
Syfiylos ,  c  eftà  dire  de  deux  diamètres.  Les  architraue,frize,&:  corniche  tout  enfembleontvn 
cinquième  de  la  hauteur  des  colonnes ,  &  quelque  peu  plus.  La  corniche  qui  fait  le  fronton 
eft  feulement  différente  de  celle  qui  va  régnant  au  long  des  colonnes,  en  ce  qu'en  la  place 
des  modillons  elle  a  quelques  feuilles.  La  nef  de  ce  temple  eft  longue  vne  quatrième  partie 
plus  qu'elle  n'eft  large.  l'en  aydreffé  trois  deneins. 

Dans  le  premier,  eft  le  plan  du  temple. 
Au  fécond,  l'éleuation  de  la  face  de  deuant. 
Et  au  troificme  ,  le  profil  des  ornemens. 

A.  Le  chapiteau  auec  l'architraue  ,jriz,e ,  &  corniche. 

B.  Le  piedefia.il  &  la  l?<tfe  des  colonnes. 

C.  La  corniche  qui  fait  le  fi  on  ton. 

D.  Le  pied  dansé  en  douze  pouces. 
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De  quelques  dejfeins  de  Temples  qui  font  hors  de  t  Italie:  &  premièrement 

des  deux  Temples  de  Pôle» 

Chapitre    XXVI  L 

A  Pôle,  ville  de  l'Iftrie,  outre  le  théâtre,  l'amphiteatre ,  &  l'arc  de  triomphe  qui  y  fontj 
tous  excellens  edifices,dont  nous  traittcrons&:  ferons  voir  les  defleins  quand  il  fera  temps, 
onvoid  furvn  des  coftez  de  la  grande  place,  deux  temples  de  mefme  grandeur,  &femblables 
en  leurs  ornemens,  diftans  l'vn  de  l'autre  cinquante-huit  pieds  &  quatre  pouces ,  defquels 
voicy  lesdcffcins.  Leur  afpeét  eft  IcProftylos:  leur  manière  eft  celle  que  fay  cy-deuant  nom- 
mée auec  Vitruue  Syftylos  >  c'eftà  dire  ,de  laquelle  les  entre-colonnes  ont  deux  diamètres,  &: 
l'entre-colonne  du  milieu  deux  diamètres  &:  vn  quart.  Il  y  a  vn  embafement  autour  de  ces  tem- 
ples, la  hauteur  duquel  fait  le  niueau  de  leur  pauement,  &  l'on  y  monte  par  desdegrez  qui 
font  à  la  face  du  deuant,ainfi  qu'on  a  defraveu  en  beaucoup  d'autres.  Les  colonnes  ontlabafe 
Attique,  mais  auec  cette  particularité  que  le  plinte  fait  la  moitié  de  toute  la  hauteur  de  laba- 
fe.  Les  chapiteaux  font  fort  délicatement  taillez  à  feuilles  d'oliue.  Les  caulicoles  font  reueftus 
de  feuilles  de  chefnc ,  ce  qui  doit  eftre  obferué  comme  n'eftant  pas  commun.  L'architraueeft 
encore  aifez  différent  de  l'ordinaire,  en  ce  que  fa  première  fafcie  eft:  grande,  la  féconde  moin- 
dre, &:  la  troi  lié  me  fous  la  cymaife  eft  encore  plus  petite;  &ces  bandes  ou  fafeiesne  font  pas 
à  plomb,  mais  vont  montant  en  retraite:  ce  qui  fut  fait  àdelTein  que  l'architraue  euft  peu  de 
de  faillie,  &:  nevinft  point  àcouurir  les  lettres  de  cette  infcription,qui  eft  dans  la  fnzede  la 
façade. 

ROMAE    ET   AVGVSTO    CAESARIS    INVI    F    PAT   PATRIAE 

Er.  les  feuillages  dont  la  frize  eft  enrichie  régnent  feulement  au  long  des  autres  coftez  du 
temple.  La  corniche  eft  compofée  de  peu  de'mouleures,  dont  les  ornemens  font  à  l'ordinaire. 
Lesornemens  delaporte  ne  fevoyent  plus,neantmoinsielesay faitsà  peu  préscomme  îlm'a 
femblé  qu'ils  deuoient  eftre.  La  nef  eft  plus  longue  d'vne  quatrième  partie  qu'elle  n'eft  large. 
Toute  Teftenduë  du  temple,  y  compris  levcftibule,  a  plus  de  deux  quarrezde  longueur.  De 
ces  deux  temples  i'ay  fait  trois  diuers  delfeins. 

Le  premier,  eft  de  leur  plan. 

B.     Le  piédeftail ,  ou  embajèment,  fur  lequel  font  les  colonnes. 
Le  fécond, eft  l'cleuarion  de  la  face  du  deuant. 

E .  L 'arcbïtrauc ,  ft-ize ,  &  corniche . 

V .    Les  ornemens  de  la  porte  que  i'ay  fppleez,  Je  mon  in  fient  ion. 
Le  troifiéme,  eft  l'éleuation  d'vne  des  ailles. 
D.   Eft  la  campane  du  chapiteau. 

F.  Le  plan  de  ce  mefme  chapiteau. 
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De  deux  Temples  quijdnt  a  Nimes  :  &  premièrement  de  celuy  qu'on  nomme 

la  Maifon  quarrée» 

Chapitre   XXVIII. 

A  Nimcs,  ville  cathédrale  du  Languedoc,  &:  le  lieu  de  la  naiffance  de  l'Empereur  Anto- 
nin,parmy  vnbon  nombre  de  grandes  &:  belles  antiquitcz,  on  void  les  temples  fuiuans. 
Le  premier  eft  appelle  laMailbn  quarrée,  parce  que  cet  édifice  eft  d'vne  forme  quadrangu- 
laire,&  les  habitans  delà  tiennent  qu'autrefois  c'eftoit  vne  Bafilique,(qui  eft  vne  efpece  de 
baftiment,dont  i'aycy-deuant ,  au  troifiéme  liure,  chapitre  15».  &:  20.  enfeigné  la  qualité,  l' v- 
fage,  &: la  forme, fuiuant  ce  qu'en  dit  Vitruue.)  Mais  commelacompofitionde  cet  edificen'a 
aucun  rapport  à  celle  desBafiliques,ie  croy  pluftoft  que  ce  rurt  vn  temple. Son  afpeét  &  fa  maniè- 
re font  allez  connus  par  ce  qui  a  elle  dit  cy-deuantau  fuiet  de  tant  d'autres  temples.  L'aire  du 
temple  s'éleueàdix  pieds  cinq  pouces  au  deifus  durez  de  chauffée,  &:  a  pour  embafementtouc 
autour  vn  piédeftail,  furlacymaife  duquel  font  deux  marches,  où  les  bafes  des  colonnes  font  af- 
files. Il  pourrait  bien  eftre  que  Vitruue,dans  le  troifiéme  chapitre  du  troifiéme  liure, euft  voulu 
parler  de  cette  forte  de  marches,  quand  il  dit  qu'ayant  à  taire  vnembafement  en  forme  de  pié- 
deftail continu  .\  fentour  d'vn  temple ,  on  doit  mettre  fous  la  baie  des  colonnes ,  les  fcamilles  en 
nombreimpair  (ce  font  peut-eftre  ces  marches,  ou  quelque  forte  de  zocles)  lefqucls  foient  à 
plomb  fur  le  vif  du  piédeftail,  &  à  niueau  fous  la  bafe  de  la  colonne,  &:  fur  la  cymaife  du  pié- 
deftail: lequel  palfageapar  fonobfcunté  donné  àpenferà  beaucoup  de  monde.  Labafedece 
piédeftail  a  moins  de  mouleurcs,&:  eftplus  malfiue  que  la  cymaife,  comme  l'ay  délia  auerty 
ailleurs  que  l'on  les  doit  faire  aux  piédeftaux.  Les  colonnes  ont  la  bafe  Attique;  mais  parce 
qu'elle  eft  augmentée  de  quelques  cordons  ou  aftragales  extraordinaires,  on  peut  dire  qu'elle 
eft  Compofite,&:  neantmoins  conuenable  aux  colonnes  Corinthiennes:  les  chapiteaux  font 
taillez  à  feuilles  d'oliue,&:  ont  l'abaco  fort  enrichy  d'ornemens.  La  roze  qui  eft  au  milieu 
de  chaque  face  du  chapiteau,  outre  la  hauteur  de  l'abaco,  occupe  encore  celle  de  l'orlet  de 
la  campane;  ce  que  ie  remarque  auoir  toufiours  efté  obfcrué  dans  les  chapiteaux  antiques  de 
cette  efpece.  Lesarchitraue  ,frize,&  corniche  ont  vne  quatrième  partie  de  la  hauteur  des  co- 
lonnes, &:tous  leurs  membres  font  pleins  d'ornemens  d'vne  très-belle  inuention.  Les  modif- 
ions font  fort  difièrens  de  tous  les  autres  que  l'ay  veus  ailleurs ,  &:  neantmoins  ce  qu'ils  ont  d'ex- 
traordinaire eft  bien  agréable  a  l'œil  ;  &£  quoy  que  les  chapiteaux  ayent  des  feuilles  d'oliue ,  ces 
modillons  ne  laiifcnt  pasd'eftre  ornez  de  feuilles  de  chefne.  Sur  la  gueule  droite  au  lieu  d'vn 
orlet  il  yavn  ouicule  entaillé,  ce  qui  fe  rencontre  en  peu  découches.  Le frontifpice eft  pre- 
cifément  comme  Vitruue  l'ordonne  au  chapitre  fuf-mcncionné,  car  des  neuf  parties  faifant  la 
longueur  de  la  corniche,  il  s'en  croutrc  vue  dans  la  hauteur  du  fronton  fous  fa  corniche.  Les  pié- 
droits ou  iambagesdela  porte  ont  de  front  vnefixiéme  partie  delà  largeur  delbnouuerture. 
Cette  porte  eft  enrichie  de  plufieurs  beaux  ornemens,  &  bien  trauaillez.Sur  fa  corniche  au  droit 
des  pilaftres,il  y  a  deux  quartiers  de  pierre  taillez  en  manière  d'architraue ,  lefquels  faillenc 
hors  de  la  corniche ,  &  en  chacun  il  y  a  vn  trou  quarré ,  large  de  dix  pouces  &c  demy  en  tout  fens, 
dans  lefqucls  ie  m'imagine  que  l'on  aiuftoitde  longues  pièces  de  bois,  quiarriuant  iufqu'à  ter- 
re feruoient  à  mettre  vne  porte  faite  exprés  pour  pouuoir  s'ofter&fe  remettre  félon  lebefoin, 
ôc  qui  deuoit  eftre  en  forme  de  ialoufie ,  afin  que  le  peuple  peuft  voir  de  dehors  ce  qui  fe  faifoic 
dans  le  temple ,  fans  donner  de  l'empefehement  aux  Preftres.  Il  y  a  fix  planches  de  ce  temple. 

Dans  la  première,  i'ay  fait  le  plan. 

En  la  féconde,  eftl'éleuation  de  la  face  de  deuant. 

En  la  troifiéme,  l'éleuation  d'vn  des  coftez. 

En  la  quatrième,  vne  partie  des  principaux  membres. 

A.  La  baje  des  colonnes. 

B.  La  cymaife  ")       *      .,,  „  ., 
,^      ,     1   r        >    du  piédeftail. 

C.  La  baje       J  [       J 

Et  au  deffoiu  le  quart  de  l' embafement  ou  piédejlail,  ejr  du  plan  du  chapiteau. 
En  la  cinquième,  eft  l'architraue,frize,& corniche. 
En  la  fixiéme,  les  ornemens  de  la  porte. 

E.    Le  quartier  de  pierre  perce dr  taillé  en  manière  d'architraue ,  &  posé  fur  la  corniche  de  la  porte 
au  droit  des  i ambages. 
Le  feuillage  qui  eft  au  défais,  eft  l'ornement  de  la  frize  qui  va  régnant  tout  autour  du  temple. 
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De  Vautre  Temple  de  Nimes, 
Chapitre    XXIX, 

LEs  deffeins  fuiuans  font  de  l'autre  temple  de  Nimes,  que  ceux  de  la  ville  croyentauoir  au- 
trefois efté  bafty  a  Vefta,mais  ie  n'y  trouue  aucune  apparence,veu  que  la  forme  des  temples 
de  cette  deeiTe,  que  les  anciens  faifoient  prefider  fur  l'élément  de  la  Terre,  deuoiteflre  ronde, 
conformément  à  celle  de  fon  empire  :  &de  plus  encore,  dautant  que  ce  temple  eftoit  fermé 
d'vn  mur  continu  par  les  trois  collez  où  ilauoit  fes  entrées,  deux  desquelles  eftoient  dans  les 
ailles  de  la  nef,&:la  principale  porte  à  la  façade  \  li  bien  que  le  lour  n'ypouuoit  entrer  d'au- 
cun endroit,  &  il  n'y  a  point  de  raifonqui  obligeai!:  à  faire  les  temples  de  Vefta  obfcurs:  c'eft 
pourquoy  i'aime  mieux  croire  que  celui-cy  fuft  confacréàquelqu'vndesdieux  infernaux.  En 
ce  temple  il  y  a  des  tabernacles  qui  deuoient  eftre  remplis  de  ftatués.  La  façade  du  dedans  au 
droit  de  la  porte  fe  diuifeen  troisparties:  l'aire  ou  lepauement  de  lapartie  dumilieu  eftàvn 
mefme  niueau  que  tout  le  refte  du  temple;  les  deux  autres  ont  leur  pauementàla  hauteur  des 
piédeftaux ,  &:  l'on  y  monte  par  des  efcaliers  qui  commencent  aux  deux  entrées  que  l'ay  dit  eftre 
aux  ailles  du  temple.  Les  piédeftaux  ont  vn  peu  plus  de  hauteur  que  le  tiers  de  leurs  colonnes. 
Les  colonnes  ont  leurs bafes  compoféesdel'Attique  &c  de  l'Ionique, &:ontvn  tres-beaupro- 
fil.  Les  chapiteaux  font  pareillement aufli  Comportes, &: fort  proprement  taillez.  Les  archi- 
traue ,  frize ,  &:  corniche  font  toutes  iimples,aufli  bien  que  lesmouleures  des  tabernacles  qui 
vont  régnant  autour  de  la  nef.  Derrière  les  deux  colonnes  qui  regardent  au  droit  de  l'entrée, 
&qui,à  noftre  manière  de  parler, font  le  grand  autel,ilyadespilaftresdontles  chapiteaux 
font  encore Compofites,  mais  neantmoins  differens  de  ceux  des  colonnes,  &  mefme  difterens 
entre  eux,  parce  qu'aux  pilaftresvoilins  des  colonnes,  les  chapiteaux  ont  leurs  ornemens  d'vne 
manière ,  &c  ceux  qui  font  plus  derrière  les  ont  d'vne  autre  ;  &£  tous  font  fort  bien ,  &:  ont  tant 
de  grâce  en  œuure ,  Se  l'inuention  en  eft  fi  gentille ,  que  ie  n'en  ay  iamais  veu  de  cette  efpece  qui 
me  piétinent  dauantage.  Cespilaftres  portent  l'architraue  des  chapelles  qui  font  aux  coftez, 
aufquelleson  monte,  comme  l'ay  dit,  parles  degrez  des  entrées  des  ailles,  de  forte  qu'en  cet 
endroit  ils  font  plus  larges  que  les  colonnes,  ce  qui  eft  à  remarquer:  les  colonnes  d'autour  de 
la  nef  portent  quelquesarcs  baftis  de  pierre  détaille:  &C  d'vn  de  ces  arcs  à  l'autre  commence  à 
monter  le  cintre  de  la  grande  voûte  du  temple. 

Tout  ce  baftiment  eft  fait  de  pierre  quarrée ,  &:  il  eft  couuert  de  tuiles  couchées  &enclauées 
l'vneen  l'autre ,  de  telle  forte  que  l'eau  de  lapluyen'y  peut  trouuer  de  partage.  l'ay  pris  vn  foin 
très-particulier  àdefteigner  ces(lPi,Yrf.mri^.q,1ini'nnl.  Omhlétres-coniiderables,&: vérita- 
blement on  void  bien  qu'ils  ont  efté  faits  au  temps  que  l'vfage  de  la  bonne  Architecture  eftoic 
prefquevniuerfel  par  tout  le  monde.  l'ay  fait  cinq  diuers  defleins  de  celui-cy. 

Le  premier,  eft  de  fon  plan. 

Le  fécond,  eft  lamoitié  de  la  façade  qui  regarde  vers  la  porte  en  la  partie  du  dedans. 
Le  troifiéme,  eft  l'éleuation  d'vne  partie  du  cofté. 

Au  quatrième, &  cinquième, font  les  ornemens  des  tabernacles, des  colonnes  ,&:  des  fof- 
fites ,  chacun  defquels  eft  marqué  auec  vnc  lettre  particulière. 

A.  Eft  l'architraue ,  friz,e,  &  corniche  fur  les  colonnes. 

B.  Le  chapiteau  des  colonnes. 
P.      Le  plan  de  ce  chapiteau. 

D.  Le  chapiteau  des  pilaftres  qui  font  teignant  les  colonnes, 

E.  Le  chapiteau  des  autres  pilaftres. 

F.  La  bafi  des  colonnes  &  des  pilaftres. 

G.  Le  picdeftail. 

H.     Les  ornemens  des  tabernacles  qui  font  a  l'en  tour  du  temple. 

S.       Les  ornemens  du  grand  tabernacle ,  ou  du  grand  autel  du  temple. 

M.  R.  &  O.    Les  compartimens  dit  fofftte  de  la  chapelle  du  grand  Autel. 
Lafacome  qui  eft  profilée  à  cofté  du  dé  du  piédeftail,  eft  de  l'architraue,  frize,  &  corniche 
fur  les  pilaftres,  &  eft  la  mefme  que  l'ay  dclfeignée  fur  l'éleuation  du  cofté,du  temple,  la- 
quelle eft  marquée  de  la  lettre  C. 
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De  deux  autres  Temples  qui  font  a  Rome  :  &  premièrement  de  ccluy 

de  ta  Concorde» 

C  H  AP  IT  RE      XXX. 

OV  tre  les  templesdonti'aycy-deuantdonné  les  defîeins, parlant  de  ceux  que  l'onvoidà 
Rome  ,  on  trouue  encore  à  ia  defeente  du  Capitolc ,  prés  de  l'arc  de  Septimius ,  en  entrant 
dans  le  Forum  Roma>ium,\c%  colonnes  du  portique  du  temple  fuiuant,lequel  fut  voué  par  F.Camil- 
lus  &confacré  félon  l'opinion  de  quelques-vns  à  la  Concorde.  Ce  temple  feruoitd'vn  lieud'af- 
femblée  où  fouuent  il  fe  trai  ttoit  des  affaires  &:  neceffitez  publiques  ;  d'où  l'on  infère  qu'il  auoit 
cfté  confacré,dautant  que  les  Preftrcsne  permettoient  point  que  le  Sénat  fepeuft  affembler 
en  aucun  temple  pour  les  affaires  de  la  République,  s'il  n'auoiteftéconfacré,c'eft  à  dire,  fait 
par  voeu ,  ou  bafty  en  confequence  de  quelque  augure:  tellement  que  cette  efpcce  de  temples 
fe  nommoit  encore  Curia.  Parmy  le  grand  nombre  de  ftatuës  dont  il  eftoit  enrichy ,  les  hifto- 
riens  ont  particulièrement  remarqué  celle  de  Latone  tenant  Apollon  &:  Diane  fes  deuxenfans, 
celle  d'Efculape  &  fa  fille  Hygie,  celles  de  Mars ,  de  Minerue ,  de  Cerés ,  &:  de  Mercure,  de  d'v- 
ne  Victoire  qui  eftoit  fur  lefrontifpicedu  portique,  laquelle  pendant  le  Confulat  de  M.  Mar- 
ccllus  &:  de  M.  Velerius,fut  frappée  d'vncoupde  foudre.  On  connoift  parrinfcnptionquife 
lit  encore  dans  la  frize,  que  ce  temple  ayant  cfté  confumé  du  feu,  le  Sénat  &:  le  Peuple  Ro- 
main ordonnèrent  qu'il  fuit  rebafty  :  ce  qui  me  fait  croire  qu'on  ne  luy  redonna  pas  fa  première 
perfe&ion.  Voicy  ce  que  porte  fon  infeription  : 

S.    P.    Q.    R.    INCENDIO    CONSVMPTVM    RESTITVIT. 

C'cft  à  dire,  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  après  les  ruines  d'vn  incendie  l'a  reftaurc.  Les  entre- 
colonnes  ont  moins  de  deux  diamètres  :  les  bafes  font  compofées  del'Attique&de  l'Ionique, 
&  différent  en  quelque  chofede  celles  de  l'ordinaire, mais  elles  font  faites  neantmoins  d'vne 
affez  belle  manière.  Les  chapiteaux  font  aufli  compofezde  l'ordre  Dorique  &C  de  l'Ionique,  &C 
font  très-bien  trauaillez.  L'architraue  auec  la  frize,  en  la  partie  extérieure  de  la  façade,  ne  font 
qu'vnc  bande  toute  vnie,fans  aucune  diftin&ion  de  leurs  mouleures,  ce  qui  fut  fait  pour  y 
pouuoir  mettre  l'infcription  :  mais  par  le  dedans ,  c'eft  à  dire  fous  le  portique  ,  ils  ont  toutes  leurs 
mouleures  formées  &  diftin&es ,  ainfi  qu'on  les  void  dans  le  deffein.  La  corniche  eft  (impie  fans 
ornemens.  Il  ne  refte  plus  aucune  partie  antique  des  murs  de  la  nef,  &mefme  ils  font  fort  mal 
reftaurez  ;  neantmoins  on  iuge  encore  de  quelle  manière  elle  dcuoit  eftre.  l'ay  fait  trois  defleins 
de  ce  temple. 

Dans  le  premier,  i'y  ay  mis  le  plan. 

C.     Eft  l' architrave  &  la  frize  fous  le  portique. 
Dans  le  fécond ,  eft  l'éleuation  de  la  façade  du  temple. 
Au  troifiéme,  font  les  membres  de  l'architecture. 

A.  Eft  l'embafement  qui  va  régnant  tout  autour  du  temple. 

B.  Eft  la  bafe  des  colonnes. 

.  C.  Eft  la  face  ? 

D.  Le  flan  ?-    du  chapiteau. 

E.  Laficome  ou  profileure  fans  les  volutes  \ 

F .  L 'architraue ,  frize ,  &  corniche. 
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Du  Temple  de  Nef  tune. 

Chapitre    XXXI. 

AV  p  R  e's  du  temple  de  Mars  le  Vengeur,  dontnous  auons  cy-deuantveulesdefTeins,  en 
vn  lieu  nommé  Pantano,  lequel  eft:  derrière  la  ftatuë  de  Marforio,  on  auoic  anciennement 
le  temple  qui  fuit.  Ses  fondemens  furent  découuertsen  baftiflantlamaifon  d'vn  particulier J 
Se  on  y  trouua  encore  vne  grande  quantité  de  fragmensde  marbre,  trauaillez  d'vne  excellen- 
te manière.  On  ne  fçait  point  le  nom  de  celuy  qui  le  fît  conffruire,  ny  à  quel  dieu  ilfutcon- 
facré:  mais  parce  que  dans  quelques  reftes  de  fa  corniche,  fur  la  gueule  droite,  on  y  trouua  des 
Dauphins  feruans  d'ornemens ,  Se  qu'en  certains  lieux  entre  les  Dauphins  il  y  auoit  des  tridens, 
ie  me  perfuade  qu'il  deuoit  eftre  à  Neptune.  Son  afpeét  eftoit  XtPenpteros,  c'eft  à  dire  aille 
tout  autour-,  &  fa  manière  la  Pycnoftylos,  ou  de  colonnes  prefTécs.  Ses  entre-colonnes  auoienc 
vn  diamètre  Se  demy  de  colonne  ,  moins  vne  onzième  partie  de  diamètre  ;  ce  qui  m'a  femblc 
mériter  d'eftre  obferué,  parce  que  ie  n'en  ay  iamaisveu  defiprésàprés  en  aucun  autre  édifi- 
ce antique.  De  tout  ce  temple  il  ne  refte  plus  aucune  partie  en  pied,  mais  par  le  moyen  de 
fes  fragmens,  qui  font  en  grand  nombre,  ie  fuis  venu  à  la  cognohTance  de  lamaue  entière, 
donti'ay  deiîeigné  le  plan  Se  l'éleuation,  auec  fes  membres  particuliers,  qui  font  tous  mer- 
ueilleufement  bien  trauaillez.  l'en  ay  fait  cinq  planches. 

En  la  première  eft  le  plan. 

En  la  féconde  eft  l'éleuation  d'vne  moitié  de  la  façade  par  le  dehors  du  portique. 

D.  Eft  la  corniche  ou  modenature  de  la  porte. 

En  la  troifiéme  efl:  l'éleuation  de  l'autre  moitié  de  la  façade  fous  le  portique,  c'eft  a  di- 
re, les  premières  colonnes  en  eftant  oftées. 

A.     Eft  le  profil  des  pilaftres  qui  font  autour  de  la  nef  du  temple  ,  au  droit  des  colonnes  des 
portiques. 

E.  Le  profil  du  mur  de  la  nef,  en  la  partie  du  dehors. 

En  la  quatrième  font  les  membres  ou  ornemens  particuliers. 

A.  Eft  la  bafe. 

B.  Éft  4  chapiteau  qui  porte  l'entablement,  ceft  à  dire  l'architraue  ,ftize ,  &  corniche. 

En  la  cinquième  Se  dernière  font  tous  les  compartimens,  Se  ornemens  des  foflites  des  por- 
tiques qui  alloient  régnant  autour  de  la  nef. 

F.  Eft  le  profil  desfoffites. 

G .  Le  pied  diuisé  en  douze  pouces. 

H.    Lefofftte  de  l'architraue  entre  vn  chapiteau  &  l'autre. 
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£>#  Temple  de  la  Pieté. 

VO  i  c  y  les  deux  planches  que  i'ay  promifis fur lafin  du  fécond  Hure ,  ou  t'en  ay  de/la  adioujtèvne ,  ainli 
qtietefais  prefentement  celles-cy  fies  redonnant  toutes  trois  a  leur  propre  autheur ,  qui  les  auoitàmou 
auis  égarées  parmy  l'embaras  d'vne  imprefion  difficile ,  comme  a  efté  la  première  de  celture  -.peut-eflre  aujîi 
qu'il  les  dejfèigna  depuis, les  defiinant  àvne  féconde  édition,  qu'il  eufl fans  doute  augmentée  de  beaucoup 
d'autres  cfiudesfimblables  ;  ce  qu'il  témoigne  au  chapitre  2s.  cy-dcjfus ,  ou  ilpromct  de  mettre  bien-îoft  au  iour 
lesdejfeins  des  amphithéâtres ,  outre  qu'il  auoit  défia  fait  efperer  au  dix-neufiéme  chapitre  dupremierlture, 
d'en  faire  autant  des  arcs  de  triomphe  :  mais  ces  ouurages  n'ayant  point  paru ,  ie  m'imagine  qu'Une  'vécut pas 
long-temps  après. 

Ce  temple  efi  d'ordre  Dorique ,&  quoy  qu' ajfe&fimple  en  apparence,  néanmoins  ilafemblé  digne  aAnt. 
Labacco  d'efhe  mis  au  rang  de  ceux  qu'il  a  recueillis  de  l'antiquité  :  Palladio  aujîi  en  fait  mention  au 
chapitre  qu inhume  du  premier  Hure ,  oh  il  le  nomme  le  temple  de  la  Pieté,  lime  femble  mefme  que  Vitruue 
l'a  remarqué ,  &pns  a  tafche  de  l'examiner  enfin  quatrième  Hure ,  chapitre  troifième , parlant  de  l'inconue- 
nientdes  triglyphes  angulaires ,  qui  je  trouueicy.  Pour  moy  i'ay  eflé bien  aifi  d'auoirvn  exemple  fi  exprés, 
afin  d'appuyer  encore  ce  que  i'ay  dit  en  mon  Parallèle  de  l'Architecture  antique  auecla  moderne  touchant 
l'abus  de  nos  Architectes  qui  font  -vne  bafe  a  la  colonne  Dorique , puis  que  les  antiques  n'y  en  mettoient  point, 
&quc  c'efi  vne  preprieté  fpecifique  &  ejfentielle  à  cet  ordre. 

L'antiquité  de  cet  édifice,  &  le  fuie  t pour  lequel  il  fut  bafly , contribuent  encore a far ecommen  dation.  On 
tient  qu'il  efi  dans  la  place  mefme  desprijons  d'App .  Claudia*,  oufipajfa  cette  mémorable  action,  d'vne  ieunt 
femme  qui  voyant  fin  père  condamné  par  la  lujfice  a  mourir  de  faim  dans  la  prifon ,  luy  alloit  donner  fecret- 
tement  la  mammelle  tous  les  iour  s.  Cette  hifloire  efi  fort  commune  :  Pline ,  &  Valere  Maxime  la  rapportent, 
&difint  qu'elle  arriua,  L.  ^uinclius,é-  M.Acilius  efians  Confuls^l'an  fçj.  de  la  fondation  de  Rom, 
qui  efi emnron  148.  années  auantla  naijfance  de  nojlre  Seigneur. 
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les  portes  plus  étroites  en  haut  qu'en  bas.  54. 
284.  comment  ils  faifoient  les  cheminées. 
60.  auoient  accouftumé  défaire  lesdegrez 
des  temples  d'vn  nombre  impair.  61.  fai- 
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tentez d'en  elabourer  quelques  morceaux. 
292 
Anfelmo  Canera  Veronois,  peintre.     81.127 
Apelles,  peintre  très-ancien  ;  deux  de  fes  ta- 
bleaux furent  mis  au  deuant  du  temple  de 
Mars  le  Vengeur,  par  Auguftc.              xo6 
Architectes  qui  viuoient  du  temps  de  Iules  II. 

256 

l'Architecte  doitfuiurc  l'ordre  de  la  nature.  49 

l' Architecte  fe  peut  quelquesfois  écarter  de  la 

manière  ordinaire.  •  289 

Afpects  diuersdestemplesanciens.  197 

Aftemblage  des  pierres,  comment  pratiquée 

par  les  anciens.  12 

x^itrwm, ow  auant-logis  Tofcan.  92 

Auant-logisTofcan.  9  2.  à  quatre  colonnes.  9  5. 

Corinthien.  97.  teftudiné.  101 

Augufte  dédia  vn  temple  à  Mars  le  Vengeur. 
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BA 1 N  s  dans  les  Paleftres  des  Grecs.      190 
Bartolomeo  Ridolfi,  fculpteur  de  Vérone. 
7^.127 
Baptifte  Franco ,  grand  deifeignateur.         119 
Baptifte  Maganza,  peintre  Vicentin.  130 

Baptifte  del  Moro,  peintre  Veronois.        134 
Baptifte  Vénitien,  peintre.     75. 119. 124. 134 


Baptiftere  deConftantin.  25-3 

Bafihques  des  anciens,  leur  vfage,&conftru- 

étion.  184.  deiîeinde  celle  de  Vicence.  187 
Bafihque  antique  à  Nîmes.  30$ 

Bernardino India  Veronois, peintre.  81.117 
Bois  de  charpenterie,& les qualitez qu'il  doit 

auoir.  4 

Bramante  excellent  Architecte ,  reftaurateur 


de  l'Architecture 


Bronze ,  &  fon  vfage ,  &  compofition. 
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CAnelev  re s  torfes.  192 

Cartouche ,  ornement  moderne  &  defa- 
greable,  qu'on  doit  éuiter.  50 

Caftes  des  rofes  qui  fe  mettent  entre  les  modil- 
lons,doiuenteftre  touiioursquarrées.     202 

Chambres  ,&:fept  manières  pour  les  bien  pro- 
portionner. 51 

de  la  hauteur  des  Chambres.  52.  diuerfescon- 
liderations  fur  la  diftnbution  des  chambres 
en  vn  baftiment.  72 

Chambres  qui  fontàcofté  lesvnes  des  autres, 

doiuent  auoirvn  msfme  plan.  ji 

Chapiteaux  Ioniques  dans  les  angles  d'vn  tem- 
ple, paroiflans  de  front  des  deux  coftez.   239 
Chaux,  &  la  manière  de  l'éteindre.  y 

Cheminées  ,  &  leur  fabrique.  60 

Chemins  publics,  &c  les  qualitez  qu'ils  doiuent 
auoir.  iyz. celuy de Flaminms, &: d'Appius, 
&c  autres.  1^4 

Cheuaux  de  la  main  de  Phidias  Ô£  de  Praxite- 
les,  au  mont  Quinnal.  232 

Claude  Empereur  commença  le  temple  de  la 
Paix.  201 

Colonnes,  de  leur  renflement  &  diminution. 

Colonnes  Doriques  du  temple  de  la  Pieté 
n'ont  point  de  bafe.  21.328 

Colonnes  bnfees ,  blâmées  par  Palladio.       50 
Colonnes  qu'on  void  encore  au  pied  duCapi- 
tole  dans  le  Forum  Romanum.  2^9 

Colonnes  de  bronze  à  S.  Iean  de  Latran.        7 
Colonnes  dont  la  longueur  eft  moindrequela 
hauteur  du  portique.  297 

Compartiment  des  rues  dans  les  villes.        15-3 
Confiderations  que  doit  auoir  l'Architecte. 3 
Couali,heu  prés  de  Vicence,  où  il  yade  très- 
grandes  carrières  ,  defquelles  fortent  des 
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vents  extrêmement  frais,  que  les  Gentils- 
hommes Vicentins  conduifent  dans  leurs 
maifons  pour  les  rafraifehir  en  elle.         60 
Conuent  de  la  Charité  de  Venife ,  &  fa  ftru- 

fture.  97 

Couuertures  desbaftimens.  é8 

Cuiure  Corinthien,  &  fon  origine.  7 

Cuiure,  &:  fon  vfage  dans  les  édifices, 6.  fes 

qualitez.  Seconfcrue  dans  lapoix  fondue.  7 


gence  par  les  anciens.  I2, 

Ifis,deité  protectrice  du  commerce.  178. 19 j 
Iules  Cefar  baftit  vn  pont  fur  le  Rhein.  fa  fa- 
brique. ij8 
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Iminvtion  des  colonnes. 
Dominico  Puzzo  peintre. 


14 
75 


EA  v  x,  &  moyen  de  difeerner  les  bonnes 
d'auec  lesmauuaifes.  113 

Eglife  de  S.  George  de  Venife  baftie  par  Pal- 
ladio. 197 

EglifesdesChreftiens  ont  grande  conformité 
aux  Baiîliquesdes  anciens,  zoo.  leurdifpo- 
fitiom  zoi 

Elio  Belli  excellent  ouurier  pour  les  ca- 
mayeux,&:pour  trauailler  le  cryftal.  z 

Entre-colonnes ,  &£  leur  proportion  auec  les 
colonnes.  14-î5 

Efcaliers,&  diuerfes  manières  de  les  fabriquer. 
60 

Efcalier  de  Chambor.  6y 

Eftuues  dans  les  Paleflres  des  Grecs,         190 


FA  ç  o  n  de  baftir  des  Grecs.  m 

Feneftres,&:  leurs  proportions.  74.  &  orne- 
mens.  ^ 

Fcneftres  plus  étroites  en  haut  qu'en  bas.    2.84 
Fer  ,  fon  vfage,  &:  les  marques  de  fa  bonté.       6 
Flaminius  rit  faire  le  chemin  qui  porta  fon 
nom.  154 

Fondemens  des  édifices ,  &  diuerfes  précau- 
tions qu'il  faut  auoir  pour  bien  fonder  vn 
baftiment.  7.8 

Formes  des  temples.  19e 

Frontons  briiez  blâmez  par  Palladio.  50 


CM  a  ll  o  Fiorentino  peintre.  117 

J  Giouanni  Indemio  peintre  Vicentin.    133 
Grand  chemin  d'Oftia.  ijô 

Grands  chemins ,  &;  les  qualitez  qu'ils  doiuent 
auoir.  15-4 

Gualtcrio  peintre  Padoùan.  134 
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An  George Triïïîn gentilhomme  Vicentin, 
trcs-intelligent  en  l'Architecture.  z 

Ioints  des  pierres  faits  auec  tres-grande  dili- 
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A  c  o  n  1  c  ,  nom  d'vne  certaine  eftuuc 
dans  les  Paleftres  &  Xyftes  des  Grecs. 


190 


Lieux  où  les  Grecs  faifoient  leurs  exercices 

appeliez  Paleftres,  &c  Xyftes.  190 

Lorenzo  Vicentino  fculpceur.  86 
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MAisons  pour  la  ville ,  &  diuerfes  fa- 
çons de  les  baftir.  73 
Maifon  du  Comte  Iean  Baptifte  de  la  Tour  à 
Vérone  ,80.  du  Comte  Ifeppe  de  Porti  à  Vi- 
cence,  jj.  de  Floriano  Antonini  àVdine, 
73.  du  Caualier  Giulio  Capra  à  Vicence,  88. 
du  Comte  Montano  Barbarano  à  Vicence, 
90.  du  Comte  Octauian  de'  Thieni  à  Vi- 
cence, 80.  de  Paolo  Almerico  à  Vicence, 
86.  du  Comte  Valerio  Chiericato  à  Vicen- 
ce, 75.  des  Comtes  de  Valmarana  à  Vicence. 

H 
Maiftms  de  campagne, de  leur  fituation,  113. 

&  compartiment ,  114.  comment  les  anciens 

les  baftifloient.  138 

Maifons  de  campagne  des  gentilshommes  Vé- 
nitiens ,  de  Daniel  Barbaro  à  Mafera  dans  le 
Treuifan,  izo.  des  Fofcarensalle  Gambara- 
re  fur  la  Brcnte  ,119.  de  Francefco  Badoero 
à  la  Fiata  dans  le  Poleiîné,ii7.  de  Francefco 
Pifano  prés  de  la  porte  de  Montagnana  fur 
lcPadoiian,  izi.  de  Giorgio  CornaroàCa- 
ftel-franco,  izz.  de  Leonardo  Emo  àFan- 
zolo  fur  le  Treuifan,  IZ4.  de  Leonardo  Mo- 
cenigo  à  Marocco  fur  le  Treuifan,  IZ3.  de 
MarcoZenoà  Cafalto  dans  le  Treuifan,  118. 
de  Vic>or-Marc&;  Daniel  Pifani  à  Bagnole 
dans  le  Vicentin.  ik 

Maifons  de  campagne  des  gentilshommes  de 
Terre  ferme ,  du  Comte  Annibal  Sarego  à 
laMiga,  137.  deBiagioSaracenoàFinal  fur 
le  Vicentin,  izy.  des  Comtes  Francefco  8c 
Lodouico  de'  Triiîîni  à  Meledo  fur  le  Vi- 
centin ,  1 29 .  du  Comte  Giacomo  Angrano  à 
Angrano  furie  Vicentin,  13Z.  de  G10.  Fran- 
cefco Valmarana  à  Lizicra  prés  de  Vicen- 
ce, 12S.  de  Giroiamo  de'  Godi  à  Lonedo  fur 
le  Vicentin,  134.  de  Giroiamo  Ragona  à 
Ghizzoie,  iz6.  de  Mario  Répéta  à  Campi- 
glia  fur  le  Vicentin,  130.  du  Comte  Marc- 
Antonio  Sarego  à  Sainole  Sophie  furie  Ve- 
ronois,  13 j.  des  Comtes  Odoardo&Thco- 
doro  de' Thieni  àCigogna,i3i.  duComte 
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Ottauio  Thiene  à  Quinto,  133.  du  Cheua- 
licr  Pogliana,  à  Poghana  furie  Viccncin.  127 
Maifon  quatre  e  deNimes.  305 

Mercure  dieu  du  commerce.  178.  195 

Métaux  donc  ou  fe  fert  dans  les  bafiimens.    6 
Métope,  Se  fa  mefure.  2  y 

Minerue  d'yuoire  de  la  main  de  Phidias  eftoit 
anciennement  dans  le  temple  nomme  Pan- 
théon. %66 
Module  dont  fe  fert  Palladio.  ij 
Mortier  pour  faire  les  planchers  des  cham- 
bres, fi 
Murs ,  Se  diuerfes  manières  de  les  fabriquer. 
9. 10. 11.  diminution  des  murs,  Scieurs  par- 


ties. 
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Rdres  d'Architecture  ,  Se  leur  nombre. 

l3 

Ordre  Tofcan ,  Se  fes  mefures.  iy 

Ordre  Dorique:  les  anciens  ne  mettoient  point 
depicdeftail  fcuslescolonnesDonques.il. 
mefmes  cet  ordre  n'a  point  de  bafe  particu- 
lière ,  Se  on  trouue  pluiieurs  colonnes  Dori- 
ques antiques  fans  aucune  bafe.  zi 

Ordre  Ionique, 27.  fes  mefures.         30.32.34 

Ordre  Corinthien,  36.  employé  pour  les  tem- 
ples de  Venus,  Se  de  Flore.  196 

Ordre  Compofitc  43 


.Alestr.es  Se  Xyftes  des  Grecs.  190 
Palladio  a  promis  vn  liure  d'antiquitez , 

47.  jo.  vn  autre  des  arcs  de  triomphe,  177.  a 

bafty  S.  George  de  Venife.,197.  promet  vn 

liure  particulier  des  amphithéâtres.  192. 

Panthéon,  nômé  auiourd'huy  la  Rotonde,  z66 
Pauez  des  grands  chemins, &  leur  conftru  étion 

félon  les  anciens.  iyj 

Pauez  des  rues,  Se  leur  conftruclion.  154 

Paul  Veronois  fameux  peintre.  77 

Pied  Vicentin  ,  dont  Palladio  fe  fert  en  tout 

fon  ouurage.  y^ 

Piédeftaux,  Se  diuerfes  proportions  d'iceux.  44 
Pierres  dans  les  grands  chemins  qui   mar- 

quoient  lesdiftances  des  lieux.  ijj 

Pierres  pour  baflir,  Se  les  différences  qu'on  y 

obferue.  4 

Places  publiques,  &:  confiderations  qu'il  faut 

auoir  pour  les  rendre  belles,  177.  comment 

les  Grecs  les  conltruifoient,  178.  manière  de 

les  conflruire  félon  les  Romains.  181 

Plat-fonds  des  chambres,  &  diuerfes  manières 

de  les  faire.  ji 

Planchers  des  chambres,  Se  diuerfes  matières 

dont  on  les  peut  faire.  51 

Plinte  faifant  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  bafe 


delà  colonne. 
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Plomb,  fes  différences,  Se  fon  vfage.  <$■ 

Ponts,  &:  confiderations  qu'il  faut  auoir  pour 
les  fabriquer.  157.  Pont  Subliaus  à  Rome. 
ij8.  PontdeCefarfur  leRhem.  158.  Pont 
de  Cifmone.  161.  Diuerfes  manières  pour 
conflruire  Iesponts  de  bois.       162..  163. .64 

Pont  de  bois  prés  de  Baffane  conflruit  par  Pal- 
ladio. 165.  des  ponts  depierre.166. 173. 174. 
ponts  antiques  les  plus  confiderables.  167. 
168.  ponts  de  Vicence.  170.176 

Portes  antiques  de  bronze  qui  fe  voyent  en- 
cores  auiourdliuy  à  Rome.  7 

Portes,&  leurs  proportions, 54.  Se  ornemens.  jy 

Portiques  autour  des  places  publiques.  177. 
Portiques  des  paleftres  des  Grecs,  190.  des 
temples.  ,c,g 

Pnfons  employées  à  trois  chofes  différentes 
par  lesanciens.177.  confiderations  pour  les 
baflir.  jy-r 

Procuratie  neuue  de  Venife  eft  du  deffein  de 
Sanfouino.  1 
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Enflement  des  colonnes.  14 

Ruës,&  leur  diipofition  dans  les  villes.  1 53 


SA  b  l  e  ,  Se  les  différentes  efpeces  dont  on 
fe  fert.  c 

Sales  à  quatre  colonnes,  104.  à  la  Corinthien- 
ne, ioé.àlamaniere  d'Egypte.  109 
Salinguerra  da  Efle .  beau-frere  de  Ezzehn, 
auoitvn  challeauàlaFrata  danslePoleflné. 

117  ,         r 

Sanfouino  célèbre fculpteur& architecte.  1 
Scamilles  impairs  de  Vitruue  comment  enten- 
dus par  Palladio.  lQr 
Situation  des  temples  &eglifes.  195. 196 
Situation  pour  les  maifons  de  campagne.  1 1 3 
Sohucs  des  plat-fonds,&  la  diflancc  qu'on  doit 
obferuer  de  l'vnc  à  l'autre.  ji 


TAbleavx  d'Apelles  mis  par  Augufle 
dans  le  temple  de  Mars  le  Vengeur.  20e 
Temples, confiderations  des  anciens  touchant 
leur  fîtuation,  195.  leur  forme,  196.  leurs  di- 
uersafpefts,i97. leurs  différentes  efpeces.  198 
Temple  antique  àTreui,292.  à  Aiïilc,  ^97.  à 
Pole,3oi.àNimes.  312, 

Temple  d'Antoninîk:  de  Faufline.  2.21 

Temple  de  Bacchus.  279 

Temple  de  Caflor&  dePolluxàNaples.    2,89 
Temple  de  la  Concorde.  318 

Temple  de  la  Fortune  virile.  229 

Temple  appelle  le  Galluce.  230 

Temple  de  Iupitcr  au  mont  Qujnnal ,  231.  de 
Iupiter  Stator  dans  le  Forum  Romantm.     z$9 
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Temple  de  Mars  le  Vengeur,  zoé.  autre  Tem- 
ple de  Mais.  247 
Temple  de  Neptune.  31Z 
Temple  de  NeruaTraian.                .            2.14 
Temple  de  la  Paix.  201.  îlyapeu  d'apparence 
quilaitefté  embrafé.                                  2,oz 
Temple  de  la  Pieté.  3z8 
Temple  du  Soleil  &  de  la  Lune.                ZZ7 
Temple  de  Vcile  à  Tiuoli  ,  qu'aucuns  nom- 
ment le  temple  de  la  Sibylle.  z84.àNimes. 
31Z.  à  Rome.  2.43 
Temple  fait  par  Bramante  à  Sainft  Pierre  in 

Moatorio.  z56 

Terrain,  &diuerfes  natures  defonds.  8 

Tofcane  receut  premièrement  l'Architecture 

en  Italie.  t     l?5 

Traian  reltitua  le  chemin  d'Appius.     1JZ.1J4 
Traian  baftit'vn  pont  fur  le  Danube.  168 

Triglyphe,&famefure.  zj 
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VE  n  t  s  engendrez  dans  des  cauernes,con« 
duits  par  des  voûtes  faites  exprés  pour 
rafraifchir  en  efté  les  maifons  voifines  des 
gentilshommes  de  Vicence,envnlieu  qu'on 
appelle  Couali.  60 

Vefpafien  Empereur  acheua  le  temple  de  la 
Paix.  zoi 

Vitruue  pris  par  Palladio  pour  maiftre&  pour 
guide  en  l'Architecture.  1.2. 

Volute,  &:  fes  proportions.  31 

Volutes  du  chapiteau  Ionique  de  figure  oua- 
le.  Z39 

Voûtes,  &  diuerfes  manières  dont  on  les  fait.53 
Vfage  des  frontons.  50 


X 


Xystes  des  Grecs. 
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PRIVILEGE     DV     ROY. 

LO  Vis  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  $  de  Nauarre  :  A  nos  ame%  çy>  féaux 
ConfèiUers  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Matfires  desRequefies  ordinaires  de  noftre 
Ho  fiel  y  Baillifs,  Senefchaux,  Preuofis,  leurs  Lieutenans,  f0  tous  autres  nos  lufiiciers  ft)  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra ,  Salut.  Nofire  cher  &  bien  amé  Roland   Freart   SlEVR 
DE   CHAMBRAY,  nous  a  fait  remonfirer  qu'il  defiroit  faire  imprimer  njn  hure  intitulé 
l'Architecture  d'ANDRE    P  all  adio, traduit en  François  parledit  Jîeur  deChambray, 
s'il  auoit  fur  ce  nos  Lettres  ne  ce ff air  es,  qu'il  nous  a  fup 'plié  humblement  luy  vouloir  accorder. 
A   CES  CAVSEs,  le  dejirant fauorablement  traitter,  nous  luy  auons  permis  &  oclr'oyc^ft) 
de  nos  grâces fpeciale  s ,  pleine  puijfance  fy  authorité  Royale  ,  permettons  ft)  accordons  cï impri- 
mer ou  faire  imprimer  ledit  Liure  en  tel  volume  f0  charaéîere  au  il  voudra ,  pour  le  mettre  en 
vente  ft)  difinbuer ,  f$)  ce  durant  le  temps  de  dix  ans  ,  à  commencer  du  iour  qu'il  fera  acheué 
d'imprimer,  auec  defenfes  a  tous  Imprimeurs ,  Libraires,  tant  de  nos  Suiets ,  queflranvers ,  & 
toutes  autres  perfonne s  de  quelque  qualité  qu'ils  fient,  d'imprimer,  ou  faire  imprimer  ^ven- 
dre ,  ou  faire  vendre  f0  difiribuer  ledit  Liure  durant  ledit  temps  fous  couleur  d'autre  marque, 
noms  fuppof-^,  titre  ,epitome ,  extrait  ou  abrégé ,  augmentation ,  correction  ,  ou  autre  dé^uife- 
ment  que  ce  fit ,  fans  le  confentement  &pcrmifion  dudit  fieur  de  Chambray ,  ou  de  ceux  qui 
auront  charge  ($fpouuoir  de  luy  ;  a  peine  de  trois  mil  limes  d'amende ,  moitié  a  ceux  qui  auront 
droiéî  de  luy,  l'autre  aux  Pauures  de  l'Hofiel-Dieu  de  cette  Ville,  con filiation  des  exemplaires, 
&de  tous  defj>ens ,  dommages  {$f  inte refis  ;  a  la  charge  d'en  mettre  deux  exemplaires  en  nofire 
Bibliothèque  publique  ,ft)  vn  autre  en  celle  de  nofire  très-cher  &  féal  le  fieur  Marquis  de 
Chafieau-neuf,  Cheualier, Garde  des  Seaux  de  France, auant  que  de  les  expofer  en  vente,  a 
peine  de  nullité  du  prefentPrimlege.  Si  vous  mandons  que  du  contenu  en  ces  pre fentes ,  vous 
faflie%  ,fouffrie-^ ,  &  laifie^  iouir  ledit  fieur  de  Chambray ,  &  ceux  qui  auront  droiél  ft)  pou- 
uoir  de  luy ,  pleinement  &paifiblement;  a  ce  faire  fouffrir & obéir tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra, nonobfiant  oppofitions  ou  appellations  quelconques.   Voulons  qu'en  mettant  au  commen- 
cement ou  à  la  findudit  Liure  textraiâî  de  ces  pre finies ,  elles  foient  tenues  pour  deuëment  fi<rni- 
fiée  s  ,ft)  qu'aux  copies  d'icelles  collationnées  par  l'vn  de  nos  ame%@} féaux  Confeillers  Secré- 
taires foy  fit  adioufiée  comme  au  prefent  original  :  nonobfiant  au  fi  clameur  de  Haro,  Char- 
tre  Normande  ,prife  a  partie ,  f0  autres  chofes  a  ce  contraires  :  Car  tel  efi  nofire  plaifir.  Donné 
à  Paris  le  trentième  iour  du  mois  d'Auril,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante;  ft)  de  nofire 
Règne  le  feptiéme.      Signé y  Par  le  Roy  en fon  Confeil ,  Cramoisy. 
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